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Les discussions des Rapports auront lieu au cours des seances 
du matin des mardi 7, mercredi 8, jeudi 9 et vendredi 10 juillet 
1953. MM. les Congressistes desirant faire des observations devront 
en remettre au secrétaire de séance un résumé, destiné a étre 
publié avec la réponse du rapporteur, dans le volume des Actes 
après la clôture du Congrès. 


Les Congressistes ne pouvant se rendre à Paris pourront 
envoyer leurs observations à M. le Secrétaire général du Congrès 


qui en donnera lecture en leur nom au cours des séances consa- 
crées aux rapports. 


Die Aussprachen über die Berichte (« Rapports ») werden an 
den Morgensitzungen des Dienstag, 7. Juli, Mittwoch, 8. Juli, Don- 
nerstag, 9. Juli und des Freitag, 10. Juli, stattfinden. Die Kongress- 
teilnehmer, die sich an der Diskussion beteiligen wollen,. sind 
gebeten, dem in der Sitzung amtierenden Sekretür eine kurze 
Zusammeníassung ihres Votums zu übergeben; diese Diskussions- 
beitráge und die Antwort des Verfassers des « Rapport » werden 
in dem nach dem Kongress erscheinenden 2. Band der Kongressak- 
ten veróffentlicht werden. 


Diejenigen, welche sich für den Kongress angemeldet haben, 
aber verhindert sind, sich persönlich nach Paris zu begeben, können 
ihre Bemerkungen zu den « Rapports » vor dem Kongress an dessen 
Generalsekretär senden, der für deren Verlesung im Verlauf der 
entsprechenden Sitzung sorgen wird. | 


The discussions of the Reports will iake place in the morning 
sessions of Tuesday - Friday, 7-10 July. Those wishing to take part 
in the discussion should provide the secretary of the session with 
a summary of their remarks, in a state suitable for publication. 
Those will be published, with the replies of the authors of the 
Reports, in the second volume of the Proceedings of the Congress. 


Members of the Congress unable to come to Paris may send 
their observations to the Secretary General of the Congress, who 
will have them read in the appropriate sessions. 
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PREFACE 


Aux environs de 1920 un savant des plus estimables, un colla- 
borateur de la « Revue Numismatique ». disait à une charmante 
jeune femme pour qui il avait formé un medaillier des pieces de sa 
famille : « Jamais, sous aucun pretexte, ne laissez un ami seul avec 

| . vos monnaies; on ne sait pas jusqu'oü la passion du collectionneur 
‘peut imtrainer, méme un honnéte homme ». 

Cette boutade de Wilhelm Froehner est assez révélatrice de 
l'état d'esprit qui régna trés longtemps chez les numismates. Col- 
lectionneurs avant tout, amoureusement jaloux des trésors amassés 
par leurs soins, il formaient aux yeux du public — méme cultivé — 
une sorte de société fermée, fréquemment recrutée dans des milieux 
riches, hypnotisée par l'objet méme de ses recherches, tenant plus 
à l'archéologie qu’à l'histoire, et méme à la collection plus qu'à 
l'archéologie. Il est simplement juste d'ajouter et méme de sou- 
ligner qu'il s'est toujours trouvé, parmi les numismates, des hom- 
mes à l'esprit plus ouvert, capable d'exploiter scientifiquement la 
matière méme des collections et de faire profiter l'histoire des ren- 
seignements que peut lui fournir l'étude de la numismatique. 

Les lecteurs de ce volume se rendront rapidement compte que 

_ les choses ont sensiblement changé et que les numismates, s'ils conti- 
nuent à avoir la passion de la collection, sont presque unanimes 
dans l'utilisation de celle-ci pour les progres de nos connaissances. 

Les numismates qui vont se réunir à Paris dans un con gres inter- 
national, le premier depuis 1936, ont conservé les qualités de leurs 

.. prédécesseurs : amour du beau, car la monnaie est souvent œuvre 

= d'art, information minutieuse, conscience dans la recherche, perti- 

_ nence inépuisable, délicatesse et parfois même subtilité dans l'in- 

terprétation des documents monétaires. Mais ils y ajoutent plus de 

- largeur d'esprit. Ils se sont rendu compte que la discipline à laquel- 

le ils se sont voués avec amour est, avant tout, un des moyens de 

connaitre et de comprendre le passé de l'homme, que la numisma- 
tique est une des sources indispensables de l'Histoire. 

. lis ne se bornent plus à étudier les monnaies et les médailles 

en elles-mémes et pour elles-mémes. Ils les replacent dans le milieu 


H 
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qui les a vu naître pour éclairer l’histoire de celui-ci, pour utiliser 
leur témoignage sur ce qu’elles nous révèlent des hommes qui les 
ont faites et les motifs qui les ont poussés à les faire. Ils ne songent 
plus à les cacher jalousement mais au contraire à les mettre à la 
portée de tous, à les rendre accessibles et compréhensibles à tous. 

Ils travaillent ensemble, se communiquant leurs découvertes 
au lieu de les conserver jalousement pour eux seuls. Ils ne se croient 
plus infaillibles et soumeitent leurs opinions à la critique de leurs 
confrères numismates ou historiens et de ces larges assises on peut 
et doit attendre, après les discussions fructueuses, des résultats neufs, 
soit pour la connaissance même des monnaies, soit pour leur meil- 
leure conservation et leur meilleure présentation. 

Mais pour rendre ces discussions possibles, ce travail en com- 
mun profitable, il faut avoir une base fournissant aux congressistes 
un cadre de discussion, c’est ce que représentent les très beaux rap- 
ports que des spécialistes éminents ont accepté de rédiger — lourde 
tâche — exigeant de ses auteurs une science aux larges vues et un 
désintéressement complet. 

Tour à tour les numismatiques grecque, romaine, médiévale et 
orientale sont envisagées. Les rapporteurs signalent les travaux prin- 
cipaux exécutés, notent les points laissés encore dans l’ombre et 
les historiens non spécialisés dans la numismatique devront à MM. 
Jean Babelon, Robert A. Carson, Philip Grierson et George C. Miles 
une reconnaissance infinie pour le tableau qu’ils ont tracé, chacun 
dans leur domaine, de l'activité des numismates depuis 1936. 


Avec les rapports de MM. H. Enno van Gelder et Auguste 
Loehr nous entrons dans un domaine longtemps négligé par les 
numismates: la numismatique moderne et l'évolution des signes 
monétaires et du papier-monnaie. La monnaie d'or, d'argent ou de 
bronze disparaît. La matière précieuse qui inspirait les artistes se 
conserve et s’échange sous sa forme brute. Les pays qui sont encore 
en possession de métaux précieux les utilisent de moins en moins 
pour la frappe et leur préfèrent des succédanés de qualité inférieure 
ou méme le simple papier. Mais ce papier est encore une monnaie 
mais une monnaie qu'il serait trop souvent vain d'étudier pour sa 
beauté et qu'il est impossible d'étudier sans faire à l'histoire une 
part de plus en plus grande. 


Et si le dernier rapport celui que M. Paul Naster a consacré 
aux techniques de laboratoire utilisées pour le nettoyage et la con- 
servation des monnaies, sera l’un de ceux que l’on lira avec Ie plus 
d'intérêt, c’est peut-être que, inconsciemment, nous sentons plus 
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que > jamais le besoin d'assurer la préservation d'une forme de l'acti- 
vi té humaine qui a produit tant de chefs-d'oeuvre et qui pourrait 
bien étre à la veille de disparaitre. 

| C'est le même esprit qui inspire le remarquable rapport de 
M M. Felipe Mateu y Llopis sur les trouvailles monétaires. Nous y 
voyons combien de dangers menacent les documents numismatiques 
et l'on ne peut qu'applaudir aux suggestions de l'auteur pour assu- 
rer la connaissance des trouvailles et en maintenir l'unité, indis- 
pensable à une étude complète des trésors qu’elles nous apportent. 
= On le voit, tous les problèmes qui se posent aux numismates 
ont été étudiés par les роте du Congres de Paris. Il en est, 
le plus grave peut-étre, qu’ils n’ont pas osé aborder, ou plutöt qu’ils 
n’ont abordé qu’indirectement. Comment arréter les destructions 
humaines qui affectent les monnaies comme tout le reste ? Com- 
_ ment arrêter la sottise et la barbarie pour qui la destruction est la 
suprême joie ? 

Le président du Comité International des Sciences Historiques 
croit que des réunions comme celle dont ce volume est l’occasion 
peuvent y contribuer. Elles peuvent permettre de sauver telle ou 
telle collection menacée en faisant appel à l'opinion publique. Elles 
peuvent aussi, en diffusant les résultats obtenus par les numismates 
dans leurs études, en ne les gardant pas sous le boisseau, attirer 
l'attention sur ces témoins précieux — dans tous les sens du mot — 
[ue sont les monnaies, inciter le grand public à venir les voir et, 
les ayant vues, ayant appris ce qu'elles peuvent nous révéler, à les 
comprendre et, par suite à les aimer et à les préserver. 


кіні Ы. а 


Robert FAWTIER, 


| Membre de Vlnstitut de France 
К. Président du Comité international 
- | des Sciences historiques. 
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Le premier devoir des congressistes réunis en ces assises qui, 
- périodiquement, rassemblent les adeptes d’une science commune, 
est de rendre justice à leurs prédécesseurs disparus. L’hommage 
de notre souvenir ému s’adresse à tous ceux qui, chacun dans leur 
sphère, ont illustré une discipline dont notre assiduité proclame 
sans cesse la valeur. 

La liste en est si longue que nous ne pouvons prétendre ici la 

donner au complet. Et comment résumer en quelques mots ce qui 
est souvent la somme d’une vie entiè d'application ? H me semble 
que le premier nom à inscrire dans ces fastes est celui de Sir George 
Macdonald, qui occupait le fauteuil de la présidence lors du Congrès 
international tenu a Londres en 1936, George Macdonald, l'auteur 
du monumental catalogue de la collection Hunter, et dont les Coin 
types demeurent un des meilleurs exposés généraux consacrés aux 
monnaies gresques, à quoi on ne saurait comparer que les admi- 
tables Types of Greek coins de Percy Gardner. Le labeur de Sir 
George Hill fut un des. plus étonnants dont nous ayons jamais eu le 
“iémoignage au cours d’une carrière de savant, depuis ses Historical 
Greek coins et ses Historical Roman coins, jusqu’a la contribution 
qu'il a apportée au Catalogue des monnaies grecques du British 
Museum, ce modèle d’une collaboration suivie durant des géné- 
rations, qui n’a eu d’égal en aucun pays. Le Rev. E. H. Sydenham, 
associé a Harold Mattingly, au regretté Perey H. Webb. puis a Ch. 
Y. Sutherland et 4 R.A.G. Carson, pour la publication de The Ro- 
man Imperial coinage est un des spécialistes dont la perte se fait 
le plus vivement sentir. Sir Arthur Evans, dont la reputation 
d’archeologue est universelle, aura été aussi un numismate convain- 
cu, dont les collections de monnaies cretoises sont desormais au 
British Museum. J. G. Milne s’était consacré surtout à l’étude des 
monnaies romaines, sans perdre de vue le champ si large de la 
numismatique antique. 

Nous avons à déplorer la mort trop prompte, pour ce que nous 
pouvions espérer de ses patientes et ingénieuses investigations, de 
E. T. Newell, qui a contribué d’une façon si efficace à développer 
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l'activité de l'American Numismatic Society, et dont les ouvrages 
sur Demetrius Poliorcéte, sur le monnayage alexandrin et sur celui 
des Séleucides, sont assurés de faire longtemps autorité. 

En Italie, 5. M. le roi Victor-Emmanuel HI est mort sans avoir 
vu l'achèvement de l’œuvre immense qu’il avait entreprise, le Cor- 
pus nummorum italicorum. C'est, entre autres, au professeur G. E. 
Rizzo que va notre admiration, particulièrement pour les Monete 
greche della Siciliw qui font honneur non moins qu’à la science et 
à la sensibilité artistique de leur auteur, à l’art du livre et de la 
photogravure. Camillo Serafini était depuis longtemps conservateur 
du médaillier du Vatican, sa dernière œuvre aura été le recensement 
des monnaies trouvées au cours des fouilles de la confession de Saint 
Pierre. Lodovico Laffranchi pouvait passer jusqu’à ces derniers 
mois, pour le doyen des numismates : sa vie entière aura été consa- 
crée aux monnaies romaines. 

En Allemagne, Kurt Regling, s’il faut choisir dans une œuvre 
considérable, aura peut-être concentré toute son expérience profonde | 
de l’Antiquité dans Die Münze als Kunstwerk. Max Bernhart, décédé 
tout récemment, a laissé un manuel sans cesse consulté : Handbuch 
der römischen Kaiserzeit, et de nombreux travaux sur la médaille. 
Max von Bahrfeldt était l’un des connaisseurs les plus éprouvés de 
la monnaie romaine; Hugo Gaebler, le maître d’une expérience 
critique poussée parfois jusqu’à ses extrêmes limites, sur le terrain 
des monnaies grecques. Parmi les pertes les plus douloureusemeut 
ressenties sont celles de Paul Strack, dont les livres sur Trajan, 
Hadrien et Antonin le Pieux font autorité. W. Giesecke était un 
maitre des questions métrologiques abordées dans ses deux volumes 
sur la Sicile et sur l'Italie. 

En France, Jules Maurice fut longtemps le spécialiste le plus 
éprouvé de la numismatique constantinienne, Adolphe Dieudonné, 
celui de la numismatique française, exposée non seulement dans des. 
catalogues qui font suite a ceux de Maurice Prou, mais dans un 
manuel et dans un traité général. Notre souvenir s’attache encore 
à ce propos aux noms du comte Henri de Castellane et du Dr. G. 
Ва Һасһе, Ils ont été suivis dans la même voie par Pierre Le Gen- 
tilhomme; prématurément disparu, qui avait su attirer l'attention 
du monde savant sur ses travaux consacrés aux monnaies romaines 
et aux monnaies barbares. Un vétéran de la numismatique est mort 
à un áge trés avancé, toujours à sa table de travail : le colonel 
Allotte de Ja Fuye, orientaliste dont la collection était une moisson 
recueillie au cours de nombreux voyages. En ce domaine de la 
numismatique orientale, le Cabinet de France a eu le privilège de ` 








| _ s’accroître des monnaies trouvées à Suse par l’illustre explorateur 
Jacques de Morgan. Fernand Mazerolle s'était consacré à la numis- 
matique française et aux médailles; dans son dernier ouvrage il 
_ retrace la carrière et l’activité artistique du célèbre Jean Varin. 
Oscar Ravel avait dédié ses recherches à la numismatique de Corin- 
the, en apparence fastidieuse par sa monotonie, mais à laquelle 
ses classements exécutés sur un nombre considérable d'exemplaires 
avaient su donner de la vie. Sa mort tragique a ému le public des 
érudits et des collectionneurs. 

L’Autriche peut se recommander d’un numismate d’une grande 
_ valeur, Arnold Luschin von Ebengreuth, un des maîtres de la numis- 
 mastique médiévale, mort en 1932. Wilhelm Kubitschek, célèbre 
pour ses travaux sur la numismatique romaine, dont on peut dire 
qu'après l’illustre exemple d’Eckhel, et avec ceux du colonel Voet- 
ter, ils ont contribué à fonder l’école de Vienne, aujourd’hui si 
florissante, est mort au lendemain du Congrès de Londres. Il faut 
citer à ses côtés le colonel Eduard Zambaur. Georges Elmer a dis- 
paru lui aussi, après avoir inauguré une brillante carrière numis- 
matique, restée trop brève, en collaborant avec le Prof. Karl Pink. 

En Espagne, la numismatique ibérique se ressent de la perte 
d'Antonio Vives y Escudero digne descendant des Delgado, des 
Heiss, des Zobel de Zangroniz, des Hübner. 

Les successeurs de ces savants qui se recommandent à différents 
litres à notre vénération, auront été nombreux et non moins effi- 
cients. Les expositions-concours organisées à la Monnaie de Paris en 
1949 et 1951, le Congrés national de numismatique et international 
de la médaille, à Madrid en 1951, la multiplication des publications 
périodiques en de nombreux pays, attestent que l'intérét porté aux 
monnaies antiques ou modernes, aux médailles aussi, tend à se 
généraliser. 

Dans son discours d'inauguration, à Londres, en 1936, Sir 
George Macdonald avait assumé une lourde tâche : celle de dresser 
un tableau de « cinquante ans de numismatique grecque ». Notre 
programrie est plus vaste encore, mais son exécution a été facilitée 
par la répartition du travail entre divers spécialistes, Il n'est que 
. juste de les remercier de l'effort qu'ils ont fourni. Ils nous dispen- 
sent par là-même de nous livrer à une revue générale dans cet avant- 
propos. Mais peut-être attend-on: de nous une conclusion, ou du 
moins l’esquisse qui se dégage de ces mémoires rédigés avec le 
scrupule de ne rien oublier. 

D'une part, se manifestent des exigences que tend à satisfaire 
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la publication totale du materiel d’etude, sous forme de corpus, 
plutöt que de catalogues particuliers. A ce propos, on pourra re- 
marquer que nombre de collections publiques ou privées, pour di- 
verses raisons, demeurent encore difficilement accessibles aux tra- 
vailleurs. Des inventaires de fonds spéciaux conservés dans tel musée 
ou dans telle bibliothèque de province, font parfois défaut, de même 
que le moyen d’en répandre la connaissance dans le public. Cette 
carence est regrettable alors qu’un recensement exhaustif de toutes 
les pièces existantes est rigoureusement requis pour établir les bases 
solides d’une étude. Jamais la collaboration des conservateurs de 
collections publiques n’a fait l’objet d’un appel plus pressant. Il 
reste beaucoup à faire pour faciliter le travail des chercheurs. 


D'un autre point de vue, il semble que les adeptes de notre 
science se partagent en deux groupes, parfois interférents, mais assez 
faciles cependant à délimiter. Les uns cultivent, si l'on peut dire, la 
numismatique pure, ou en soi, comme une discipline qui a ses pro- 
pres lois, et se suffit de son objet direct : classements rigoureux, 
chronologie, répartition en ateliers, etc. Les autres subordonnent 
leurs travaux à des conceptions qui débordent ce cadre rigide, pour 
apporter le résultat de leurs investigations à l'histoire politique. 
économique surtout, cette derniére étant plus particulierement du 
ressort de la monnaie, et en outre plus conforme aux préoccupations 
actuelles. Est-il besoin d'ajouter que ces deux manières d'envisager 
la táche du numismate sont également justifiées ? Quant à la tech- 
nique de plus en plus précise apportée à notre examen, les auteurs 
des rapports qui suivent se sont exprimés avec assez de netteté pour 
qu'il soit superflu d'en parler en ces lignes. 

Le bilan que nous avons essayé de dresser est donc satisfaisant. 
S'il faut terminer par un souhait. nous avons quelque raison d'espé- 
rer que l’ardeur manifestée en ces dernières années ne s'éteindra 
pas, et que de nombreux numismates seront recrutés parmi les nou- 
velles générations. En effet, le travail en équipe est une nécessité 
de l’heure présente, et il n’est guère d’établissement scientifique qui 
ne réclame un personnel de plus en plus nombreux, pour accomplir 
une besogne urgente et délicate, qui exige de la patience et de 
l’abnégation. IL reste à désirer en outre, et là il faut faire appel non 
seulement à la législation des diverses nations, mais en outre à l'ha- 
bileté et parfois à la diplomatie de fonctionnaires qualifiés, que le 
matériel d'étude mis au jour sur toute la surface d'un territoire, 
au cours de fouilles systématiques ou bien fortuitement, ne subisse 
pas une fácheuse dispersion, mais qu'il se trouve soumis dans son 
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in tégrité à un examen scientifique. Qu’il n’en advienne pas toujours 
ainsi, c'est ce que nous permet d'affirmer une expérience presque 
_ quotidienne. Enfin, toute découverte, toute théorie sérieuse méritent 
d’être publiées, et doivent l’être. C’est une misère de notre époque 
_ que la difficulté croissante qui s’oppose à l'impression de mémoires 
. ou de livres consacrés à des sujets spéciaux. Il est évident que ces 
publications ne sont pas « rentables », au sens où on l’entend com- 
. mercialement. Elles ne peuvent se produire qu'avec l'appui de sub- 
. ventions officielles souvent déficientes ou insuffisantes. Remédier à 
` cet état de choses s'impose à nos préoccupations dans l'avenir. Au 
contraire, c'est avec satisfaction que nous notons la liaison étroite 
qui s'est établie entre numismates, souvent fort éloignés les uns 
. des autres, gráce à des organismes tels que la Commission interna- 
 tionale de numismatique, et au moyen d'excellentes bibliographies 
_ périodiquement tenues à jour. 
E P Y a est souvent fait une distinetion — abusive croyons-nous, en 
. ce qu'elle a de dépréciatif — entre les sciences dites exactes et les 
. autres... inexactes ! On entend parfois sous ce dernier terme celles 
qui entretiennent ce que l’on appelait autrefois l'humanisme. La 
$ numismatique est du nombre, mais elle revendique plus qu’aucune 
. autre la qualité d'exactitude, et c'est се qu'il importe de démontrer. 
.. De plus, située entre l’histoire pure et l'archéologie, elle est à méme 
5 de contribuer éminemment à cette connaissance de l’homme, dans 
_ son passé et dans son présent dont nul progrès économique ou méca- 
R nique ne saurait abolir la vertu. 


Jean BABELON, 


к» | Conservateur en chef du Cabinet des Médailles 
pec. Président du Comité d'organisation 
du Congres 
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La génération dont nous fixons assez arbitrairement le terme, 
. en cette année 1953, date du Congrès international de numis- 
matique qui fait suite à ceux qui se tinrent précédemment à 
_ Bruxelles et à Londres, en dépit des grands bouleversements 


_ qu'elle a eu à subir, n’aura pas vu se ralentir l’activité particulière 


_ de nos études. L'intérêt des collectionneurs est resté attaché aux 
monnaies grecques antiques ; le travail qui les a pris pour objet, 
dans les musées et les collections publiques, a été aussi fécond 
que par le passé. Ce qu'il faudrait marquer dans ce préambule 
à une vue d'ensemble, c'est l'orientation générale qu'ont prises 
ces recherches, et vers quoi s'achemine le progrés. 
Si les connaissances encyclopédiques sont désormais hors de 
_ la portée des esprits, l'interpénétration des sciences, leur rassem- 
blement, leur incessante communication, à l'aide de moyens tech- 
niques de plus en plus perfectionnés, semblent correspondre aux 
besoins intellectuels de notre époque. Aussi bien importe-t-il que 
la numismatique ne demeure point confinée dans un splendide 
isolement, mais qu’elle soit définitivement admise à fournir sa 
contribution a une science générale du passé. Elle est encore loin 
de ce but idéal. Dans le monde méme des historiens ou des 
archéologues, elle est considérée trop souvent avec un respect un 
| peu distant. Est-ce trop dire que de souhaiter qu'elle soit un peu 
moins méconnue, dans tous les domaines oü son apport est 
essentiel ? 
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Ces domaines sont divers. On a déjà répété que la numis- 
matique constitue une sorte de grammaire de l'archéologie et de 
l’histoire de l'art. Il faut également invoquer son témoignage 
dans l'ordre de recherches qui attire de plus en plus l'activité 
des érudits : l'histoire économique, servie ici par la métrologie 
et l'examen scientifique du métal des piéces. Sur ce point, l'ap- 
port des dernières années est considérable. Quant à l'histoire poli- 
tique, elle trouve son appui non seulement dans l'étude des types 
monétaires, mais dans l'analyse des trouvailles, dont les résultats 
demandent à être interprétés judicieusement, commentés à l'occa- 
sion par les textes littéraires dont nous disposons. 

C'est ce dont on a essayé de rendre compte dans le présent 
rapport, sans que l’espace restreint dont nous disposons, en pre- 
sence d’un matériel aussi abondant, ait permis de se livrer à une 
révision critique des sujets traités par des savants de tous pays. 
Tout au moins le lecteur pourra-t-il y trouver en quelque facon 
un recensement, plutöt encore qu’une bibliographie. 


OUVRAGES GENERAUX 


Les monnaies grecques ont fait l’objet d’un certain nombre 
d'études générales qui ont pour but d'en faire ressortir l'intérét 
auprés des historiens et non pas seulement des spécialistes. Dans 
cet ordre d'idées on peut citer les ouvrages suivants : 

J. C. Milne et C. H. V. Sutherland, et J. D. A. Thompson : 
Coin collecting, Londres, 1950. 

Conte Alessandro Magnaguti, Ex nummis historia, 4 vol. 
P. Santamaria, Rome, 1949-50. Ce catalogue d'une collection 
célèbre est destiné à montrer l'illustration que l'on peut tirer des 
documents monétaires pour l’histoire ancienne ou moderne. 

Ph. Grierson, La numismatique et l’histoire. Revue de l’'Uni- 
versité de Bruxelles, 1950. Le même sujet est ici traité dans son 
ampleur et sous une forme synthétique. Cf. du même auteur, 
Numismatics and History, Londres, 1951. 

Hans Gebhart, Numismatik und Geldgeschichte, Heidel- 
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% berg, 1949. Il s'agit dans cet ouvrage des rapports à établir entre 
. Ја numismatique proprement dite et l'histoire de la monnaie. 

| P J. G. Milne, Greek coinage, Oxford, 1931. Résumé trés per- 
Ё tinent de la numismatique grecque. 

J. H. Jongkees, Het dataeren van Grieksche Munten, 1949. 
` examen des monnaies grecques se fait ici plus technique ; 
l’auteur s'attache à montrer par quels procédés on peut arriver 

..à fixer d'une façon précise la date des monnaies. 
| Lorenza Secundina Cesano, Numismatica antica, Estratto da 
_ Doxa, 1949. La encore, nous avons affaire a un exposé général 
| présenté par une spécialiste éprouvée. 
_ Le petit livre de Jean Babelon, La numismatique antique, 
_ paru en 1944 dans la collection Que sais-je? veut être une 
initiation du public cultivé à la connaissance des monnaies ancien- 
. nes. Il peut donc être mis sur le méme plan que l'ouvrage de 
= Victor Tourneur, intitulé : Initiation à la numismatique, paru 
_ à Bruxelles, en 1945. 
_ Voir encore C. H. V. Sutherland, The historical evidence 
` of Greek and Roman coins in. Greece and Rome, 1940 ; A. Loehr, 
| Numismatik und. Geldgeschichte, Vienne, 1944 ; W. Raymond, 
_ Guide to ancient coins, New-York, 1944. 
D: William Wallace, Greek coins and Greek history, The 
|. Phoenix, 1947. 
i 3 F. J. M. de Waele, Munt en penningkunde der helleensche 
= Oudheid, 1941. 
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3 | METHODOLOGIE 

— — D'autre part, on ne saurait manquer de souligner l'exactitude 
de plus en plus grande qui tend à doter la numismatique d'une 
_ technique rigoureuse. Les méthodes inaugurées il y a une géné- 
_ ration par des savants de pays divers ont été développées et 
222 perfectionnées. Il est d'abord indispensable de réunir le matériel 
` le plus complet possible, avant d'aborder l'étude d'un domaine 


. déterminé : monnayage d'une cité ou d'un souverain, dans toute 
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son extension. On procédera ensuite a la classification minutieuse 
des émissions en raison de la succession des coins, observée selon 
leur usure ou les accidents qui ont pu les atteindre ; au releve 
de la position relative des coins d’enclume et de marteau, etc., 
tout cela sans negliger les facteurs extrinseques, tels que les textes 
littéraires, les documents épigraphiques, ou les conditions phy- 
siques des trouvailles. 


Du point de vue épigraphique, on signalera les études de 
Marcus N. Tod, Epigraphical notes on Greek coinage, N. C., 
1946-1947. 

Les trouvailles de monnaies se multiplient non seulement en 
raison des découvertes fortuites de ce qu’on appelle des trésors, 
ou de pieces isolées, mais encore en vertu des fouilles métho- 
diques accomplies sur quantité de chantiers divers. Voir a ce 
sujet S. P. Noe, Hoard evidence and its importance, 1949. 
Sydney P. Noe avait entrepris la tâche fort utile de dresser la 
bibliographie de ces découvertes. La seconde édition de son 
ouvrage а paru sous le n° 78 des Numismatic Notes and Mono- 
graphs, publiées par l’American Numismatic Society : A biblio- 
graphy of greek com hoards. Mais, bien entendu, c’est à chaque 
instant que s’ajoutent a la liste des éléments nouveaux. Nous 
citerons dans les différents domaines : 

E. T. Newell, Five greek bronze com hoards (N. N. M., 
n° 68): Eubée, Epidaure, Mytilène, Magnésie du Méandre, 
bronzes ptolémaiques. 

Marcel Jungfleisch, Remarques sur une trouvaille de tétra- 
drachmes athéniens faite au voisinage de Pithom (R.N., 1949) ; 
Trouvailles faites aux abords de Tell el Maskhouta, 1948 
(N. Circ., 1949) ; Le trésor de Tell el Maskhouta, Note complé- 
mentaire (R.B.N., 1949). 

J. G. Milne, Find of Greeh coins in the British Isles, Oxford 
University Press, 1948. 

Margaret Thompson, A hoard of Bosporan electrum, H., 
Suppl. VIII, 1949. 
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` David M. Robinson, The Alexander hoard of Megalopolis, 
. M. N, IV. 
| Hetty Goldman, Excavations at Gézlu Kale, Tarsus. The 
= Hellenic and Roman periods, Vol. I, 1950. 
Alfred R. Bellinger, The numismatic evidence from Dura 
Europos, Berytus, 1943; The eighth and ninth Dura hoards 
(N.N.M., 85), et The coins, dans les rapports sur les fouilles de 
= Doura Europos, 1949. 
r T. Gerassimov, Trésors de monnaies en Bulgarie, 1946, 
| 1947, 1948. 
| F. Mateu y Llopis, Hallazgos monetarios. Ampurias, 1947- 
1948. 
David M. Robinson, An unpublished hoard of silver coms 
` from Carystus, A.J.A., 1951. 
Н. Seyrig, Notes on Syrian coms, N.N.M., 119. 
Margaret Bop A Ptolemaic bronze hoard from 
Corinth, H., t. 20, n^ 4, 1951. 
Ch. Seltman, The Katoché hoard of Elean coins, N.C., 1951. 


CATALOGUES 


En tête des grands catalogues exhaustifs qui tendent à mettre 
à la disposition des chercheurs l’ensemble des pièces conservées 
_ dans tel ou tel dépôt, il convient de signaler la publication de la 
22 Sylloge nummorum graecorum, conçue selon une nouvelle for- 
mule. Le texte, réduit à une description sommaire, ne fait que 
. souligner l'image de la monnaie reproduite par la photographie. 
= La préparation de ce genre de catalogue peut donc être menée 
_ assez rapidement. Les séries publiées jusqu'à ce jour sont les 
B suivantes : 
Collection royale du Danemark : Sicile, Italie, Thrace, 
Corinthe, Phrygie, Troade, Epire, Acarnanie, Macédoine, Ionie, 
_ Attique, Egine, Iles de l’Egée, Bosphore, Bithynie, Lydie, Carie, 
— Thessalie, Illyricum, Eolie, Eubée, Phliasie, Laconie, Eolide, 


— Lesbos, Mysie. 
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The Lockett collection : Espagne, Italie, Sicile, Thrace, 


Macédoine, Peloponese, Lesbos, Cyrenaique. 

The Lloyd collection : Etrurie 4 Sicile. 

Collection Spencer Churchill. 

Saltıng collection. 

Collection Newnham Davis. 

Fitzwilllam Museum : Espagne, Italie, Sicile, Thrace, Mace- 
doine, Acarnanie. 

Collection Evans : Italy. 

En outre, des fonds particuliers ont fait l'objet de catalogues 
discursifs : 

Collection Carlos de Beistegui, au Cabinet des Medailles de 
Paris : monnaies d’or grecques et romaines (par Jean Babelon). 

Alfred Bellinger, Greek coins from the Yale numismatic 
collection, 1950, 1951 : monnaies de l'Occident hellénique, et 


dans le t. II, monnaies Ligue acheenne, de Philippe Andriscos, ` 


de Lapethus de Chypre, d'Antiochus III, d'Antiochus VIII, 
d'Antioche sous Trajan, de Sidon, de Manu VIII. 

O. Ravel, Catalogue de la collection Vlasto. Il s'agit de la 
fameuse collection de monnaies de Tarente, réunie par le regretté 
numismate d’Athenes. 

Margaret Thompson, Some бо coms in the American 
Numismatic Society collection. 

Ph. Lederer, Neue Beitraege zur antiken Münzkunde aus 
schweizerischen oeffentlichen und privaten Sammlungen, 1948- 
1949; 

S. P. Noe, Greek coins acquired by the American Numis- 
matic Society, 1947. M.N., 1948. 

Georg Galster, Den kgl. mont og medaillesamling, Copen- 
hague. N.N.A., 1947 ; id., 1948. 

Hans Holst, Universitetes myntkabinett, Oslo, 1946. 
М.М.А., 1949; 

Musée National numismatique d'Athènes. Acquisitions, 
1950. B.C.H., 1951 : monnaies de Philippe II, d’Alexandre, 
de Larissa, de Phocée, de Béotie, de Thebes et de Tanagra, 
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statéres d’Egine, didrachmes d’Elis. Monnaies provenant des 
_ fouilles de Gortyne et de Thasos, etc. 
Nils Ludvig Rasmusson, Kungl. Myntkabinettet, 1948. 
— N.N.A., 1949 ; id., 1948 ; id., 1949. 

Willy Schwabacher, Die Neueinrichtung des Kgl. Münz- 
und Medaillenkabinettes im Staalichen Historischen Museum, 
| Stockholm. Kunstchromk, 1950. 

_ J} Voionmaa, Nationalmuseett myntkabinett, Helsingfors, 
) p^ М.М.А., 1947. 

— — Jstanbul arkeoloji müzeleri yıllıgi, Istanbul, 1949. 

F. Mateu y Llopis, Noticia del Monetario de la Real Aca- 
Es de Buenas Letras de Barcelona. Bol. de la R. Acad., 1949. 
3 22-1. б, Milne, Some Greek coins in Oxford. N.C., 1947. 
Sociedad espanola de Numismatica. Coleccion de monedas 
р gm espanolas, griegas, romanas... seleccion de ejemplares 
| raros. Madrid, 1943. 

Les acquisitions du British Museum ont fait l'objet d'une 
publication spéciale : Department of coins and medals. Acqui- 
` sitions, 1941-1950. 

On aura remarqué que nombre des publications que l'on 
. vient de citer concernent des musées ou des collections nationales 
conservées en différents pays. Par conséquent, l'attention est 
= attirée sur la muséographie, sur l'aménagement, le classement 
— et la présentation au public plus ou moins érudit des séries cons- 
` tituées au cours de l'évolution historique, et aussi sur la publi- 
cation des acquisitions récentes et des accroissements divers des 
cabinets numismatiques. Les questions afférentes pourraient être 
_ traitées à la fois dans des conférences internationales, ou au sein 
de chaque nation. Une organisation de caractére général pour- 
E fait étre étudiée sur ce plan. 


REVUES ET PERIODIQUES 


Il est inutile d'énumérer les revues de numismatiques qui 
= poursuivent leur carrière en paraissant régulièrement dans les 
` différents pays. À ces recueils s'ajoutent : 
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La précieuse Numismatic literature, publiée par l'American 
Numismatic Society, qui nous offre une bibliographie soigneuse- 
ment tenue à jour depuis 1947. 

L'Annuario numismatico Rinaldi, qui paraît depuis 1947. 

Numisma, organe de la Sociedad de Numismatica ibero- 
americana, dont on a salué la naissance en 1951. 

La Gazette numismatique suisse. 

Le Bulletin de la Société francaise de Numismatique. 

Italia Numismatica. 

Numismatisches Nachrichtenblatt. 

De Genzenpenning. 

Mitteilungen der Oesterreichischen Numismatischen Gesell- 
schaft. 

Seaby’s Com and Medal Bulletin. 

Signalons enfin la revue Nummus, bulletin de la Sociedade 
Portuguesa de Numismatica, qui vient d’étre fondée a Porto, 
au Portugal, en 1952. 


ECONOMIE ‘POLITIQUE ЕТ MECANIQUE 


Nous ne dissocierons pas de l’histoire de la monnaie depuis 
les temps primitifs celle de la technique monétaire, qui la condi- 
tionne. | 

La question de l’origine même de la monnaie a été traitée 
dans son ensemble par Paul Einzig, Primitive money, Londres, 
1949. Comparez Gilbert S. Perez, The history of money, 
N.N.M,. n^ 7, 1950. On peut ajouter au matériel réuni, la 
Contribution à la question de l'origine de la monnaie, par. Axel 
W. Persson, qui traite dans le Bulletin de Correspondance hellé- 
nique de 1946 des tablettes de terre cuite trouvées dans les 
tombeaux chypriotes, comparées à des poids en hématite. Voir 
aussi Paul Kehl, Ueber Ursprung und Anfaenge von Geld, 
Kapital und offentlicher Finanzwirtschaft, Finanzarchıv, 1950 ; 
James W. Curtis, Media of exchange in Ancient Egypt, Num., 
1951 ; G. de Manteyer, La monnaie, poids des grains de céréales. 
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Aloi du métal et cours des prix. De l'Egypte à la France, Gap, 
1942; J. Leenning, From barter to banking, New-York, 1952 ; 
С. Н. У. Sutherland, Corn and coin, A.J.P., 1943. 


Th. Ollive Mabbott, The origin of coinage, Num. Rev., 
1947 ; Lee Howe, Herodotus and the origin of comage, Num., 
1950; W. L. Brown, Pheidon's alleged aeginetan comage, 1950 
(qui tend à battre en brèche les idées reçues sur le rôle joué par 
Phidon, roi d'Argos). 

Wilhelm Gerloff, Die Entstehung des Geldes und die 
Anfaenge des Geldtums, Frankfurt, 1947. 

J. G. Milne, The early gold coins of Asia Minor, N.C., 1946. 

H. Michell, The iron money of Sparta, The Phoenix, 1947. 

W. Schwabacher, Geldumlauf und Münzpraegung in Syrien 
in 6. u 5. Jahrhundert v. Chr., in Opuscula archaeologica, vol. VI, 
Lund, 1950, pp. 139-149. 

Eugéne Cavaignac, dans L'économie grecque, un important 
volume paru à Paris en 1951, a dressé un tableau d'ensemble, 
mais minutieux dans le détail, de la vie économique en Gréce, 
en fonction de la monnaie, depuis le début du vi siècle de 


notre ere. 


La politique économique et financière d'Athénes continue 
d'attirer l'attention des chercheurs : Horst-Ulbo Bauer, Solon 
oder Peisistratos, N.Z., 1949, en opposition avec les idées émises 
notamment par Ch. Seltman dans Athens, its history and coinage, 
Cambridge, 1924. 

J. G. Milne, The chronology of Solon's reform, C.R., 1943 
The economic policy of Solon, H., 1945 ; J. H. Jongkees, Note 
on the coinage of Athens, Mnemosyne, 1944. 


Sur Athénes et la Ligue attico-délienne, on consultera 
E. S. G. Robinson, The Athenian currency decree and the coinage 
of the Alhes, H., Suppl. VIII, 1949, et la publication des listes 
de tributs faite par Benjamin Dean Meritt : The Athenian 
tributes lists, Princeton, 1949 (t. I); H. T. Wade-Gery, The 
question of tribute in 449-448, H., 1945. 
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Sur un autre terrain, J. Pouilloux, Nouveaux fragments d'un 
compte delphique (vers 325), B.C.H., 1951. 

D. B. Thompson, The golden Nikai reconsidered, H., 1044: 
M. Thomson, Some Athenian cleruchy money, H., 1941; 
M. Thompson, Coins for the Eleusinia, H., 1942. 

Sur les tetradrachmes de « nouveau style », A. R. Bellinger, 
Chronology of the Attic new style tetradrachms, H., 1949 (nou- 
veau classement faisant suite aux minutieuses études de M. Kam- 
banis). 

Sur la technique de la frappe : O. Ravel, La tecnica della 
comazione delle monete greche, A.N.R., 1948 ; Ettore Gabrici, 
Tecnica e cronologia delle monete greche dal VII al V sec. a. C., 
Rome, 1951. 

Ajoutons, au sujet du monnayage incus du VI" siècle, propre 
a la Grande-Greéce et a la Sicile, et ой l'on a pu voir une 
influence pythagoricienne, C. H. V. Sutherland, The incuse 
coinage of South Italy, M.N., 1948; Ch. Seltman, The problem 
of the first Itahote coins, N.C., 1940. 

A. Jaeger, Wie schnitt der griechische Stempelschneider 
Schriftzeichen ? sur la gravure des legendes monetaires (Zum 
ıo-jaehrigen Bestehen der Aachener Münzfreunde), Aachen, 
1950; William Campbell, dans Greek and Roman plated coins, 
étudie la technique des monnaies fourrées, N.N.M., 57. 

A propos des falsifications, Thomas Wuertemberger est 
revenu, en 1949, sur une question déjà traitée par G. F. Hill 
autrefois : Karl Becker, ein rheinlaender Münzjaelscher am 
Anfang des XIX Jahrhunderts. A. N. Zadoks-Josephus Jitta a 
analyse un faux remarquable, imitation du fameux decadrachme 
d’Agrigente, apparu sur le marché d’Amsterdam : Valsche deka- 
drachme van Akragas, J.H.G., 1950. 

Hugo Gaebler, de 1939 à 1942, a poursuivi ses études sur 
les Faelschungen Makedonischer Miinzen. O. Ravel s'est efforcé 
de découvrir une méthode pour déceler les faux : Numismatique 


grecque. Falsifications, moyens pour les découvrir, R.N., 1933 ; 


nouv. édition, Londres, 1946. 
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ГҮРОБОСТЕ ET HISTOIRE DE. L'ART 


L'histoire de l'art monétaire antique a été illustrée, en ce qui 
touche au domaine de la Grande-Gréce et de la Sicile, par l'ou- 
vrage monumental de G. F. Rizzo : Monete greche della Sicilia, 


paru en 1946. On peut dire que jamais, depuis la parution en 


1927 de l'ouvrage de G. F. Hill, L'art dans les monnaies 
grecques, succédant au manuel de K. Regling : Die antike Münze 
als Kunstwerh, 1924, un pareil soin n'avait été appliqué à l'étude 
des chefs-d’ceuvre des graveurs antiques. La minutie de l'obser- 
vation est ici admirablement servie par des reproductions photo- 
graphiques, dont l'agrandissement permet de scruter tous les 
détails. Voyez aussi L. Pennisi de Floristella et Rizzo, Siciliae 
veteres nummi, Acireale, 1940 ; M. Hirmer, Die schoene Griech- 
ische Münzen Sızıliens, Leipzig, 1940. G. E. Rizzo s'est ainsi 
trouvé à même de reconstituer d’une façon assez sûre l’œuvre de 
certains artistes : le rapprochement qu'il a institué entre le 
fameux tétradrachme d'Aetna et celui de Naxos paraît convain- 
cant. On le suivra aussi dans ses rectifications chronologiques 
souvent pertinentes. 

Du point de vue de l'esthétique, on citera le travail de 
Hermann Kuhn : Gepraegte Forme. Goethes Morphologie und 
die Miinzkunst, Weimar, 1949; Laura Breglia, Correnti d'arte 
e riflessi di ambienti su monete greche, C.A., 1940; W. Jesse, 
Beziehungen zwischen Münzpraegung und Kunst, 1950. D’autre 
part, C. H. V. Sutherland s’est posé la question de savoir : 
What is meant by style in coinage ? (M.N., IV). O. E. Ravel, 
The classification of Greek coins by style, N.C., 1945, à propos 
des Pégases de Corinthe, a montré toutefois que les considéra- 
tions de style pouvaient être un critérium inadéquat pour le 
classement chronologique des monnaies. 

La beauté des monnaies grecques en tant qu'objets d'art a 
provoqué la publication de plusieurs albums remarquablement 
illustrés, à l'aide des perfectionnements techniques de la photo- 
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graphie, qui facilitent l'agrandissement à peu près sans limite 
des images : Leo Maria Lanckoronski, Schoenes Geld der alten 
Welt, Munich, 1935; Ch. Seltman, Masterpieces of Greek 
comage, Oxford, 1949; Karl Kerenyi et L. M. Lanckoronski, 
Der Mythos der Hellenen in Meisterwerken der Münzkunst, 
‚Leipzig, 1941 ; A. Akerstroem, Grekist myntkonst belgst av 
exemplar av H. K. H. Kronprinsens Sammling, 1941 ; Kurt 
Lange, Herrscherkoepfe des Altertums, Berlin, Zurich, 1938 ; 
Jean B. Cammann, Numismatic Mythology, New-York, 1936 ; 
Kurt Lange, Goetter Griechenlands, Berlin, 1941. Voyez aussi 
E. Meyerhofer, Hoechste Kunst auf Kleinsten Raum, Vienne, 
1041-1942. 

Sur un point particulier, on signalera l'étude de Ch. Selt- 
man : The engravers of the Akragantine decadrachms, N.C., 
1948, consacrée à l'auteur d'une des plus belles monnaies que 
nous ait laissées l'Antiquité. Et c'est un décadrachme syracusain 
de Kimon qui provoque les réflexions de J. Hunt Deacon : Some 
thoughts on coin desigmng, S.A.N.J., 1951. Les chefs-d’ceuvre 
de l'art monétaire n'ont pas été oubliés dans l'ouvrage de Gisela 
M. A. Richter, The sculpture and. sculptors of the Greeks, pas 
. plus que dans le Manuel d'archéologie grecque de Charles Picard, 
ou la Cambridge ancient History (Ch. Seltman). 

C'est également au point de vue de l'histoire de l'Art que 
se placent Herbert A. Cahn, dans Monnaies grecques archaiques, 
Bale, 1947, ou Pietro Ebner, L'evolugione artistica e l'arte dei 
tipi monetali di Velia, 1948, et Della Persephone sullo statere 
Velino e del suo incisore (il s'agit du graveur Phrygillos). 
R.I.N., 1949. 

Herbert A. Cahn, Frühhellenistische Münzkunst, Bäle, 1948. 

K. Lange, Antike Münzen, Berlin, 1947. 

Ch. Seltman, Approach to Greek Art, Londres, 1948, 

Ch. Seltman, Greek sculpture and some festival coins, H., 


1948. 


Ch. Seltman, On the style of early Athenian coins, N. C., 


1946. 
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K. Lange, Koepfe auf griechischen Münzen, A., 1942. 


Enfin, un recueil de magnifiques photographies agrandies 


_ vient de paraître, avec un commentaire esthétique de Lengyel 


(préface de Jean Babelon, notes de Jacques Yvon) : Les chefs- 
d'œuvre des monnaies grecques, Paris, 1952. Et n'oublions pas, 


` en dernière heure, le charmant volume de Ch. Seltman, A book 


of Greek coins. Penguin Books, Londres, 1952. 
Dans un ordre d'idées voisin sur les relations de l'art moné- 


Bie et de la sculpture, Charles Picard, Le sculpteur Epevos : 


du cheval de Troie au taureau de Phalaris, R.N., 1942; Jean 
Babelon, Athéna à la chouette, R.N., 1949 ; Jean Babelon, Héra 
et Chalcis, R.N., 1946; Léon Lacroix, A propos des monnaies 


de Cyzique et de la legende d’Oreste, A.C., 1946 ; P. E. Arias, 


Euthymos. Siculorum Gymnasium, Catane, 1941 ; F. Chamoux, 
Le type de la Minerve Ingres, B.C.H., 1944-1945 ; P. Devambez, 
Statue de Némésis trouvée à Thasos (avec références numisma- 
tiques), B.C.H., 1942-1943 ; Jean Babelon, Le voile d’Europe, 
R.A., 1942-1943 ; T. Gerassimov, Un xoanon d’Hermes sur les 
monnaies de la ville d’Aenos, B.C.A.B., 1941 ; M. Lanney, 
Etudes thasiennes, Le sanctuaire et le culte d'Hermès à Thasos, 
Paris, 1944; J. Liegle, Der Zeus des Pheidias im Lichte einer 
Neuerwerbung des Berliner Münzkabinettes, Berichte VI Int. 
Kongress für Arch., 1940; H. Schwader, Das Zeusbild des 
Pheidias im Olympia, J.A.I., 1941 ; P. Naster, Collier et coupe 
de cou sur les monnaies grecques, R.B.N., 1946; K. A. Pfeiff, 
Apollon, Frankfurt, 1943; P. Philipson, Thessalische Mytho- 
logie, Zurich, 1944; F. M. Heichelheim, New coin discovery. 
Hadrianic bronze of Elis with the head of Zeus. Ill. London 


. News, 1941. 


Une discussion s’est instituée sur l’originalité des types moné- 
taires et sur l'indépendance de leurs graveurs. Quels rapports 
convient-il d'établir entre la technique de ce que l'on est convenu 
d'appeler un art mineur, et les arts dits majeurs, la sculpture 
notamment. Différentes réponses, plus nuancées ou plus caté- 
goriques, ont été faites à cette question : Léon Lacroix, Les 
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représentations de statues sur les monnaies grecques. La statuaire 
archaique et classique, Liège, 1949, lui a consacré un gros 
volume. Comparez, du méme auteur, Quelques growpes de sta- 
tues sur les monnaies de Corinthe. Mélanges Ch. Picard, 1949. 
À propos d’une prétendue copie de statue sur un statère de Mallos 
en Cilicie. L’Antiquité classique, t. XII, 1943. Copies de statues 
sur les monnaies des Séleucides, B.C.H., 1949. Sur le méme 
sujet, Jean Babelon, Hévaclés au lion, R.N., 1950. L'ouvrage de 
Phyllis William Lehmann, Statues on coins, New-York, 1941, 
tente d’etablir une methode d’investigation en ces matieres, en 
recourant au temoignage des statuettes de bronze, derivees des 
ceuvres de grande sculpture. 


L. Marchese, Su alcuni tipi monetali della Vittoria derivati 
da prototipi sculturali, N., 1950, et sur le même sujet, G. Taddei, 
La Vittoria in volo, N., 1950. | 


L'iconographie a fait l'objet de nombreux travaux. Un tableau 
général en a été tracé par Jean Babelon : Le portrait dans l'An- 
tiquite d’apres les monnaies, dont la seconde édition date de 
1950. Comparez du méme auteur : Portraits en médaille, Ency- 
clopédie Alpina illustrée, 1946 (avec des reproductions agrandies 
de monnaies grecques), et Visages et caractères antiques, Presse 
Médicale, 1952. Du même ordre sont les livres de Kurt Lange : 
Charakterkoepfe der Weltgeschichte, 1949, avec ce sous-titre : 
Münzbildnisse aus zwei Jahrtausenden ; L. et-M. Lanckoronski, 
Das griechische Antlitz, Leipzig, 1949; W. Jesse, Münzen- 
portraets der Geschichte, M., 1949. 


Sur des sujets plus spéciaux : Margareta Bieber, The portraits 
of Alexander the Great, Proceedings of the American Philoso- 
phical Society, où les documents numismatiques sont attentive- 
ment comparés à ceux de la sculpture ou de la glyptique ; Anto- 
nio Beltran Martinez, Iconografia numismatica. Retratos de los 
Barkidas en las monedas cartaginesas de Cartagena, Bol. arqueo- 
logico, Madrid, 1949; A. Mamroth, Ein Bildniss der Koenigin 
Amastris auf Münzen des Lysimachos, N.Z., 1949. 
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G. Kleiner, Philipps und Alexanders Münzbildnisse, N.Z., 
1949. 

L. Laurence Howe, The beginning of coin portraiture. Num., 
1948. 

K. Gebauer, Alexanderbildnisse u. Alexandertypen. 
M.D.A.LA., 1938-1939. 


Ph. Lederer, Ein Beitrag zur Münzbildnissen Alexanders des 
Grossen, S.N.R., 1941. 


B. Segall, Realistic portraiture in Greece and Egypt. A portrait 
bust of Ptolemy I°. Journ. of the Walters Art Gallery, 1946. 

Alfred Mamroth, Einiges über die Portraetierungen der Nach- 
folger Alexanders des Grossen, N.Z., n° 7, 1951. 

Alfred Mamroth, Die Münzbildnisse der Koenigin Cleopa- 
tra VII Philopator, N.Z., n° 6, 1951. 

J-A. Amoros, Bustos y monedas de Pirro, Archivo espanol de 
Arqueologia, 79, 1950, à propos d'un tétradrachme d'argent, 
découvert en Catalogne, où l’auteur reconnaît les traits du roi 
Pyrrhus. Cette pièce unique est donc d'un exceptionnel intérêt. 

On ne saurait manquer de signaler particulièrement dans ce 
chapitre le magnifique tétradrachme perse, portant l'effigie du 
satrape Tissapherne, qui est peut-être la plus belle des acquisi- 
tions faites récemment par le British Museum (Acquisitions, 
1041-1950). 

La typologie a fourni son apport à l'histoire des religions, 
dans de nombreuses études de détail : Léon Lacroix, L'omphalos, 
attribut d' Asclépios, selon le témoignage des monnaies, R.N.B., 
1951; F. S. Knoblauch, Pasiphae, the obscure divinity, Num., 
1949; Agnes Baldwin Brett, Athena Alkidamos of Pella, M.N., 
IV ; F. Heichelheim, Zeus Peloris, Harvard Theological Review, 
1947 (Peloria, en Thessalie); Herbert A. Cahn, Die Loewen 
des Apollon, Museum Helveticum, 1950; Мах Bernhart, 
Dionysos und seine Familie auf griechischen Münzen, ]J.N.G., 
1949; I. Gerassimov, La statue cultuelle du dieu Darzalas à 
Odessos, Bull. de la Soc. arch. de Varna, 1951; Jean Babelon, 
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T'yrimnos, R.N., 1947-1948 ; Louis Robert, Un dieu anatolien, 
Kakasbos, Hel., 1946 ; Louis Robert, Le carien mys et l’oracle 
du Ptoton (Hérodote, VII, 155), 1950 ; E. Condurachi, Le T'heos 
megds des monnaies d'Odessos, R.N., 1940. 


A cela se rattachent les études consacrées à des représentations 
de sanctuaires sur les monnaies : Ch. Picard, Percées tympanales 
ou miches de fronton, R.A., t. 34, 1949. C£. les documents numis 
matiques relatifs à ce sujet, analysés par Mrs Bluma L. Trell, 
The temple of Artemis at Ephesos, N.M.M., 107 ; Gerassimov, 
Un temple de Dionysos représenté sur une monnaie de Philip- 
popoli, 1949. 

Comparez Gerassimov, Une monnaie de Philippopoli avec la 
représentation de la ville et de deux fleuves; Alice Abaecherli 
Boyce, A new Heracles type from the mint of Perinthus (sous 
Gallien), M.N., IV. ; 

Sous la même rubrique on pourrait ajouter : Louis Robert, 
Les boules dans les types monétaires agonistiques, 1948 ; Jean 
Babelon, Offrandes monétaires à des statues cultuelles, R.N., 
1943. EA 

Des considérations diverses ont pu être émises en recourant 
a des sciences voisines : ainsi celles du D' Desneux, Symboles 
entomologiques sur les tétradrachmes de Mendé, R.B.N., 1951 ; 
de R. Feuardent, Réflexions relatives au silphium, R.N., 1947- 
1948; de N. Borelli, La viticoltura nell'arcipelago greco e nelle 
isole, ioniche, Enotria, 1942; de K. Lange, Sportsdarstellungen 
auf griechischen Münzen, Olympion Rundschau, 1941-1943. 


On ne saurait passer sous silence les recherches qui ont pu 
être menées au sujet de l'évolution des types monétaires, еп 
relation avec les sciences psychiques. Dans un article du British 
Journal of Psychology : An experiment on serial reproduction 
with special reference to the changes in the design of early coin 
types, T. H. G. Ward s'attache à montrer les forces psycholo- 
giques qui président, par exemple, aux imitations barbares des 
statères d’or de Philippe de Macédoine. 
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GRECE CONTINENTALE ET ILES 


Les travaux se sont multipliés sur les monnaies depuis l'épo- 
que archaique jusqu'à celle de l'Empire romain. 

Sur la numismatique athénienne, relevons le travail de Mar- 
garet Thompson: The owls of Athens, Arch., 1950, et de 
Gorham P. Stevens, A silver three-obol piece from Athens, ibid., 
1951; H. A. Cahn, Zur frühattischen Minzpraegung, Museum 
Helveticum III, 1946 ; E. S. G. Robinson, The Tell El-Mashkuta 
hoard of Athenian tetradrachms, N.C., 1947 ; J. G. Milne, The 


` early coinages of Athens and Euboea, N.C., 1941 ; W. Kendrick 


Pritchett et Neugebauer, The calendars of Athens, H., XVI, 
1947 : M. Thompson, Some Athenian cleruchy money, H., X. 
1941. 

Les monnaies de Corinthe et de ses colonies continuent, en 
dépit de l'apparente uniformité de leurs types, à attirer l'attention 
des érudits, depuis la publication d'Oscar Ravel sur les Poulains 
de Corinthe (2 vol., 1936-1948), oü l'auteur a réuni et passé 
au crible d'une observation minutieuse un énorme matériel. Lui 
ont fait suite : P. Naster, Les poulains de Corinthe du Cabinet 
des Médailles de Bruxelles, R.B.N., 1949; L. Brunetti, Consi- 
deraziom sus Pegasi di Corinto del IV periodo, R.I.N., 1949; 
Jean B. Cammann, The symbols on staters of Corinthian type 
(М.М.М. 53); O. Ravel, The colts of Ambracia (N.N.M. 37); 
J. M. Harris, Coins found at Corinth, H., 1941, et Numismatic 
reflexions on the history of Corinth, A.J.A., 1940; W. Schwa- 
bacher, Corinthian contributions from Copenhagen, Acta 
archaeol., 1943. 

Irene Varoucha Christodoulopoulos, Archaia nomismata 
Mesembrias, in The History of Mesembria, by Margaret Kons- 
tantinides. 

Margaret Crosby and Emily Grace, An Achaean Ligue hoard, 
N.N.M., 74: E. J. P. Reven, The Amphictionic coinage of 


2 Delphi, 336-334, 1950; J. G. Milne, The currency of Arcadia, 
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N.C., 1949; P. Naster, Les monnaies d'Olympie à lettres incu- 
ses, R.B.N., 1946; La légende SIBRYTIOI sur les monnaies 
de Sybritia, R.B.N., 1947. 

Н. Seyrig, Double octadrachme de la Chalcidique, Mel. 
Ch. Picard, t. II; Gorham P. Stevens, A silver three-obol piece 
Jrom, Atheüs; Avch,, t. IV, n? 2, 1951. 

Il convient de signaler particuliérement les monographies 
rédigées avec toute la rigueur requise, telles que celle du D" Des- 


neux, Les tétradrachmes d’Acanthos, 1949; de J. M. F. May, 


Ainos, tts history and coinage, 474-341, 1950; de J. Benson, The 
silver coinage of Chios, N.R., 1947; de J. G. Milne, Kolophon 
and its coinage, N.N.M., 96; de H. A. Cahn, Die Münzen der 
sizilischen Stadt Naxos, Bale, 1947; de J. M. F. May, The 
coinage of Damastion and the lesser coinages of the Illyro- 
Paeonian region, Oxford, 1939. 

Dans ce domaine, les auteurs se sont attachés soit à l'étude 
exactement circonscrite des séries monétaires, soit à l'histoire de 
la cité envisagée, commentée par les émissions monétaires, sans 
négliger pour autant le développement artistique qui s'y mani- 
feste. 

Pour la Grece du Nord, Walter Giesecke, Makedonische- 
Thrakische Waehrungsfragen (questions metrologiques et écono- 
miques), traite des monnaies des. Derrones, des Orreskiens, des 
Bisaltes, de Getas, roi des Edoniens, et d'Alexandre I" de Macé- 
doine, Hamburger, B.Z.N., 1949. Gerassimov s'attache aux 
monnaies autonomes ou d'époque impériale découvertes sur le 
territoire bulgare : Une monnaie pseudo-autonome de la ville de 
Bizya, Bull. du Musée national de Bourgas, 1950; Monnaies 
autonomes inédites de Mesembria, sur la mer Noire ; 1bid. 

Marcel Durry, Sur une monnaie de Philippes, R.E.A., 1940. 

J. Pouilloux, Monnaies de Dropion, roi des Péones, 279-249, 


BCE, TOS, 


En Chypre : G. F. Hill, qui s'est consacré à l'histoire de 


l'ile : Some notes on the coinage of Cyprus, Anatolian studies 
presented to W. Hepburn Buckler, Manchester, 1939; Einar 
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Gjerstad, Four kings, 1946 (sur quatre stateres archaiques chy- 
priotes; Willy Schwabacher, The coins of the Voum treasure 
reconsidered, N.N.A., 1947, revient sur la question de Demo- 
nikos II, roi de Lapethos, vers 380, a propos de la trouvaille 
faite à Vouni par les membres de l'expédition suédoise (voir le 
rapport, t. III, 1937). Cette trouvaille comprenait quatre mon- 
naies d'or de Marium, Citium, Paphos, 248 monnaies d'argent, 
quatre dariques d'or, des monnaies d'argent d'Amathonte, d'Ida- 
lium, d'Aspendos. Les rois de Lapethos et leur numismatique 
ont été étudiés par E. S. G. Robinson: Greek coins acquired 
by the Brit. Mus., 1938-1948. I. Appendix : Kings of Lapethos, 
N.C., 1948, 

G. K. Jenkins a présenté au public The Cameron collection 


of Cretan coms, N.C., 1949. 
Ch. Seltman, The ancient coinage of Malta, N.C., 1946. 


Gerhard Kleiner a consacré un ouvrage important à la numis- 
matique d'Alexandre le Grand : Alexanders Reichsmünzen, Ber- 
lin, 1949. Il conclut, en ce qui concerne le monnayage d'Alexan- 
dre au début de son règne, à une chronologie sensiblement 
différente de celle qui a été adoptée jusqu'à présent : les types 
alexandrins n’apparaitraient pas avant les guerres persiques. Il 
insiste sut le rôle joué par le butin remporté par le conquérant 
sur les Perses. Cf. L. Fischer, Die Herstellung der Alexanders 
Münzen, D.M., 1942. 

Nous nous bornerons ici a rappeler les travaux considéra- 
bles menés à bien par E. T. Newell sur la numismatique 
d'Alexandre. Le dernier apport est constitué par les notes réunies 
pat le savant disparu et publiées par S. P. Noe : The Alexander 
coinage of Sicyon, Num. studies, 1950. 

Laura Breglia, Nuovi elementi di conoscenza per la circo- 
lazione monetale e la storia dell’Epiro, Rendiconti Accad. 
archeol., 1941. 


N. Breitenstein, Studies in the coinage of the Macedonian 
kings, Acta archaeologica, 1942. 
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Alfred Mamroth, Die Tetradrachmen Koenigs Philipps I 
von Makedonien, N.Z., 1949. 

A. Zograph, Statéres d’Alexandre le Grand provenant des 
fouilles de Kertsch et de Taman, Mus. de l'Ermitage, 1945. 

J. M. F. May, Macedonia and Illyria, 217-167, J.R.S., 1946. 

W. Schwabacher, Illyro-Maeonian silver coms in the Royal 
collection (Copenhague), Acta archaeol., 1943 ; Tva Lysimachos- 
medaljonger av guld. Fornvaennen, 1944. 

B. Segall, Two hellenistic gold medallions from Thessaly, 
Princeton Mus. Rec., 1945. 

L. N. Belova, Monnaies inédites de Chersonnese, Sovietskaja 
Archeologia, 1941. | 

V. Clain, Beitraege zur Münzkunde von Kallatıs, Berichte VI 
Kongr. Archaeol., 1940. 

E. Pruchewskaia, Un trésor de monnaies de ‚Panticapee 
trouvé a Anapa. Mus. de l’Ermitage, 1945. 

A. N. Zograph, Les trouvailles de monnaies pontiques du 
type de Mithridate à Olbia. Inst. archéol. Olvija, 1940; Les 
monnaies des fouilles d'Olbia de 1935 à 1936, ibid., 1940. 


GRANDE GRECE’ ET SICILE 


A côté de l'ouvrage du Prof. Rizzo que nous avons déjà cité, 
des études consacrées au domaine particulièrement attrayant de 
la Grande-Gréce et de la Sicile ont succédé aux ouvrages de 
Giesecke, Italia numismatica et Sicilia numismatica. 

Ch. Seltman, The problem of the first Italiote coins, N.C., 
1949; S. P. Noe, The coinage of Metapontum (deux parties, 
N.N.M., 32 et 47); E. S. G. Robinson, Rhegion, Zankle, Mes- 
sana and the Samians, J.H.S., 1946; C. Gamberini, Un aureo 
inedito e forso unico di Tarento, N. Circ., 1949; L. Brunetti, 
То Татапіоѕ parasemon, R.I.N., 1948; L. Brunetti, Di alcuni 
inedito e forse unico di Tarento, N. Circ., 1949; L. Brunetti, 
In margine al To Tarentos parasemon, R.I.N., 1949; Margit 
Sarstrom, A study in the comage of the Mamertini, 1940; 
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S. P. Noe, The Thurian distaters (N.N.M. 71); J. H. Jongkees, 
The Kimonian decadrachms, a contribution to Sicihan nums- 
matics, Utrecht, 1941; E. Gabrici, La monetazione del bronzo 
nella Sicilia antica, Palerme, 1927; J. Sanchez, Tetradracma del 
Llano de la Consolacion (Albacete) : un tetradrachme de Cama- 
rina decouvert pres d’Albacete, Cron. del IV Congreso Arqu. 
del Sudeste espanol, Elche, 1948; W. Schwabacher, Contribu- 
tion to Greek numismatics from Stockholm, N.N.A., 1947 
(décadrachmes de Kimon, statére de Mallos); G. de Ciccio, D: 
un bronzetto di Camarina con firma di Exahestidas e di un 
tetradracma di Messana inediti, N. Circ., 1949 ; E. S. G. Robin- 
son, Petra or Eryx, N.C., 1948, à propos d'une attribution faite 
par Mgr de Ciccio à la ville de Petra; Adelaide M. Budde, 
A Syracusan decadrachm by Kimon. Ce décadrachme provient 
de la trouvaille de Santa Maria di Licodia, en date de 1894 ; 
Lodovico Brunetti, Sulle frazioni dell’argento tarentino, N., 


1949; S. A. Luciani, Di alcune monete di Heraclea-Tarento e 


di altre citta dell’ Apulia, Iapigia, 1942; E. Worth, The earlier 
staters of Heraclea Lucaniae, N.N.M., gı ; F. Aloisio, 
Le monete di Entella ed il loro simbolismo, 1940; Laura 
Breglia, Due tesoretti di monete greche della Magna Grecia, 
Mem. Accad. Napoli, 1942 ; A. Ferrari, Di un tetradramma 
di Nasso in Sicilia e di un bronzetto del Riccio, Bol. 
Mus. civico di Padova, 1940; P. Larizza, Locri Epizephyri, 
Reggio Cal, 1942; J. Liegle, Euainetos, eine Werkfolge nach 
Originale des Staatl. Münzsamml., Berlin, 1941 ; Jacques Perret, 
Siris, Recherches critiques sur l’histoire de la Siritide av. 433- 
432, Paris, 1941; G. E. Rizzo, Aureae velificantes (à propos 
d’un didrachme de Camarina), Bull. com. arch. del Governatore 
di Roma, 1941; Intermezzo, Nuovi studi arch. su le monete 
greche della Sicilia, Rome, 1949; A. N. Zograph, Sur la tech- 
nique des monnaies siciliennes du. V* siècle. Mus. de l'Ermitage, 
1945; N. Borelli, Intorno ai tipi monetali eraclei, N., 1946 ; 
P. Naster, La technique des monnaies incuses de Grande-Gréce, 
R.B.N., 1947: J. H. Jongkees, Fabelle numismatice, J.N.G., 
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1946-1947 (a propos du Demareteion); J. Mertens, Le tétra- 
drachme à la légende Danklaion, R.B.N., 1947 ; Victor Ehren- 
berg, The foundation of Thurü, A.J.P., 1948; С. de 
Ciccio, Di un tetradramma inedito di Catana e di un hemiobolo 
di argento e la litra di bronzo di Eryx, N., 1948; J. G. Milne, 
An exchange currency of Magna Graecia, J.R.S., 1944; G. de 
Ciccio, Di un tetradramma segestano inedito e di un altro con 


la leggenda punica ZIZ già attribuito a Motya, N., 1949. 


ASIE-MINEURE 


Les monnaies primitives de l'empire perse et de la Lydie 
ont fait l’objet des études de J. H. Jongkees : Kroïsios en dareiken, 
Jaarb. van het vorasiatisch-egyptisch Gezelschap, Ex Orient Lux, 
1944. Comparez les commentaires de E. S. G. Robinson sur les 
sicles médiques, à propos d’une trouvaille : A hoard of Persian 
siglot, N.C., 1947; J. G. Milne, The early gold coins of Asia 
Minor, N.C., 1946. 

E. S. G. Robinson, The coins from the Ephesian Artemision 
reconsidered (J.H.S., 1951), étude sur les monnaies d’électrum 
trouvées sous le temple de Crésus (550). Ces monnaies étant donc 
antérieures à 550 amènent à reconsidérer la date même de l'ori- 
gine de la monnaie. L'auteur étudie la légende d'Alyatte (615- 
560), les séries à la téte de lion comparée aux lions hittites et 
assyriens de la seconde moitié du VII siècle. Le trésor aurait 
été enfoui vers 600. Le monnayage d'Egine aurait débuté 
vers 625. 

Sur l'iconographie achéménide, on signalera les observations 
de E. S. G. Robinson, à propos de monnaies récemment acquises 
par le British Museum, N.C., 1948, et surtout de deux admi- 
rables statéres d'argent représentant Tissapherne et Pharnabaze. 
Cf. du méme auteur : A stater of Issos, N.C., 1949. 

Sur les Parthes : Alberto Simonetta, The drachms of Vola- 
gases I and Artabanus IV, N.C., 1949; B. Simonetta : Osser- 


vagioni intorno alla moneta coniata dai primi re Parti, Numis- 
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matica, 1948 ; Le vicende di Fraate IV, re dei Parti, N., 1949 ; 
Maurice Dayet, Monnaies arsacides à bonnet satrapal, R.N., 
1949; A. R. Bellinger, Parthian drachmae of Orodes II and 
Phraatos IV, N.C., 1944. 


Sur les monnaies de Pergame : E. T. Newell, The Perga- 
mene mint under Philetaerus, N.N.M., 76. 

S. P. Noe, Beginning of the cistophoric coinage (Pergame, 
228-222, Ephese, Sardes, Apamee, Tralles), M.N. IV. 

Sur les monnaies de Cyzique : Anne Roes, L’aigle psycho- 
pompe de l'époque impériale. Mél. Ch. Picard, t. II. Origine 
de ce type non pas à Babylone, mais chez les Ptolémées et les 
Séleucides. 


La numismatique des Séleucides a fourni la matière des 
ouvrages suivants : E. T. Newell, dont on connaît les impor- 
tants travaux consacrés a ce domaine, Eastern Seleucid mints, 
Western Seleucid mints (1938-1941), The Seleucid coinage of 
Tyre (N.N.M. 78), Trans. of the Connecticut Acad., vol. 38 ; 
A. R. Bellinger, The end of the Seleucids, 1949; A. Baldwin 
Brett, The mint of Ascalon under the Seleucids, Museum Notes, 
IV; E. T. Newell, Late Seleucid mints in Ake Ptolemais and 
Damascus (N.N.M., 84); P. Naster, Les monnaies séleucides 
attribuées à l'atelier d'Elaeusa Sebaste, R.B.N., 1950. 

Comparez les chapitres consacrés à la monnaie dans le livre 
d'E. Bikerman, Institutions des Séleucides, 1938. 

A. R. Bellinger, King Antiochos in 151/150, H., 1945; 
B. and E. T. Newell, A Seleucid mint at Dura Europos, Syria, 
1940. 

S. Ben Dor, Two new Seleucid coins, Kedem, 1945. 

F. Heichelheim, From Asia Minor to India, A.J.P., 1942. 
Numismatic comments. I. Cebren not Sigeum. II. A Seleucid 
pretender, Antiochus m 151-150. Hesperia, 1944. - Numis- 
matic evidence of the battle of Lysimacheia, AJ.P., 1943. 

A. R. Bellinger, A Seleucid mint at Elaeusa Sebaste, M.N., 
1948; A. R. Bellinger, The bronze coins of Timarchos, ibid., 
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1945; A. Baldwin Brett, Seleucid coins of Ake Ptolemais tn 
Phoenicia, ibid., 1945; G. K. Jenkins, Notes on Seleucid coms, 
М.С., 1951. 

La numismatique de l’Asie Mineure a bénéficié des recher- 
ches faites sur place, en Anatolie, par des savants tels que Louis 
Robert, qui, en recueillant des monnaies au cours d’explorations 
archéologiques répétées, en Anatolie, ont été à méme d'iden- 
tifier et de localiser bien des piéces jusque-là rebelles au classe- 
ment, ou égarées dans des séries auxquelles elles n'appartenaient 
pas. La numismatique se trouve ainsi étroitement reliée à l'épi- 
graphie, et c’est ce que l’on constate à tout instant dans des 
recueils tels que les Hellenica, de Louis Robert, dont le t. VII 
a paru en 1949. Notons, en particulier : Monnaie d’lonie 
(t. VII), Monnaies de Kyaneai et de Metropolis d’Iome (t. VIII), 
Monnaies et concours de Laodicée du Lykos (t. VIII), Sur une 
monnaie de Synnada Tropheus (t. VII). Du méme auteur, les 
Villes d'Asie Mineure, 1935, les Etudes anatoliennes, 1937, ou 
encore Les gladiateurs ‘dans V’Orient grec, 1940, sont une 
démonstration du parti que l’histoire peut tirer d’une science 
dite auxiliaire. En dernier lieu, du même auteur, Etudes de 
numismatique grecque, Paris, 1951 : monnaies de Troade, figure 
de la frise du temple de Lagina, drachmes « du stéphanéphore » 
à Athénes, statéres de Milet, APIAIOI, monnayages de l'inven- 
taire de Délos, circulation monétaire à Histiée. 

. Du méme ordre sont les études d'Henri Seyrig : Antiquités 
syriennes : sur les eres de quelques villes de Syrie, Antioche, 
Apamee, Arethuse, Balanee, Epiphanie, Laodicée, Rhosos, 
Damas, Béryte, Tripohs, Гёте de Cleopätre, Chalcis du Liban, 
Doliché ; Syria, 1950; Notes on Syrian coins (N.N.M., 1950); 
Irenopolis, Neronias, Sepphoris, 1950 ; et encore : Poids antiques 
de la Syrie et de la Phenicie, sous la domination grecque et 
romaine, Bull. du Musee de Beyrouth, 1949. 

Notons 4 cette place les conférences données par Jean Babe- 
lon, au Collége de France, en 1939, sur le theme suivant : La 
pénétration romaine en Asie Mineure d'après les documents 
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numismatiques, parues la même année dans la R.N., toute une 
partie de cet exposé étant consacrée aux monnaies hellénistiques. 

Sujets divers : 

L. Lacroix, Note sur les monnaies de Séleucie de Piérie, 
1950; H. Mattingly, Zephyritis, A.J.A., 1950: Arsinoé Il 
уепегее a Locres Epizéphyrienne, aprés sa mort en 270; Mar- 
garet Thompson, Some Greek coins in the Am. Num. Soc. coll., 
M.N., IV : Cibyra, Elaeusa Sebaste, Bostra, Maurétanie ; Carl 
Güthmann, Bemerkungen zu einigen Münzen des Hellenist- 
ischen Ostens, 1950; H. Hamburger, Caesarea coin finds and 
the history of the city, Bull. Jew. Pal. expl. Soc., 1950; N. Van 
der Vliet, Monnaies inedites ou très rares du medaillier de 
Sainte-Anne de Jérusalem, Rev. biblique, 1950 : monnaies de 
Palestine, d’Arabie, de Décapole; S. Ben Dor, Petra Colonia, 
Berytus, 1948 ; du méme auteur : Two coins of Neapolis Sama- 
ride, Bull. Jew. Pal. Expl. Soc., 1945-1946. 


CARTHAGE 


Adrien Blanchet, Une hypothèse sur le monnayage cartha- 
ginois (Bomilcar, 308 av. ].-C.), R.N., 1946; Jean Bayet, 
L’omen du cheval a Carthage : Timée, Virgile et le monnayage 
pumque, Rev. des ét. latines, 1941 ; H. H. Scullard, Hannibal's 
elephants, N.C., 1948. 

W. Gowers and H. H. Scullard, Hannibal’s elephants again, 
N.C. 

J. Cantineau et L. Leschi, Monnaies puniques d’Alger. 
Comptes rendus Acad. des I. et B. L., 1941. 


| EGYPTE 
Sur l'Egypte ptolémaique, Marcel Jungfleisch, Réflexions de 


«praticien » sur les monnaies ptolémaiques en bronze, Bull. 
Inst. d'Egypte, 1947-1048; Abd el Mohsen El Khashab, Pto- 
lemaic and Roman baths of Kôm el Ahmar, Le Caire, 1949 ; 
Verne В. Schuman, Three accounumg terms of Roman Egypt, 
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Classical Philology, 1949; J. L. Tondrian, Princesses ptolé- 
maiques comparées à des déesses, Bull. Soc. royale d Alexandrie, 
1948, 12; Aline Abaecherli Boyce, Coins of Roman Alexan- 
dria, Arch., 1949. 

Irene Varoucha-Christodoulopoulos, Monnaies ptolemai- 
ques, Athènes, 1941. 

J. G. Milne, Alexandria coins acquired by the Ashmolean 
Museum, Journ. Egypt. Arch., 1945. 

T. Reekmans s'attache à la politique financiére des Ptolé- 
mées : Economic and social vepercussion of the Ptolemaic copper 
inflation, Chronique d'Egypte, 1949; Monetary history and 
the dating of Ptolemaic papyri, Studia hellenica, 1948. Voir 
aussi M. Jungfleisch, Les monnaies fourrées du trésor de Pithol 


(Tell el Maskhouta, 1948), N. Circ., 1949. 


NUMISMATIQUE DE LA MAURETANIE 
ET DE L'ESPAGNE 


R. Thouvenot a attiré l'attention sur la découverte d'un 
aureus de Juba, trouvé à Banasa, qui remet en question le pro- 
bleme si débattu du monnayage de l'or en Numidie et en Mau- 
rétanie. V. à ce sujet J. Mazard, Les monnaies d’or des rois de 
Numidie et de Maurétanie, R.N., 1953. A F. Mateu y Llopis 
on doit une étude sur les Monedas de Mauritania, 1949. Dans 
le méme domaine, L. Laffranchi, La romanita di un antico re 
scienzdto nei tipi delle sue monete, 1950 (Juba II de Mauré- 
tanie); Georges Thomas, Sur une trouvaille de monnaies 
numides, R.N., 1949; Jean Mazard, Une monnaie de Juba II, 
RNG 1947. 

Les publications sur les fouilles exécutées dans le Maroc 
espagnol se sont multipliées : P. Quintero Atauri, Monedas 
antiguas de Tanger, Mauritama, 1941; du même, Monedas 
numido-mauritanas, Arch. esp. de Arqueologia, 1942; du 
même, Excavaciones en Tamuda, Larache, 1940-1945. 

En Espagne : G. F. Hill, Notes on the ancient coinage of 
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Hispania citerior (N.N.M., 50); Antonio Garcia y Bellido, 
Hispania graeca, Barcelone, 1948; Antonio Beltran, Notas 
sobre alfabetos hispanicos antiguos, Riv. di studi liguri, 1949. 

P. Beltran Villagrasa. La cronologia del poblado del Cabezo 
de Alcala, segun las monedas alli aparecidas, Bol. arqueologico 
del Sudeste espanol, 1945. Du méme : Las monedas griegas 
emporitanas de Puig Castellar, Ampurias, 1945-1946. 

J. Amoros, Algunas cuestiones complementarias de la moneda 


 emporitana, Barcelone, 1942. 


Juan Ortega Galindo, La Espana primitiva 4 través de las 


| monedas ibéricas, Bilbao, 1947. 


Ajoutons les importantes études d'Antonio Beltran : Las 
antiguas monedas oscenses, Huesca, 1950 ; Las monedas latinas 
de Cartagena, Murcia, 1949. 

Fernando Gimeno, Un interesante ejemplar de Late, 
Numisma, 1952. 


CYRENAIQUE 


Sur la Cyrenaique a paru l’ouvrage important de L. Naville : 
Les monnaies d’or de la Cyrénaique, 450-250 av. J.-C., Geneve, 
1951, fruit d’une enquête menée avec une rare application, 
durant des années. 

Sur les monnaies du royaume du Bosphore, B. F. Gaiduke- 
vitch, Borporskoe Tsartsvo, Moscou, 1940. 

Sur la Characène : A. Bellinger, Hyspaosines of Charax, 
Yale classical studies, 1942. 


GEETES 


Sur la numismatique celtique : K. Pink, Einführung in die 
keltische Münzkunde mit besonderer Berücksichtigkeit Oester- 
reichs, 1950; Archaeologia Austriaca, 1950; Gustav Behrens, 
Kelten-Münzen im Rheingebiet, Praehistorische Zeitschr., 1949- 
1950; Henri Rolland, L’expansion du monnayage de Marseille 
dans le pays celto-ligure, Rivista di studi liguri, 1949 ; A. Blan- 
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chet, Statére gaulois inédit, R.N., 1949; Jeux de mots et ono- 
matopées sur des monnaies gauloises. Etudes celtiques, 1949. 

Sur les monnaies de Marseille : Henri Rolland, Triobole de 
Marseille, R.N., 1947. 

W. Jesse, Beitraege zu den Beziehungen zwischen Münz- 
praegung und Kunst. I. Keltische Münzpraegung. Abhdl.. d. 
Braunschweigischen Wiss. Gesell, 1950. 

Gabrielle Fabre, Les monnaies des Parisii, dans L'Histoiwe 
de Paris depuis 2.000 ans, Exposition de numismatique et de 
sigillographie a la Monnaie de Paris, 1950. Voir aussi le cha- 
pitre consacré a la numismatique dans la thése du méme auteur : 
Les civilisations protohistoriques de l Aquitaine, Paris, 1952. 

J. B. Colbert de Beaulieu, L’attribution controuvee d’un 
monnayage gaulois aux Abrincatui, R.B.N., 1950. La trouvaille 
de Saint-Jacques de la Lande, R.B.N., 19. Les méthodes nou- 
velles inaugurées par le D' Colbert de Beaulieu, dites charactéro- 
scopie, permettent d'entrevoir désormais un classement scien- 
tifique, géographique et chronologique des monnaies gauloises. 


NUMISMATIQUE JUIVE 


La date des shekels continue à faire, à tort ou à raison, 
l'objet de discussions entre savants : Wolf Wirgin, The problem 
of the shekels, Seaby's Coin and Medal Bull. 1948, et The 
dating of the shekels anew, Num., 1950, à quoi répond Leo 
Kaufmann, The dating of the shekels, Num., 1949, et The 


problem of the shehels, Seaby's C. and M. Bull., 1949-1950. | 


Ajoutons : Harry J. Stein, Why the thick shekels belong to 
the first revolt. Some unpublished coms and observations, Num., 
1950; J. V. Gillespie, The dating of the shekel, 1950 ; Debate 
on the dating of the shekel, Num., 1951. 

Autres sujets : L. Dale, Biblical numismatics, Num., 1949 ; 
Wolf Wirgin, Some notes on coins attributed to king Alexander 
Jannaeus, Seaby's Bull, 1949; Arie Kindler, The coms of 
Alexander Jannaeus, Seaby’s Bull., 1950; Wolf Wirgin, The 
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quadrantes of the Hasmonean High Priests, Seaby’s Bull., 1950 ; 
Leo Mildenberg, Numismatische Evidenz zur Chronologie der 
Bar Kochba Erhebung, Schw. Num. Rundschau, 1948-1949, et 
Von der eigenen Münzpraegung der Juden in der Antike, Verein 
zur Foerderung Jüdischer Kunst in der Schweiz, 1950; Wolf 
Wirgin, Notes on the coins of the Herods, N. Circ., 1949 ; 
Leo Mildenberg, The Eleazar coins of the Bar Kochba rebellion, 
Historia judaica, 1949; A. Reifenberg, Unpublished and 
unusual jewish coins, Israel Exploration Journal, 1950-1951; 
A. Kindler, Jewish lead coins, Bull. Jew. Pal. Expl. Soc., 1948 ; 
B. Kirschner, A mint of Bar-Kochba, ibid., 1945-1946; 
P. Romanoff, Jewish symbols on ancient Jewish coins, Phila- 
delphia, 1944; B. Kisch, Judaica in nummis, in Historia 
judaica, t. VII, 1945; P. Boneschi, Three coins of Judaea and 
Phoenicia. Amer. Orient. Soc. Journal, 1942. 

B. Kirschner, The umbrella coins of Agrippa I, Bull. Pal. 
Expl. Soc., 1944-1945, 1946-1947 ; A. Reifenberg, A hoard of 
Tyrian and Jewish shekels, Quart. Dept Antiq. Palestine, 1044: 
J. Baramki, Coin hoards from Palestine (Sidon et Alexandre), 
ibid., 1944; E. L. Sukenik, The date of the thick shekels, 
Kedem, 1942 ; On some coins of Agrippa I, Kedem, 1945. 


NUMISMATIQUE INDO-GRECQUE 


H. L. Haughton, The silver coinage of Strato and Agatho- 
cleia, N.C., 1948, et Some coins of Eukratidas and Apollodotos 
from Afghanistan, N.C., 1948; A. Baldwin Brett, Indo-Bac- 
trian coms, A.J.N., 1947; Indo-Bactrian coins acquired by the 
American Numismatic Society in 1947, The Am. Num. Soc. 
Mus. Notes, 1948; R. B. Whitehead, Notes on the indo-greek 
coms, 1950, sont d'utiles contributions à l'étude des monnaies 
indo-grecques. Karl Küthmann, Bemerkungen zu einigen 
Münzen des Hellenistischen Ostens (Platon, Eucratidas, Timar- 
chos), Schweizer Münzblaetter, 1950. 

Relevons encore : E. T. Newell, Miscellanea numismatica, 
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Cyrene to India (N.N.M., 82), et Hugh de S. Shortt, The 
detection of forgeries in N.-W. India, 1950; P. Naster, Des 
sceaux de Mohenjo-Daro aux monnaies indo-grecques, Muséon, 
1944 | 

R. B. Whitehead, Note on the Indo-Greeks, N.C., 1947; 
H. L. Haughton, The Bajam hoard of 1942 (monnaies indo- 
grecques), N.C., 1946; A. S. Altekar, Some rare and interesting 
Indo-Bactrian coins, Journ. Num. Soc. of India, 1946-1947 ; 
John Marshall, Greeks and Sakas in India, Journ. R. Asiatic 
506°, 1047: 

George H. Chase, Three hellenistic coins (rois de Perside 
et de Bactriane), Bull. Mus. Fine Arts Boston, 1948. 

Zadoks-Josephus Jitta, Hellenism in het Midden Osten, 
Jaarb. v. het K. Nederlandsch Genootschap, vol. 36, 1949. 

A. D. H. Bivar, The Bactra coinage of Euthydemus and 
Demetrius, N.C., 1951. 

Dans le méme domaine, signalons deux theses de premiere 
importance, celle de Daniel Schumberger, présentée au doctorat 
és lettres en 1950 : L’argent grec dans ’Empire achemenide (а 
propos du trésor de Caboul), et celle de M. Th. Le Page- 
. Allouche, presentee à l'Ecole du Louvre en 1950 : L’art mone- 
taire des voyaumes bacbriens, essai d'interprétation de la symbo- 
lique gréco-orientale du m au I" siecle av. J.-C. 


Paris, novembre 1952. 
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A REPORT ON RESEARCH 
IN ROMAN NUMISMATICS 


1936-1952 


By R. A. G. CARSON 


It is by no means an easy task to compress into a compara- 
tively brief report even an outline of the work that has been 
done in Roman numismatics since the last International Congress 
in 1936 ; for the last decade and a half, though largely taken 
. up by total and global war and the subsequent unsettled condi- 
tions, has yet made a contribution to Roman numismatic research 
which will bear comparision with other happier and more peace- 
ful times. It has been felt that this report even though delivered 
to a Numismatic Congress should not attempt, even if it could, 
. to do more than outline recent developments and trends in 
research, but should try to cover the fields in which the evidence 
made available by numismatic research may be of interest and 
value to the historian and the archaeologist, as well. 


1. REPUBLIC. 


The heyday of interest in the coinage of the Republic was 
the end of the last century and the earlier part of the present, 
marked by the great work of such men as Ernest Babelon, 
De Salis, Grueber, Bahrfeldt and Haeberlin. Interest and 
research in the next decades tended to concentrate on the coinage 
of the Empire which at that time had not received much atten- 
tion apart from the indispensable work of Henri Cohen. In 
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more recent years, however, numismatists have been turning 
again to the problems of the Republican coinage and applying 
to them the newer techniques and more scientific approach so 
successfully applied to the problems of the Empire notably by 
Mattingly in London and Pink in Vienna. 

It had long been apparent that even Grueber’s great work 
on Republican coinage offered no final solution to all the prob- 
lems, particularly the vexed question of the early coinage of 
Rome and its date. Interest in the earliest coinage of Rome was 
further stimulated by the proposals of H. Mattingly and E. S. G. 
Robinson in 1932 for a new dating for the denarius system and 
the pre-denarius coinage. From an examination of evidence 
numismatic, historical and literary it was suggested that the date 
of the first denarius coinage was about 187 B.C. and the silver 
coinage initiated in 269 B.C. was identified with the series 
mainly of didrachms, hitherto known as the “Romano, 
Campanian " series. 

Mattingly has proceeded with his research in this period and 
has produced a coherent picture of the course of the first coinage 
from its inception in 269 B.C. to the introduction of the denarius 
in ca. 187. He postulates, to put his system in the most general 
terms, that there were two series of didrachms accompanied by 
occasional drachms, by token bronze and series of Aes Grave. 
The first issue, with one exception, was of comparatively short 
duration, down to ca. 235, being succeeded by a second series 
of which part, the " quadrigatus " didrachm, lasted down to the 
inception of the denarius. The varying styles of this coinage 
are accounted for as being from four different mints, tentatively 
suggested as Rome, Cosa, Beneventum and Tarentum. The 
exception to the first short issue was at this last mint, The 
Greek letters on the reverse of these didrachms are taken by 
Mattingly to imply years, which gives this series a life of about 
50 years, and to indicate a connection between this and an 
Alexandrian series with similar markings struck in honour of 
Arsinoe II after her death in 270. Mattingly supposes, too, 
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that only in 289 with the institution of the iiiviri of the mint 
did Rome begin to issue coins, and that the bronze bars, the 
des signatum, are the sole evidences of these officials" activity 
before 269. 

Support for the new dating and criticism of it has not been 
wanting. The traditional dating and arrangement of the 
denarius system and the pre-denarius coinage was vigorously 
re-stated by Signorina Cesano in 1938. The arguments advanced 
by Mattingly and Robinson are discussed and the literary 
evidence which, it is suggested, cannot be subjected to re-inter- 
pretation is cited at length. Livy’s statement that thousands of 
bigati and argentum Oscense were taken as booty in Cisalpine 
Gaul in 197 and in Spain in 195 and 191 has, on the assump- 
tion that by bigati Livy meant the denarius with the type Diana 
in biga, been cited as an invalidation of the new date and dis- 
cussed by Dr. J. G. Milne and Signor A. Stazio, the latter of 
whom, from a philological standpoint, defends Livy’s reliability 
and insists that his evidence cannot be rejected. A different 
interpretation of " bigatus " as a half quadrigatus has been sug- 
gested by Mattingly. L. H. Neatby cites a recent hoard which 
contained quadrigati cut in two and suggests that the half of 


the quadrigatus may have been the victoriate. If, in Livy, for 


bigatus one can read victoriatus, the difficulties raised by his 
text of a date of 187 B.C. for the denarius are dispensed with. 
Dr. C. Seltman argues against literal acceptance of Livy and 
points out inter alia that Sir George Hill in his study on Spanish 
coins showed that the argentum. Oscence was much later than 
195. Stazio has also criticized, again on philological grounds, 
the identification, in the arguments for the new dating, of 
nummus in Plautus with the " quadrigatus " didrachms. 

From certain features, the Oscan inscription and the elephant 
type, it was argued that the overstriking of Roman bronze coins 


of the semi-libral standard by Capua, Galatia and Atella was 


connected with the revolt of 216. This thesis is assailed by 
Signorina Breglia, who contends that, as Rome initially tolerated 
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autonomous issues, the Oscan inscription KAPV does not neces- 
sarily denote hostility ; that the elephant might be a reference 
to the triumph of Metellus in 251 ; that current bronze would 
not be overstruck ; in a word, that the overstrikes are about 250 
and that the semi-libral standard must be dated earlier and the 
date of the denarius need not be changed. Dr. E. Gabricı, 
however, has made an examination of these pieces and of other 
overstrikes and concludes that the results of his own researches 
are in accord with the new chronology. Signorina Breglia has 
subsequently returned to the charge and has re-stated her views 
on Roman restrikes in Sicily and Southern Italy to refute Gabrici’s 
arguments in favour of the new dating. The evidence of 
restrikes might well provide conclusive evidence for the dating 
and sequence of the bronze coinage which accompanies the issues 
in silver both of the denarius and pre-denarius coinage. The 
material has been examined but only in part and requires to be 
assembled in its entirety for a complete re-examination. Signorina 
Breglia has also discussed the early gold pieces depicting an oath 
scene. These, despite their very close stylistic resemblance to 
the “quadrigatus” didrachm, which obviously belongs to the 


time of the Punic wars she would date to ca. 289, to a com- 


memoration of the treaties following the Samnite wars. 

Several general studies have made available in fresh form 
the coin material of the later centuries of the Republics. The 
references on Republican types to military, social and political 
events have been fully recorded by Signorina S. L. Cesano and 
the symbols on the anonymous consular denarii have been listed 
and commented upon by Signor A, Santini. Mattingly, starting 
from his new date for the denarius, has produced a review of 
the remaining coinage of the Republic, dividing it into periods 
by the use of criteria of history and style. From an examina- 
tion of the coinage of Sicily and Sardinia in the third and second 
centuries B.C., Signorina Breglia concludes that Rome in the first 
stages of occupation was content to tolerate and even encourage 
local autonomous coinage in these islands. This coinage was 
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i then subjected to an adaptation to Roman standards ; fınally, 
Rome substituted her own coinage. She suggests that coins with 
ligatured M A may be associated with Mammula, propraetor in 
Sardinia in 217-6; C or K on other pieces may indicate a mint 
at Caralis (Cagliari). The arguments used and the conclusions 
reached are based on a negation of the new denarius date. Pro- 
fessor Alfoldi has recently drawn attention to a number of Repub- 
lican denarii struck by several moneyers where the obverse and 
reverse types of two issues are shown to have cross-reference and 
to amplify and complement the meaning of the issues. In the 
series of denarii where the dies have marks of sequence in the 
form of letters or numbers the published arrangements, mainly 
those of Grueber, are not, in every case, the picture of a satis- 
factory working system. In the case of the issue of P. Crepusius, 
C. A. Hersh, from a comprehensive collection and annotation 
of the material, has been able to show that there is a coherent 
pattern based not on the obvious sequence of dies of the reverse 
_ marked with a number, but on the successive symbols on the 
obverse dies whose numbered reverses sometimes overlap. 

The coinages of the great civil wars which terminated in 
the success of Octavian and the establishment of the empire have 
been the subject of detailed examination. The coinage of Julius 
Caesar has been the subject of a study by Signorina Cesano. 
From an examination and analysis of hoards, probable mints for 
the various issues are suggested. She suggests that various 
monetary reforms with which Augustus is usually credited are 
discoverable in these series and she sees in the coinage of Caesar’s 
moneyers the first signs of the later division of monetary author- 
ity between emperor and senate. The coinage struck by Brutus 
and Cassius in the East in preparation for the attack by the 
triumvirate has been the subject of a study by Mattingly. His 
conclusions and attributions which are more detailed than those 
made by Grueber distinguish the issues of Cassius and Brutus 
and the mints at which these issues were struck. There was a 
large joint issue for Cassius and Brutus struck at Sardes when 
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the two met before the campaign opened. The other issues, 
which include the famous Eid. Mar. coins, fall into five groups 
and were struck for Brutus only, probably at mints in Apollonia 
and Amphipolis. In his examination of the coinage of the second 
triumvirate, Mattingly suggests that, together with the right of 
levying troops in Italy agreed amongst the three leaders after 
Philippi, went a right of coinage at local mints in Italy. A small 
issue of Lepidus, previously attributed to Africa, may be Italian, 
and issues of Octavian, attributed by Grueber to Gaul, may also 
have followed from an Italian mint (Alba Fucens is suggested 
as a possible mint). A large issue for Antony which Grueber 
placed tentatively at Ephesus might, if Eastern at all, have been 
produced in Athens, but an Italian mint, Anagnia, is more likely. 

The past year has seen the publication of the first two 
major works since the proposals for the new dating of the dena- 
rius, covering the whole field of Republican coinage. Professor 
Pink has tried to perform for the Republic the service he rendered 
to the study of Imperial coins in his series of articles on Der 
Aufbau der roemischen Münzpraegung ın der Kaiserzeit, In 
his work, concerned mainly with the triumviri monetales of the 
Republic, he has sought to produce an outline of the structure 
of the Republican coinage. In general, he is in agreement with 
the new dating of the early series. The issues of the denarius 
proper are signed successively with symbols, monograms, abbre- 
viated names, then names in full of the moneyers. Pink sees 
the monetary organisation of the Republic as parallel to that of 
the new issues at Athens in the late 3rd century; there were 
three annual moneyers who changed yearly and one of whom 
was the head of the college. The coinage is divided into ten 
chronological groups and 15 catalogued by the successive colleges 
of moneyers inside these groups. This arrangement produces a 
scheme which is often at variance with those propounded by 
other scholars and the attribution of various series to mints other 
than Rome is conspicuous by its absence. 


The late E. A. Sydenham has produced the first compre- 
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hensive survey of Republican coinage since the publication of 
Grueber’s British Museum Catalogue some forty years ago. It 
is, indeed, a corpus of Republican coins. This work, like that 
of Pink, accepts in principle the new dating of the early coinage 
with certain modifications and a great advance has been made in 
the arrangement of the anonymous series where Sydenham’s 
close study of the ornamental detail of Roma’s helmet has pro- 
duced criteria for the sequence and dating of issues. Unlike 
Grueber’s great work which catalogued separately the coinage 
struck at Rome, at other mints in Italy and at mints in the 
provinces, Sydenham’s corpus, following more modern trends, 
has integrated the issues from the various mints by arranging 
- them, in the first instance, chronologically, so that a complete 
and consecutive view of the coinage is obtainable. 


2. EMPIRE. 


More than a quarter of a century has now elapsed since 
the very full publication accorded the coins of the early prin- 
cipate in the first volume of the British Museum Catalogue of 
Coins of the Roman Empire and the first volume of Roman 
Imperial Coinage. A great amount of detailed research based 
on the material there supplied has been produced in the last 
decade. Dr. C. H. V. Sutherland has recently produced a review 
of the place of the coinage in imperial policy in the Julio-Claudian 
principate from 31 B.C. to A.D. 68, showing the coinage being 
used as an instrument of policy and for the shaping of public 
opinion. In this work and in a number of articles dealing with 
the coinage of this period, Sutherland has suggested a number 
of modifications of previous views. He discusses the organisation 
of mints and the source of inspiration and choice of types and 
by what means and agents this choice was implemented. His 
view is that the aes mint at Rome was only nominally ` sena; 
torial” and that at quite an early stage this mint was obviously 
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inspired by the princeps or someone close to him. Unusually 
imaginative types such as lustitia, Clementia and Moderatic 
which stand out among the drab, conservative and reiterative 
types of Tiberius’ coinage’ are ascribed to the inspiration of 
Sejanus. Similarly the coinage of 16 B.C. with its marked 
imperial flavour was inspired by someone close to Augustus. 
Pink, prior to his work on the moneyers of the Republic, had 
made a separate study of the tresviri monetales of Augustus in 
which, as well as suggesting an arrangement of the ^ collegia," he 
discussed the closing of the mint for precious metals at Rome 
and the opening of a mint at Lugdunum and commented upon 
the measure of control exercised by princeps and senate respec- 
tively. One of the last papers of that great Italian pioneer 
numismatist, Signor Laffranchi, offered a revision of the Spanish 
Issues of Augustus, together with a new identification of mints. 
The belief propounded first by Laffranchi and later by Mattingly 
that the sole mint for precious metals between 12 B.C. and 
A.D. 37 was at Lugdunum is subjected to criticism by H. R. W. 
Smith. This criticism is based on a lengthy examination and 
discussion of an extremely doubtful denarius, its place in the 
coinage and its bearing on the ^ Lugdunum monopoly. P. Le 
Gentilhomme has published a number of Roman coin dies of 
Augustus, Tiberius and Nero in the Cabinet des Médailles and 
others in French provincial museums. The dies are genuine, he 
maintains, and coins struck from them are in the Paris collec- 
tion. The find spots of these dies suggest probably some kind 
of itinerant mint in Gaul in the early principate. 

The content of imperial coinage had not escaped comment 
and analysis in earlier work, but in recent years, in the endeavour 
to obtain even more detailed and comprehensive understanding 
of the coinage, the content and meaning of the coins has been 
subjected to minute scrutiny and interpretation. This has been 
the subject of special study by Professor Grant. He believes 
that coin types and legends were designed to convey to the public 
by their representation and the significance of the attributes and 
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symbols, quite a comprehensive indication of the emperor's policy 
and intentions. From such types of Claudius as Paci Augustae 
and Constantiae Augusti he elicits the message which they would 
have conveyed to their contemporaries. Using this same prin- 
ciple he has discussed the significance of the Augustan issues of 
14 B.C. and suggested that this year witnessed monetary innova- 
tions in the East where Agrippa was active and in the West 
where Augustus was in residence. The issues of 19 B.C. have 
also been examined by Grant in a similar context. Sutherland 
has also discussed a similar theme of symbolism in relation to an 
as of Tiberius which he contects with the accession honours paid 
to Tiberius. 

In the aes coinage of Tiberius, the Divus Augustus Pater 
issues have been studied with great attention to dies and details 
by Sutherland who produces a regrouping of the issues in several 


respects at variance with previous classifications based on style 


and similarity. An investigation by the same author of the 
des coinage of Claudius disproves the theory that in this reign 
there was a reappearance of large quantities of provincial copper 
marked with S. C. There is no official provincial copper, but 
only barbarous or irregular imitations. In another examination 
of the coinage of Claudius, both imperial and senatorial, between 
41 and 44 A.D., Laffranchi has brought forward the suggestion 
that the coinage is from three mints, Rome, another unidentified 
mint in Italy and Caesaraugusta in Spain. In a discussion of 
the chain of coin types from Vindex to Galba in the Civil Wars 
of A.D. 68 and on to the Flavians, C. M. Kraay has asserted 
that the revolt was not a nationalist uprising nor a movement 
to secure the restoration of the republic, but was, in reality, a 
movement to ensure the continuance of the principate on con- 
stitutional principles now that the Julio-Claudian line was 
extinct. 

Another recent trend in the study of the coinage of the early 
principate has been the attention paid to the " colonial " coinages. 
This material, though complementary to what are usually 
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regarded as “ imperial ” issues, has been much neglected but has, 
of late, received detailed study from Grant. His initial work 
dealt with the aes coinage, other than that from the senatorial 
mint, from 49 B.C. to A.D. 14. This material, where previously 
examined, was usually dealt with in isolation ; here it is dealt 
with in a single context. The book studies the coinage of local 
Roman officials, of municipia and coloniae, and of communities 
of peregrini, then discusses the constitutional background of the 
coinage and its changes. Grant believes that initially much of 
such coinage was issued under imperium maius but later, 
from about 27 B.C. by auctoritas principis. More recently Grant 
has rendered a similar service for the principate of Tiberius in 
a lengthy discussion of the coinage of the coloniae excluding 
the Spanish issues. Grant uses this material to interpret and 
shed light on several aspects of Tiberius’ principate, on the 
imperial family and the personalities of the period. The colonial 
coinage of the principate of Caligula has also been examined 
by Grant who suggests several additional mints for this colonial 
coinage and ascribes part of the Nemausan issue to this prin- 
cipate. 

The intensive and detailed enquiry into the numismatic 
problems of the early empire has not yet advanced beyond the 
Civil Wars of A.D. 68, though it is known that the results of 
extensive research by C. M. Kraay on the coinage of the Flavian 
emperors are due to be published shortly. The influence of the 
emperor on coin types, even in aes, is implicit in Mrs. A. A. 
Boyce’s discussion of a sestertius of Domitian on which Jupiter 
Victor holds on his outstretched hand a small Victory and 
another figure. Mrs. Boyce suggests that this second figure is 
either the emperor’s personal deity, Minerva, or a second Victory, 
symbolising the emperor’s double triumph. The lack of recent 
numismatic research on the end of the first century and the 
beginning of the second is perhaps a reflexion of the absence 
of problems in the quiet flow of events and coinage in that 
golden age. The coinage of the later second century has been 
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dealt with by Mattingly in a massive volume, the fourth in the 
series of the B. M. Catalogue of Coins of the Roman Empire, 
covering the period from Antoninus Pius to the death of Com- 
modus. The uninterrupted and copious flow of coinage, pro- 
viding an admirable mirror of political and dynastic events, is 
here made available to all in the chronological arrangement 
necessary to give a true picture. The coinage of Antoninus Pius 
has also been the subject of detailed study and publication by 
Strack in the last part of his corpus of Imperial coinage in the 
second century. It is a matter of great regret that his projected 
work on the coinage of Marcus Aurelius and Commodus never 
achieved publication. The authors of the volume of the Cam- 
bridge Ancient History covering the period A.D. 70 to 192 have 
shown themselves in varying degrees, aware of the contribution 
which coin evidence can make to history. 

The fifth and most recently published volume of the British 
Museum Catalogue, again by Mattingly, covers the period of 
the Severan emperors up to the death of Elagabalus in 222. For 
reasons of space it was not possible to include the last of the 
Severan dynasty, Severus Alexander, whose coinage will be dealt 
with in the sixth volume now in preparation. The coinage up 
to 238, however, has already been presented in a volume of 
Roman Imperial Coinage. Perhaps the outstanding feature of 
the latest British Museum Catalogue is the reappearance, after 
a period of coinage from one centre, of branch mints situated in 
the provinces. The exigencies of the Wars of Succession of 
193-196 evoked coinage in the theatres of operation. The mints 
of the various contenders are discussed and identified by 
Mattingly. Antioch was a mint for the imperial coinage of 
Pescennius Niger while Septimius Severus had mints probably 
at Alexandria, at Laodicea ad Mare, at Emesa and, some time 
after the defeat of Niger, also at Antioch. Clodius Albinus, in 
his belated attempt to contend against Severus, reopened the 
mint at Lugdunum. A distinct eastern style is also distinguished 
for Macrinus and Elagabalus. This question of mints has also 
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received attention from Professor A. R. Bellinger in the various 
publications of the coin finds at Dura Europos, culminating in 
his most comprehensive final report. 

A great deal of recent research has concerned itself with the 
coinage from 222 to the death of Aemilian in 253. Pink has 
carried his own investigations into the structure of the imperial 
coinage to this point and, in addition, the volume of Roman 
Imperial Coinage covering this period has appeared. The second 
great feature of research in third century coinage after the study 
of mints is the investigation of the officinae and internal organ- 
isation of the mint. This organisation has been outlined by 
Pink, and Mattingly, using the evidence obtained from vast 
numbers of the great Dorchester Hoard has produced an arrange- 
ment of the coinage by successive issues. These arrangements 
are supplemented by Mattingly’s articles on the coinage of Tre- 
bonianus Gallus, Volusian and Aemilian and on the attribution 
to Trajan Decius of the Divi series of coins. Further evidence 
on this question is forthcoming in the discussion by P. Le Gen- 
tilhomme on two large third century hoards from La Vineuse 
and Nanterre. Professor Delbrueck in his detailed study of the 
coin portraits of third century emperors from Maximinus to 
Carinus provides additional material for, and evidence on the 
problems of organisation and issues. In connection with this 
problem, J. H. Jongkees has collected the inscriptions concerning 
the Roman mint and suggested an interpretation of this evidence 
bearing on the mint organisation. The rich harvest from the 
excavations at Dura Europos included the Feriale Duranum, a 
calendar the publication of which by Fink and his colleagues has 
provided a document which, though not numismatic, is of 
immense value in numismatic problems of this period. 

The great crisis of the empire in the years from 253 to 274 
provides a number of numismatic and historical problems which 
have attracted many workers. The first movement towards an 
official division of the empire, the establishment of empires, in 
varying degrees separate and independent, in both West and 
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East and the attempts to seize imperial authority by several 
usurpers occasioned the establishment of mints whose location 
and the duration of whose issues have been the subject of much 
controversy to which the final and completely satisfactory answer 
- has not yet been found. The crux of the whole problem is 
the vexed question of the date of Valerian’s capture by the 
Persians. Professor Alfoldi has dealt at length with this point 
in his contribution to Vol. XII of the Cambridge Ancient History 
and in articles dealing with the coins struck in the East at this 
time and, following Valerian’s capture, for Macrian II and 
Quietus. The recent publication of the details of the famous 
inscription from Naksh-i-Rustan, recording the capture of 
Valerian by Shapuhr I, has been followed by very pertinent 
comment by Rostovtzeff and Bellinger on its bearing on this 
problem of eastern issues and their dates. Another part of this 
problem and inextricably linked with it is the question of the 
date of establishment and location in the Western Empire of 
the branch mints made necessary by the various German cam- 
paigns. Mattingly and Le Gentilhomme followed by Mlle. Fabre 
identify as early as Trajan Decius a mint in north Italy at Milan 
or Aquileia. Alföldi and others see no coinage from Milan till 
the sole reign of Gallienus. The mints at Lugdunum and 
Cologne are also the subject of dispute. The third part of the 
problem involves the date of the establishment of the separate 
empire of Postumus in Gaul and the solution of this problem 
too is bound up with those already mentioned. The date is 
placed variously between 258 and 260. Georg Elmer has pro- 
duced a comprehensive survey of the coinage of the Gallic Empire 
- from Postumus to the defeat of the Tetrici by Aurelian in 274. 
As well as suggesting mints for the coinage he has worked out 
the successive issues, largely in accordance with his theory that 
the minting of gold took place only when the emperor was in 
residence in a mint town. Further evidence bearing on this 
problem has been sifted in France by Le Gentilhomme and 
latterly by Mlle. Fabre and in Belgium by M. Paul Naster, 
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resulting in a number of alterations to datıng and to order of 
issues. 

The numismatic problems in the later third century in the 
period from Aurelian to the second tetrarchy are surveyed by 
Mattingly in his contribution on the imperial recovery in Vol. XII 
of the Cambridge Ancient History. Pink's work on the outline 
of the coinage has reduced to a comprehensible pattern of issues 
and officinae the diversity of the coinage of Probus and further 
extensions of this work are promised. Both Pink and Mattingly 
have recently considered the problems of the coinage as reformed 
by Aurelian. The short-lived coinage of Domitius Domitianus 
at Alexandria has been catalogued by Mlle. Lallemand. This is 
a useful collection of material for a usurper about whom informa- 
tion is scanty and suggests some indications of a monetary system 
and the usurper’s apparent hopes regarding the Roman world 
outside Egypt. | 

The circumstances which made necessary the establishment 
of provincial or branch mints may also have been the reason for 
the unofficial, so-called “ barbarous” issues, particularly in the 
marginal provinces. These coins, which are most commonly 
imitations of radiate antoniniam of the third century particularly 
of the Gallic Empire but are also in the form of imitations of 
diademed coins of the fourth century, are found in decreasing 
module down to the tiny pieces described as minimissimi. The 
great problem raised by this series is the question of the duration 
of their issue. One school of thought considers that these pieces 
were issued so close in time to the originals as to be almost 


contemporary, while an opposing school sees these produced ın 


gradually diminishing size as a coinage serving the dark ages 
when the empire was disintegrating and before the establishment 
of the mediaeval kingdoms and their coinages. This has been 
made a special field of study by P. V. Hill, whose recent book 
on this subject (containing a comprehensive bibliography) has 
tried to distinguish contemporary imitations and imitations at 
a remove of several centuries. Some possible localities for the 
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production of these imitations are suggested based on considera- 
tions of style. 

The coinage of the Constantinian period has received little 
attention since the comprehensive treatment of it by Maurice 
some forty years ago. Contributions to this field are due almost 
entirely to Alföldi and his recent Conversion of Constantine 
commands attention for the example it offers of the use of 
numismatics as valid evidence and as a contribution to historical 
knowledge. 

The later fourth century, on the other hand, has been the 
chosen field of extremely intensive research. Elmer made a 
notable contribution to this field with his studies of the aes 
coinage reform of Julian and of the coinage of the usurper, 
Eugenius. The identification of denominations in this period 
was advanced by F. Mayreder’s study of the “ half-centenionalis.” 
The outstanding work in this field is, undoubtedly, that of the 
late J. W. E. Pearce. To the series, Roman Imperial Coinage, 
he has contributed a volume on the coinage from 364-395, a 
volume which embodies the results of over thirty years of wide 
but detailed research. Great play is made with the evidential 
value of the most widely circulating medium, the bronze coinage. 
This work is not only a conspectus of the coinage ; it pictures 
the political and economic stresses and strains and demonstrates 
the increasing tension between East and West in the still 
nominally unified empire which broke apart on Theodosius’ 
death. 

A very vexed question in late imperial history, the coin 
evidence for which has lately been extensively examined, is 
that of the resistance of conservative paganism in Rome to the 
new Christianity. Two classes of coins or coin-like objects have 
been discussed by Alföldi. The first is the series of coins with 
busts of all the emperors of the fourth century down to Gratian 
but also busts of Isis and Serapis or of both. These latter were 
for long supposed to be disguised representations of Julian the 
Apostate and of his wife Helena and were regarded as docu- 
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ments of the pagan reaction under Julian. Alföldi putting the 
whole series together would refer them to the celebrations of 
the festival of Isis at Rome. The other class, the medallic-like 
contorniates, was produced, according to Alfoldi, for distribution 
at the New Year's games by the pagan aristocracy as propaganda 
against Christianity. He attributes these contorniates to the 
late fourth and early fifth centuries. Professor J. M. C. Toynbee 
has challenged the occasion and purpose assigned to the con- 
torniates by Alfóldi and suggests that they were pieces distributed 
as mementoes at shows. Dr. A. N. Zadoks-Jitta has recently 
published the contorniates in The Hague collection and while 
she inclines to the views of Prof. Toynbee, follows Alfoldi's 
chronology though she feels that the cast specimens may be 
contemporary with the struck pieces. 

The coinage of the fifth century emperors from the division 
of the empire by Honorius and Arcadius to the fall of the 
western empire in 475 is indebted for its modern investigation 
and publication largely to O. Ulrich-Bansa. In a number of 
articles he has dealt with the numismatic and historical problems 
of the mint of Aquileia, but his great contribution to fifth cen- 


tury numismatics 1s his monograph on the mint of Milan, 392- 


498. Not only is this a contribution to the knowledge of this 
particular mint, but, because of the wide field of correlated 
evidence which he has considered, also to the understanding of 
the whole imperial monetary organisation of this period. An 
extremely detailed and thorough account of the history of the 
years which witnessed the division of the empire has recently 
been presented by Mlle. Demougeot, who made use of the 
evidence made available by numismatics. The question of a 
late imperial mint at Narbonne, an identification repeated by 


successive numismatists has been considered by R. A. G. Carson, 


who concludes that there ıs no evidence to support such an 
identification. Le Gentilhomme’s work on the coinage of the 
western barbarian kingdoms, properly the sphere of mediaeval 
numismatics, contains sections on the monetary system which 
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are of great value to an understanding of the fifth century 
coinage. 


3. MEDALLIONS, METROLOGY, GENERAL WORK. 


This section deals with works which do not fall naturally 
under a chronological heading or which, by their nature, deal 
with more than one period. 

Since the appearance of Gnecchi’s great corpus of medallions 
there have been occasional publications of only a few medallic 
pieces. Professor Toynbee’s Roman Medallions, however, marks 
a new advance in this subject. This is not a corpus of medal- 
lions, but is obviously based on the material for such a work. 
It is, rather, a discussion of the Roman medallion. Miss Toyn- 
bee trys to find the distinction between medallion and coin. 
The mints at which these pieces were struck is discussed, as are 
their bearing on politics, art and religion, in which latter field 
the constant references to pagan deities show that paganism was, 
at least down to Diocletian, a live force. Miss Toynbee con- 
siders that medallions were occasion pieces struck for the New 
Year, for marriages and other great events in the Imperial family. 
Miss Toynbee has also written about “ Greek Imperial Medal- 
lions,’ including such classes as the Antinous bronze money 
medallions and the great gold pieces of the third century, chief 
of which are the well-known pieces from the Aboukir find. In 
these latter Miss Toynbee discerns the antecedents of the later 
contorniates. The historical sequence and development of the 
Roma and Constantinopolis types in the art of the middle decades 
of the fourth century has also been traced by Miss Toynbee 
with particular reference to the familiar types on coins and 
medallions. 

The puzzling series of silver medallions of the Constantinian 
period with only the inscription Augustus or Caesar which have 
been ascribed to a variety of emperors have been studied by 
Jean Lafaurie. He ascribes these medallions to 336-337 and 


identifies the Augustus as Constantine I and the Caesar as Con- 
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stantine II. The gold medallions of Honorius and Placidia from 
the famous find at Velp in Holland have recently been given 
a more modern publication by A. N. Zadoks-Jitta. 

Allied to the study of medallions is the study of portraiture. 
In this field Jean Babelon in his work on ancient coin portraiture 
provides not only a gallery of Roman portraits but places them 
in their context amongst other portraits of antiquity and gives 
a critical commentary. H. P. L’Orange in his treatise on apo- 
theosis in ancient portraiture makes wide use of coin material 
and in a study of the inocography traces signs of apotheosis in 
portraits of Republican heroes, of the early principes of whom 
Nero receives a new interpretation, and of the later emperors 
who in their absolute monarchy are assimilated to deities. The 
ideas advanced in this thesis have since received critical study 
by Prof. J. M. C. Toynbee. L’Orange, in another work in 
conjuction with A. von Gerkan on the Arch of Constantine, 
makes great use of coins and medallions as comparative material 
for portraiture and representations generally. A cognate study 
which has so far been published in compressed form only is the 
investigation by D. F. Brown of the representations of the 
temples of the city of Rome on coins. This work, of value to 
numismatists and archeologists alike, contained the promise of 
a Corpus of this material which it is hoped will soon appear. 

Prof. Grant, in a general work on anniversary issues, has 
not only brought together all the better known anniversary 
pieces—the foundation of the city, saecular games, etc.—but 
advances the theory that many issues which proclaim no patent 
connexion with an anniversary do, by their types, suggest a 
commemoration (centenary or part of a centenary) of temple 
foundations, settlement of colonies, imperial births, victories or 
accessions to power and that many a piece, previously considered 
loosely dated, can now be assigned to a more definite date. 

Studies which cut across the chronological lines on which 
this report is constructed include those on the coinages of parti- 
cular sectors or provinces of the empire. Such a work is that 
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by Sutherland on the coinage and currency of Roman Britain. 
The issues which circulated in the province through the cen- 
turies are reviewed and there are particularly valuable sections 
on the local imitations of imperial currency notably of Claudian 
issues immediately following the conquest and of the third cen- 
tury radiate types and on the problem of the “ dark-age ` coinage 


= after the Roman withdrawal. Of a similar nature is A. C. John- 


son's work on Egypt. This however is not so much an examina- 

tion of the coinage as of the economic history of Egypt under 
the Romans particularly from Diocletian onwards. This is a 
valuable contribution to the economic background from a study 
of which the involved monetary systems of the later Empire 
may finally be comprehended. 

The metrology of Roman coins, particularly of the imperial 
issues, is still a complex of unresolved problems. L. C. West 
in his book on gold and silver coin standards has assembled a 
valuable series of weighings and frequency tables in a considera- 
tion of the relationship between gold and silver from Augustus 
to Diocletian. The systems from Diocletian to Theodosius have 
been briefly discussed by Mattingly. He examines first the 
reform of Diocletian in 296, suggesting an emendation in the 
reading of the Elatea fragment of the inscription recording 
Diocletian’s edict on prices, then the reform of 348 and later 
developments and provides a detailed bibliography for further 
examination of the metrological problem. West too has recently 
surveyed the early fourth century coinage in conjunction with 
an examination of Diocletian’s edict on prices and suggests that 
the price of a pound of gold may have been 60,000 denarii, a 
figure at variance with that on the inscription recording the 
edict. 

As the range of this report has permitted only the barest 
outline of new evidence, new developments and arguments, there 
is appended a bibliography of works in which the detailed 
evidence and discussion can be found. While every effort has 
been made to make this bibliography as complete as possible 
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there will inevitably prove to be omissions. In extenuation 
author must plead the scope and variety of his subject. 
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| REPORT 
ON MEDIEVAL NUMISMATICS 


By PHILIP GRIERSON 


Seventeen years have elapsed since the last International 
Numismatic Congress was held at London in 1936. At that 
Congress, the place accorded to medieval numismatics was a 
very restricted one. Only seven papers, out of a total of sixty- 
eight, dealt specifically with the coinage of Western Europe in 
the Middle Ages, and there was no attempt at a general review 
of the development of medieval numismatics comparable to 
Sir George Macdonald's magisterial survey of the preceding half 
century of Greek studies. Today there are signs that its 
importance is better appreciated, and it is to be hoped that one 
of the results of our meetings at Paris will be a fuller recogni- 
tion of the part which the study of coinage can play in deep- 
ening our knowledge of the history, and particularly of the 
economic history, of the Middle Ages. 

When we look back over the years since the last Congress, 
our first feeling 1s almost inevitably one of dismay at the havoc 
wrought by the second World War in our field of study. We 
have to mourn the loss of a number of young numismatists 
who died with their work scarcely begun, as well as the 
inevitable deaths among older scholars whose achievements were 
already behind them. Some coin cabinets have been totally 
destroyed or carried away captive. Others have lost their records, 
either in whole or in part, or have had their habitations wrecked 
or converted to other uses. Stocks of books and periodicals 
have been destroyed on an unprecedented scale, and publishing 


56 P. GRIERSON 


has become increasingly difficult owing to the rise in the cost 
of printing. A rigid barrier has fallen across the continent of 
Europe, rendering difficult the intercourse of scholars and the 
exchange of their publications and impossible any free access to 
museums or private collections beyond an arbitrarily designated 
frontier. 

These misfortunes have affected in varyıng degrees all 
branches of numismatics, but medieval numismatics has suffered 
out of proportion to the others. It is not merely a question of 
certain material and concrete injuries, such as the loss of the 
Berlin, Dresden and Gotha cabinets, which has almost inde- 
finitely postponed the possibility of a large scale study of Ger- 
man coinage in the Middle Ages, or the inaccessibility of the 
Russian and of certain Balkan collections, which must render 
illusory any project for compiling a satisfactory corpus of Byzan- 
tine coms. It is rather that any interruption to international 
intercourse» must inevitably accentuate the fault to which 
students of medieval numismatics are most prone, that of 
parochialism. | 

Medieval and modern coins are traditionally studied, as they 
are collected, on national lines, with little reference to the con- 
temporary coinages of other countries. There exist notable 
exceptions to such a generalisation, but by and large it is true. 
It is a very great misfortune. There are inevitable lacunae 
in our evidence, and we can often fill the gaps in our knowledge 
of one coin series by the study of related ones. If our pursuit 
of numismatics is conducted on national lines, we largely deny 
ourselves this possibility, for the most illuminating comparisons 


are normally those with the contemporary coinages of other 


lands. Mints and the coins they produced did not exist in 
isolation. Moneyers and monetary techniques, like coins them- 
selves, passed easily from one country to another, and the history 
of one series constantly throws light upon that of another. 
Medieval numismatics must be studied as a whole. 

At the same time, it must not be studied in isolation. There 
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is a promising future for what may be called ° comparative 
numismatics. The study of colonial coinages and of the 
monetary habits of communities less sophisticated in their 
approach to coinage than those of present-day Europe, may well 
throw light on problems of medieval times, and allow us to 
test the truth of generalisations which otherwise are accepted 
or rejected because they seem at first glance to be reasonable 
or unreasonable or because they fit in with or contradict the 
arguments of their authors. A contested point in the monetary 
history of the Dark Ages, for example, is the length of time 
during which the use of minimi and minimissimi persisted after 
the withdrawal of the Roman legions from Britain. One argu- 
ment in favour of their long continuance is that “the habit of 
coinage, once engendered, and familiar after 500 years, takes 
long to die.” (1) This is a generalisation which may or may 
not be true, but for which no proof is offered. The study of 
comparative numismatics should enable us to pronounce upon 
its validity, and perhaps would even support the conjecture 
that while certain functions of money have considerable survival 
value, others can disappear very readily with a change in economic 
circumstances. 

In any case, the numismatist must never be content to 
confine himself to his own studies, and ignore the conclusions 
of other fields of research. A Belgian historian, writing recently 
on the origins of the linguistic frontier in northern Gaul, com- 
plained how "les discussions ont souvent été, en réalité, des 
monologues ou, ce qui n'est pas moins désastreux, des dialogues 
entre spécialistes d'une méme discipline, ignorant sereinement 
les résultats acquis dans d'autres secteurs de la recherche." (2) 
Academic isolationism is always a danger, and the wise numis- 
matist will never lose touch with the allied disciplines of arche- 
ology and economic history. 


But it is time to turn to a survey of recent work in the 
field of medieval numismatics. (3) It will be convenient to 
note first the publications on topics of general interest, and 
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then to deal in turn with the Byzantine Empire, Western Europe 
ın the Dark Ages, and Feudal Europe and the later Middle 
Ages, the last section being treated on geographical lines. 
Important works on monetary history will be included, since 
this cannot—or at least should not—be separated from pure 
numismatics. An account as brief as this can obviously not 
mention every book and article of value, but enough will be 
given to show the main lines of advance. The paper will end 
with some general conclusions and a few concrete suggestions 
for future work. 


GENERAL WORKS, 


No general history or study of medieval coinage has been 
published in recent years, but A. Dopsch and W. Taeuber have 
both dealt at considerable length with the place of money in 
medieval economy, and H. Van Werveke has discussed the 
problem of how far actual coin was used in the 11th and 12th 
centuries, and what in a later period was its relationship to 
money of account. (4) Two articles of quite exceptional 
importance to numismatists are those of Marc Bloch on monetary 
conditions in the early Middle Ages and of Maurice Lombard 
on the relations between Christendom and the Islamic world 
from the monetary point of view. (5) The latter article unfor- 
tunately gives no references, and future research may not justify 
all its author’s assertions, but its importance as a stimulus to 
thought and research cannot be exaggerated. Robert S. Lopez 
and Daniel C. Dennett attached considerable weight to the 
evidence of coinage in their criticisms of the theories of Pirenne 
on the continuity of economic life between Antiquity and the 
Middle Ages, and G. I. Bratianu has discussed some of the 
reasons for the revival of a gold coinage in Italy in the 13th 
century. (6) 

The subject of medieval metrology has been somewhat 
neglected in recent years, but one may mention the four articles 


re Me 


en Biere tr 


REPORT ON MEDIEVAL NUMISMATICS 59 


collected in a short pamphlet by Benno Hilliger on the Carolin- 
gian pound, the Cologne mark, and the weight system of the 
earliest gold coinage of Italy. (7) A. E. Sayous has thrown new 
light on the origins of the bill of exchange in the Mediterranean 
world of the 13th century, a subject of interest to numismatists 
ever since Louis Blancard published a mass of relevant material 
from south French archives in 1884, while Allan Evans has 
endeavoured to explain the complications caused by the intro- 
duction of multiples of the denier in silver and gold into the 
monetary systems of the 14th century. (8) Monetary problems. 
of the later middle ages have been discussed by E. Perroy and 
A. Gérard. (9) No numismatist can neglect J. U. Nef’s study 
of the rise of European silver production at the close of the 
middle ages or F. Braudel’s brilliant essay on the changes in 
the sources of precious metals at the beginning of the modern 
_ period. (10) The arguments of both papers would have been 
greatly strengthened if their authors had possessed a serious 
acquaintanceship with the coins of the period and a knowledge 
of how to use them as evidence. 

On specifically numismatic subjects, there is much less of 
a general nature to record. A. Blanchet discussed the circum- 
stances of medieval coin hoards in two lectures before the Collége 
de France in 1936. (11) His views may be compared with 
those put forward by Sture Bolin in his study of Roman coin 
finds in Germany (1926) and with the criticisms which these 
aroused. The value of A. Dieudonne’s comments on the 
features of immobilised and degenerate types in feudal numis- 
matics is not limited to the French material from which his 
evidence was drawn. (12) Medieval coins as works of art were 
the subject of two splendid publications by A. Suhle and 
K. Lange. (13) R. S. Lopez argued learnedly but not altogether 
convincingly that much of the organization of medieval 
moneyers derived from ancient times (14), and W. Jesse has 
examined the origins of the moneyers of Germany. (15) P. Le 
Gentilhomme’s study of their organisation in the kingdom of 
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Arles unfortunately remains only a sketch, not provided with 
detailed references. (16) — — ; dot n 

R. Walther has provided numismatists with a clear if brief 
outline of the history of monetary technique in the Middle Ages 
and the early modern period. (17) M. Jungfleisch has argued 
that the use of privy marks represents an innovation of the 
Arabs. (18) Some new evidence has come to light regarding 
the technique used in the striking of bracteates (19), and a num- 
ber of further specimens of medieval dies have been found, 
described and catalogued. (20) It has been shown that certain 
series of Italian and Balkan coins have regularly adjusted die- 
axes, the practice apparently deriving through Byzantium from 


the Ancient World. (zr) Т. Voltz has demonstrated, in the 


case of early groschen and dicken of Basel, the rather casual 
way in which dies were often used, so that weights and not 
dies—not even dies bearing specific dates—form the only criteria 
by which separate issues can be distinguished. (22) His conclu- 
sions have certainly a more general application than the very 
limited series from which his evidence is taken. It is very 
desirable that surviving medieval dies should be listed properly. 
Isolated specimens are not infrequently to be found in local 
museums and archives, and a systematic search for such objects 
would well repay the trouble involved. Old inventories of mint 
equipment and instructions to moneyers, like that of Ensisheim 
published by Ludwig Berg in 1935 (23), are always of value to 
the student. 

Three reference books of importance to medievalists have 
been published since 1930. F. von Schroetter’s Woerterbuch 
der Miinzkunde (Berlin-Leipzig, 1930) is an essential reference 
book for all numismatists, many of the medieval articles being 
particularly good. W. Jesse and R. Gaettens began the publica- 
tion of a Handbuch der Münzkunde von Mittel- und Nord- 
Europa (Leipzig-Halle) ın 1939. The articles which ıt con- 
tained, arranged in alphabetical order of mints and countries, 
are of outstanding merit. Unfortunately only two fascicules 


cun d 


7 
w" 
1 
; 
. 








REPORT ON MEDIEVAL NUMISMATICS 61 


(Aabenraa-Breslau) had been published before it was interrupted 
by the war, and there now seems little likelihood of its revival. 
Finally, F. Mateu y Llopis's Glosario. hispanico di numismatica 
(Barcelona, 1946) is particularly useful for its identifications of 
the names of medieval coins, especially those mentioned in 
Spanish, French and Italian literary and documentary sources. 

Certain international coinages have continued to attract the 
attention of scholars. S. E. Rigold has surveyed the influence 
of the English sterling on the continent in a general way. 
F. Mateu y Llopis has described its importance in the western 
Mediterranean region, and P. Berghaus, in an article of particular 
merit, has studied the chronology and precise area of its influence 
in Westphalia. (24) C. E. Blunt has called attention to the 
existence of Italian imitations of Anglo-Saxon coins in the 
Carolingian and Ottonian periods, and E. Majkowski has noted 
examples of similar imitations in eastern Europe. (25) The 
dependence of the design of the English groat on Low Country 
prototypes has been clearly demonstrated. (26) The continental 
influence of the sceatta is referred to elsewhere in this paper ; 
the imitations of the noble in the Low Countries fall just out- 
side its chronological framework. On the use of countermarked 
Bohemian and Saxon groschen in 15th century Germany, one 
may consult the supplement which Victor Katz published in 
1930 (27) to his Kontramarky na pragskych Grosych (1927) and 
Hans Krusy’s recent admirable study of the Hassel hoard. (28) 


THE BYZANTINE EMPIRE. 


If our knowledge of Byzantine numismatics must still mainly 
be based on the manual of Sabatier (1862) (29), Wroth’s cata- 
logue of the British Museum collection (1908), and the unfinished 
corpus of Tolstoi (1913-14), one mass of material of importance 
comparable even to these appeared in December 1930 in the 
form of an auction sale catalogue of Rodolfo Ratto. (30) Care- 
fully compiled and lavishly illustrated, this catalogue is valuable 
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less for the rarities and unique pieces which it contains than for 
the way ın which it enables the scholar to study the style of 
whole series of coins, since it will sometimes illustrate ten or 
fifteen specimens where the British Museum catalogue shows 
only one or two. It is an essential reference book for every 
Byzantine numismatist. 

Four other works of a general character must be noticed. 
The late Hugh Goodacre’s short handbook performs the useful 
function of picking up many stray coins which have been pub- 
lished since Wroth and Tolstoi were writing. C. Davies Sher- 
born listed all additions to the bronze series in the British 
Museum collection which had been made since the date of 
Wroth’s catalogue, the majority of these being his own gift. 
Sawyer McA. Mosser produced an invaluable bibliography of 
Byzantine coin hoards, which is now becoming ripe for a second 
édition. V. Laurent published a bibliography of books and 
articles on Byzantine numismatics which appeared between 1939 
and 1949. Its critical estimates of the value of the works it 
lists, particularly those published in eastern Europe and accessible 
only with difficulty to western scholars, make its consultation 
essential to the student. (31) 

Much new material has been published, mainly in the form 
of detailed articles by collectors, and there have been innumer- 
able short studies of finds or particular series. Those published 
between 1939 and 1949 are covered by Laurent’s bibliography, 
just referred to, and it would be pointless to reproduce here the 
information that it contains. The most remarkable of those 
falling outside its limits of date are studies by D. Ricotti Prina 
on the coinage of Byzantine Sicily (32), and by T. Bertelé on 
the © Winged Emperor ” coins (33), the latter being a foretaste 
of the major work on the coinage of the Palaeologids which we 
hope for from that author’s pen. Others which it omits are 
those in which H. Goodacre (34), H. Longuet (35), and 
F. Stefan (36) have published new material and discussed a 


number of problems relating to various periods of Byzantine 
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coinage. O. Ulrich-Bansa has thrown new light on the coinage 
of Justin II (37), and P. Grierson has recovered a long series 
of dated solidi of Carthage and clarified some aspects of the 
coinage of Heraclius. (38) But the number of scattered articles 
on points of detail is too large for it to be possible to give here 
a detailed bibliography to supplement that of Laurent. 


A novel feature, which is deserving of special comment, is 
the use now being made of Byzantine numismatics by economic 
historians. Valuable contributions in this field, hitherto prac- 
tically neglected save by Andréades, have come from the pens 
of Gunnar Mickwitz, A. Segré, G. I. Bratianu, R. S. Lopez, and 
D. A. Zakythinos. (39) Byzantine coins have too long been 
studied in isolation from the texts, and by collectors and scholars 
who were interested in them from the political or iconographical 
and not from the economic point of view. This new develop- 
ment is part of the closer integration of history and numismatics 
which we find elsewhere. (40) 


Progress in the immediate future is likely to consist mainly 
in detailed studies of individual mints and epochs, involving 
newly discovered material and sometimes using relatively unex- 
ploited techniques such as the study of dies. Whether it would 
be wise to look and plan further ahead is a matter for discussion. 
There can be no doubt that the compilation of a corpus of 
Byzantine coins, on the lines of Mattingly and Sydenham, would 
render a very great service to students, but, for reasons already 
stated, its undertaking at present would be a hazardous task. 
It is true that great masses of material in the museums and 
private collections of western Europe, and particularly in those 
of Italy, are still only imperfectly known, but for the moment 
it seems wiser to publish notes and studies preparatory to a 
corpus rather than to plan the compilation of a corpus itself. 


64 P. GRIERSON 


WESTERN EUROPE IN THE DARK AGES. 


The writings of Henri Pirenne and Alfons Dopsch in the 
‘twenties and thirties, with the novel views they put forward 


regarding the date and character of the transition from the 
Ancient World to the Middle Ages, have given a new urgency 
to the study of the coinage of the barbarian kingdoms set up 
on the ruins of the Roman Empire in the west. But despite 
the amount of valuable work that has been done, many ques- 
tions of fundamental importance still remain unanswered, very 
often because they have not been asked. In particular, the 
continuance of gold coinage in the west to nearly the end of 
the seventh and in some cases into the eighth century has 
diverted the attention of scholars from the problem of how, in 
the virtual absence of any silver or copper coinage during this 
period, any form of small scale exchange could be carried on 
at all. (41) 

Some idea of the general monetary background to the period 
can be gained from the articles of Bloch and Lombard referred 
to above (p. 58). On more specifically numismatic questions, 
there is a short and rather general article by Pierre Le Gen- 
tilhomme, together with the masterly series of lectures which 
the same scholar gave before the Collége de France in 1942. (42) 
This last is a broad survey of the coinage of the barbarian king- 
doms of the west from the beginning of the Germanic invasions 
down to the revolution which placed the Carolingians on the 
Frankish throne in the middle of the eighth century. Its merits 
are outstanding. It completely supersedes the similar survey 
which C. F. Keary made in 1878-79 and which is often quoted 
by historians as if it were still authoritative today. (43) 

Little has been published on the coinage of the smaller and 
shorter-lived Germanic kingdoms. So far as the Ostrogoths 
are concerned, the careful study of F. F. Kraus (44) provided 
historians with new material but did not seriously modify 
accepted views. On the Vandals there is little to report, though 
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Marcel Troussel has recently published some new material from 
North Africa. (45) There is nothing to record for the Lombards, 
though at least one important hoard has come to light, and one 
hopes that it may be published before it is broken up. (46) The 
coinage of the Suevi has been made the subject of an excellent 
monograph by Wilhelm Reinhart. (47) 

For the Merovingians, there have been two important finds 
of new material, a mid-6th century hoard from Monnoren in 
Lorraine and a mid-7th century hoard from Sutton Hoo in 
England, Neither of these has yet been satisfactorily published, 
though scholars have a general idea of what they contain. (48) 
Some important earlier hoards were re-examined by Pierre Le 
Gentilhomme (49), and Joachim Werner and P. C. J. A. Boeles 
surveyed a host of scattered finds in Austrasia and Frisia. (50) 
Two great masses’ of material hitherto available to scholars only 
in the drawings in Belfort’s Description came on the market, 
and were admirably illustrated in sale catalogues before being 
dispersed : the Fürstenberg collection in December 1932 (51), 
and a collection of uncertain—said to be Spanish—origin, 
evidently put together early in the present century, in Decem- 
ber 1949. (52) 

Amongst secondary articles, a notable study of the origins 
of Merovingian coinage came from the pen of Wilhelm Rein- 
hart (53), but there still exists a vast amount of unexamined 
material and the major work here has yet to be done. Several 
useful articles have dealt with Merovingian coinage in the 
Rhineland (54), and various general problems relating to the 
work and status of moneyers have been discussed and illustrated 
by Henri Longuet, A. Dieudonné and Horst-Ulbo Bauer. (55) 
The early death of Pierre Le Gentilhomme is a veritable disaster 
for early medieval numismatics. He had the gift of seeing a 
problem in its broad outlines, without any bias in favour of a 
traditional approach or solution, and had begun to study two 
fundamental problems of Merovingian numismatics : the 
“natural” geographical classification of Merovingian coins, as 
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distinct from the ecclesiastical or feudal framework in which 
they have often been studied, and their chronology. In both 
he had made substantial progress. (56) Fortunately other 
scholars have subsequently taken up the same questions as 
interested him. A technique which has already enjoyed great 
success in ancient numismatics, the study of dies and die rela- 
tionships, bids fair to be a useful aid to research. 

In early Anglo-Saxon numismatics, the outstanding event 
of recent years was the acquisition of the Crondall hoard by 
the Ashmolean Museum and its publication by C. H. V. Suther- 
land. (57) His admirable book is a milestone in the progress 
of our knowledge. As a piece of descriptive numismatics, 
dealing with barbarous coins whose style and lettering almost 
defy precise analysis, it ranks among the finest works in the 
field. It gives a general survey of Anglo-Saxon gold coinage, 
not only the part of it included in the Crondall hoard, and 
proposes for it a chronology which, if it has not passed entirely 
without criticism, must form the basis for all future research. 

The gold coinage does not exhaust the interest of early 
Anglo-Saxon numismatics. Excavations of late Roman and 
Romano-British sites have brought to light considerable masses 
of copper minimi and minimissimi whose chronology is the 
subject of lively discussion, the end of which we cannot as yet 
discern. (58) Interest in the sceattas was revived through a 
series of articles published by N. T. Belaiew (59), and important 
conttibutions to our knowledge have been made by P. Le Gen- 
tilhomme, C. H. V. Sutherland, and P. V. Hill (60), the last 
of these having now made their study peculiarly his own. It 
seems likely that the application of the frequency table to the 
metrology of the sceattas, and rather more attention than is 
usually devoted to the written texts, might provide promising 
lines of advance in the future. 

In the field of Visigothic coins the progress ın our knowledge 
has been astonishing. F. Mateu y Llopis published the catalogue 
of the Visigothic coins in the Archeological Museum at Madrid 
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in 1936 (61), and he and a group of other scholars—the most 
notable names being Wilhelm Reinhart, Pio Beltran and A. Elias 
Garcia—have produced an abundance of regional and critical 
studies of great value. Reinhart’s work is deserving of special 
mention, for he has particularly addressed himself to the difficult 
and ungrateful task of imposing order on the anonymous pseudo- 
imperial coinage issued prior to the monetary reform of Leovi- 
gild. (62) His solutions are in some cases only provisional, as 
he himself has fully recognized, but he has provided other 
scholars with a mass of fresh material and much pertinent and 
illuminating comment. Finally, in the autumn of 1952, there 
was published George C. Miles' massive study of the coinage 
of the Visigoths of Spain. (63) Though based primarily on 
the collection of the Hispanic Society of America, deposited with 
the American Numismatic Society at New York, it sets out to 
be a corpus of Visigothic coins from the reign of Leovigild 
onwards, and is a wonderful achievement of numismatic scholar- 
ship. Reliable, penetrating and comprehensive, it supersedes the 
old work of Heiss, which has held the field for eighty years, 
as well as a great part of the more recent literature. It ranks as 
one of the most considerable publications in the field of medieval 
numismatics during the last two decades. (64) 
There has been only one important find of Carolingian coins 
in recent years, that of Zelzate in Flanders. It has been care- 
fully and independently studied by Jean Dhondt, in conjunction 
with A. Van de Walle, and by Paul Naster. (65) The article 
of the latter dealing with it is of particular importance, for he 
applied the method of the frequency table to the determination 
of the weight of the Carolingian denier, and showed beyond 
a shadow of doubt that its theoretical weight was just over 
1.7 g., considerably less than the 2.1 g. postulated by Prou. 
Older hoards have been re-examined and interpreted by other 
scholars. (66) Various aspects of the monetary reforms of the 
Carolingians have been studied by Segré and by Sture Bolin. (67) 
The latter has argued that the changes in the west can be 
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correlated with the evolution of Muhammedan coinage in the 
8th and gth centuries and with fluctuations in the relative value 
of the precious metals. The argument is interesting but not 
wholly convincing, and the matter is not one on which the 
last word has been said. (68) The gold solidi of Louis the Pious 


and their Frisian imitations have been studied by P. Grier- 


son. (69) 


The field of Carolingian numismatics is one in which an 
enormous amount of work remains to be done. The chrono- 
logical classification of the coins and their assignment to parti- 
cular sovereigns still remains hopelessly obscure, and can only 
be resolved by an intensive study of epigraphy and coin dies 
on the same lines as that by which the chronology of the coinage 
of the first three Edwards in England was established. Another 
essential piece of investigation is that of the Christiana Religio 
coinage of Louis the Pious from the point of view of style, in 
the hope of rendering its geographical classification less arbitrary 
and uncertain than it is at present. (70) 


FEUDAL EUROPE AND THE LATER MIDDLE AGES. 


A survey of recent work on later medieval numismatics must 
inevitably begin with Germany, both because the German king- 
dom was the major constituent element in the Holy Roman 
Empire and because German studies are in many respects more 
advanced than those of other countries in this particular field. 
The volume of research is much more considerable (71), and even 
if the best work does not excel that of other scholars elsewhere, 
the average level of German publications in the medieval field 
is certainly higher. Accounts of finds are almost invariably 
excellent, and the great monographs on individual states or mints 
_are masterpieces of their kind. In one particular branch of numis- 
matics, that of regional studies in which the evidence of coins, 
hoards and documents is fused into a single whole, German 
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scholarship is preeminent. Walter Haevernick’s study of the 
influence of the Cologne penny (1930) had its precursors in 
Wilhelm Jesse’s book on the Wendische Münzverein (1928) and 
more remotely in Julius Cahn’s on the Rappenmünzbund (1901) 
and the monetary history of the region around Lake Constance 
(1911), but it has been left for Haevernick and his pupils to 
develop a line of approach which brings out more clearly than 
any other the essential relationship between numismatics and 
economic history and the value of coinage as a source of 


. evidence. 


It is only in the field of general works that there is little to 
report, for the vastness and complexity of German medieval 
coinage is sufficient to deter the most courageous scholar from 
attempting to present a picture of it as a whole. Suhle’s small 
handbook is no more than an elementary sketch, with excellent 
illustrations, and Gebhart’s, which is deliberately intended for 
collectors, is of value to the scholar mainly for the bibliographical 
information it contains. (72) Particular problems of general 
interest have been discussed in articles and monographs—the 
Miinzer-Hausgenossen by Jesse, the silver bars and marks by 
Loehr, the right of coinage by Loening, the financial advantages 
of this right to the emperor in the late 13th and early 14th 
centuries by Troe (73)—but the great bulk of the literature 
follows a severely regional pattern, with Lower Saxony, West- 
phalia, and the Rhineland taking the lead and the other parts 
of the country well behind. 

A valuable sketch of the numismatic history of Lower 
Saxony comes from the pen of W. Jesse ; its bibliography, which 
includes lists of the more important finds and of relevant sale 
catalogues, is particularly good. (74) On the origins, we owe 
to Vera Jammer a monograph that is a model of its kind. (75) 
Concise and clear, analysing all the available documents and 
nearly 500 separate coin finds, illustrating the evolution of the 
various coin types by admirably arranged sketches and tables 
and the nature of the more significant finds by elaborately 
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coloured maps, it represents a striking contribution to the 
methodology of numismatics as well as to our knowledge of 
Saxon coinage. On the same period, Marian Gumovski’s Corpus 
nummorum Poloniae (vol. i) contains the best plates available of 
Sachsenpfennige, K. Sieburg must be consulted on the Otto- 
Adelaide pennies, and Richard Gaettens’ splendid description and 
plates of the Ludwiszcze find (c. 1060) allows us to amplify and 
correct many of Dannenberg’s attributions and dates. The find 
of Bibow (Mecklenburg) is important for the coinage of the 
lower Elbe region at the same period. (76) 

For the second half of the twelfth century, we have had short 
accounts of the bracteates of Henry the Lion and of the coinage 
of his contemporary Wichmann of Seeburg, archbishop of Mag- 
deburg, while Julius Cahn republished the Freckleben find 
with splendid plates in 1931. (77) Two very important 13th 
century finds have been described, that of Bokel (c. 1200) by 
Ortwin Meier and that of Hildesheim (c. 1260) by Wilhelm 
Jesse ; the very large Goedenstorf find (end of 13th century) is 
of rather less interest. (78) From the very end of the medieval 
period there have been the finds of Westerborstel, important 
mainly for Mecklenburg, described by Berghaus, and Bortfeld, 
described by Jesse. (79) Besides these accounts of finds, Hein- 
rich Buck has written extensively on the coinage of Hanover, 
while Jesse has discussed the early coinage of Bremen and written 
a short sketch of that of Goslar. (80) For East Friesland, we 
have an extremely interesting article by K. Kennepohl and an 
account of the 14th century find of Schoo by Arthur Suhle. (81) 

An excellent but all-too-brief outline of the monetary history 
of Westphalia (82) was contributed by Busso Peus to the collec- 
tive work, Der Raum Westfalen, in 1947. The earliest period 
is partly covered by Haevernick’s book on the influence of the 
Cologne penny, which is referred to below, while the earliest 
coinage of Miinster, the most important mint in the area, has 
been studied by Peus. (83) For the later Middle Ages we have 
valuable regional studies by Peter Berghaus (84), one of the most 
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accomplished of Haevernick’s pupils, together with accounts of 
the important coin finds of Friesoythe (c. 1235), Oberveischede 
(c. 1378) and Borstel (c. 1393). (85) Finally, the last two decades 
have seen the publication of Kennepohl’s monograph on the 
coinage of Osnabrück and Stange’s on that of the counts of 
Ravensberg. (86) The former of these is a monumental work 
of over 400 quarto pages and 43 plates, splendidly produced, 
in the same tradition and of the same format as the series 
inaugurated by Noss in Cologne and Düsseldorf. It ranks with 
these as one of the outstanding monographs of medieval and 
modern numismatics. 

Two major works on the coinage of the Lower Rhineland 
were completed in 1931 and 1935. The first date was that 
of the publication of the fourth and last volume of Alfred Noss’ 
corpus of the coins of Jiilich, Cleves, Berg and Moers. (87) The 
second saw the publication of Walter Haevernick’s corpus of the 
coins of Cologne up to 1304 (88), this being Volume I of a 
series covering the coinage of the archbishops and of the city 
which had been planned as far back as 1901, and of which the 
other three volumes had been published by Noss in 1913, 1025 
and 1926. These two magnificent series, sponsored by the cities 
of Diisseldorf and Cologne respectively, superbly printed and 
lavishly illustrated, carried out in the highest traditions of Ger- 
man numismatic scholarship, are achievements which must be 
the envy of scholars living in communities less enlightened or 
less fortunately placed. 

Apart from these two works, the most important one dealing 
with the numismatics of the Lower Rhineland is Haevernick’s 
study of the influence of the Cologne penny in the rath and 
13th centuries. (89) The meticulous use of the evidence of finds 
and the skilful way in which the testimonies of documents and 
finds are blended together to produce a coherent picture, have 
made it a model for later work. There is little otherwise to 
record. There have been few finds, perhaps the most interesting 


being that of Arnhem (go), described by Enno van Gelder, and 
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two from Trier described by Lückger. (g1) Three medieval 
finds are included in the six described recently by Wilhelmine 
Hagen and Margildis Schlüter. (92) In a recent article S. Sydow 
has studied the palaeography of the legends on the coins of 
Cologne. (93) 

Moving south towards Franconia, the Upper Rhineland, and 
Swabia, we have to record three further works by Haevernick : 
a short study on the coinage of the Taunus area, an essay on 
the heller in the middle Rhineland, and a substantial monograph 
on the coinage of the Wetterau in the period before the 
groschen. (94) This last was intended to be the first volume 
of a series entitled Das Hessische Münzwesen, but it is the only 
one that has so far appeared. Wilhelm Diepenbach has written 
an excellent sketch of the Rheinische Münzverein. (95) Friedrich 
Wielandt, amidst a mass of smaller studies on particular coin 
finds and on various aspects of the monetary history of Baden, 
has produced a substantial monograph on the coinage of the 
margraves of Baden up to the end of the Middle Ages and a 
regional study of high quality on the area served by the Breis- 
gauer pfennig. (96) Studies by other scholars have dealt with 
the coinage of Überlingen and Ulm and with that of the abbey 
of Kempten. (97) 

For central and north-eastern басса there is less that is 
outstanding to record, in part because of the rich productivity 
of such scholars as Bahrfeldt, Buchenau, Friedensburg and von 
Schroetter in preceding decades. W. Schwinkowski’s projected 
monograph on the coinage of Meissen remains only a splendid 
fragment, with nothing published beyond the plates of the brac- 
teates. (98) A recent article of Gerhard Krug (99) goes far 
towards clearing up the chronology and attrıbutions of the 
Meissner groschen, so long a wilderness in which even the 
experienced numismatist found himself hopelessly at a loss. 
R. Gaettens studied the bracteates of the counts of Liichow in 
relation to those of Magdeburg and Brandenburg. (100) In 
Pomerania, East Prussia, and Silesia there have been notable 
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accounts of coin finds (101), but no monographs which can com- 
pare in importance with those of western Germany. 

The activity of German numismatists is so great that the 
spectator feels himself at times almost overwhelmed by the quan- 
tity and quality of the work that is being done, but the frag- 
mentary state of Germany in the later Middle Ages has left 
scholars with a vast amount still to do. We are deeply indebted 
to the authors of great monographs such as those on Cologne 
and Jiilich, but it is as well to remember that we still lack any- 
thing on the coins of the counts palatine of the Rhine, and that 
we have nothing except a small handbook published in 1820 
on the archiepiscopal mint of Trier for the first three centuries 
of its existence. Almost everywhere there are huge and some- 
times scarcely explicable lacunae which must be filled before 
it is possible to gain a really satisfactory picture of the monetary 
and numismatic history of medieval Germany. 


In France, interest in recent years has been concentrated 
on the royal coinage, while that of the feudatories has been 
somewhat neglected. Three major collections of material have 
been published : A. Dieudonné’s second part of the catalogue 
of the Capetian series in the Bibliotheque Nationale, running 
from the creation of the gros by St. Louis to the end of the 
Middle Ages, the sale catalogue of the first part of the Marche- 
ville collection, and H. Rolland’s catalogue of the Motte collec- 
tion (102). Their interest, however, great as it is, is eclipsed 
by the appearance of the first volume of Jean Lafaurie’s manual 
of French royal coinage from Hugh Capet to Louis XII. (103) 
This is a work of the highest scholarship, based on an intimate 
knowledge of the coins, the documents—where they exist— 
regarding their issue, and the secondary literature. It forms a 
detailed and reliable guide to the royal issues over this long 
period, and the excellent printing and the superb quality of the 
plates make the volume a pleasure to handle and use. Its 
existence must bring nearer the day when some courageous 
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scholar will undertake the task, hitherto not attempted, of writing 
a history of, as distinct from a guide to, the coinage of medieval 
France. 

On matters of detail, there is less of fundamental importance 
to record. A. Dieudonné discussed the various meanings of the 
term denier in French texts of the later Middle Ages. (104) 
The activities of two provincial mints in the ı4th and 15th 
centuries were examined by Pierre Prieur. (105) The find of 
St. Aubin, important for the classification of royal coins of the 
15th century in the name of Karolus rex, was described by 
P. Chenu. (106) J. Bailhache, in a valuable series of articles, 
related the history of the Chambre and Cour des Monnaies. (107) 
An article of E. Perroy, already cited, on monetary difficulties 
in the 14th century, is mainly concerned with France, and 
G. L. Lesage has dealt specifically with the same subject at a 
rather later period. (108) E. Stampe and G. Hubrecht have 
discussed the important question of how debts and payments 
were legally affected by the frequent debasements of the coinage 
in these centuries. (109) 

In the field of French feudal coinage, the main publication 
was A. Dieudonné’s Monnaies féodales françaises (1936), this 
being the fourth and last volume of his and A. Blanchet’s 
Manuel de numismatique francaise. Its value is essentially that 
of a work of reference, the bibliographical notes introducing 
each section being particularly useful, enabling the student to 
track down quickly anything published since the days of Poey 
d’Avant and Caron. The same author described recent acquisi- 
tions of feudal coins by the Bibliotheque Nationale in the Revue 
numismatique (1935, 1936). His article on the evolution of 
feudal coinage has been noticed already. (110) An important 
series of studies by Jacques Lhéritier has been devoted to the 
monetary history of Lorraine. (111) 

It is to be hoped that the present comparative neglect of 
French feudal coinage is only a passing phase. It is true that 
the brief selection of articles just enumerated does not exhaust 
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the list of publications on the subject, and that it would be easy 
to extend it by including short accounts of finds, descriptions 
of particular series or individual rarities, and so on. But what 
is required is something more: a readiness to undertake large- 
scale research in a field which at first glance may seem unprofit- 
able and unrewarding. For the earlier period, that essentially 
of the immobilized type or monogram, we need regional surveys, 
based above all on finds but helped out by the study of types 
and of the all-too-rare documents, which will allow us to estab- 
lish the chronology of the issues and the area in which they 
circulated. The study above all of chronology is essential to 
future progress. That the dating of an immobilised type 
does not necessarily present insoluble problems has been shown 
with striking success elsewhere, and some at least of the methods 
used are applicable to the earlier feudal coinage of France. As 
far as the later coinage goes, the riches of the departmental 
archives of France have scarcely begun to be tapped. Dom Morin, 
for example, made only slender use of the nine volumes of 
material on the medieval coinage of Dauphiné which he found 
in the archives of the department of the Isere (112), and this 
is only one example of a whole class of material which still 
awaits exploitation. If the requisite interest in it can be aroused, 
French feudal coinage may well prove one of the most profitable 
fields of numismatic study during the second half of this century. 


In the field of medieval Italian numismatics, the most spec- 
tacular achievement of the last two decades has naturally been 
the progress of the Corpus Nummorum Italicorum. Eight 
volumes, of which six are largely concerned with medieval 
material (113), were published between 1930 and 1940. The 
merits and the defects of this great work are too well known 
for it to be necessary to enlarge upon them here. The wealth 
of material which it places at the disposal of the student more 
than compensates for the unsatisfactory method—or lack of 


method—of listing varieties of type and legend. (114) All 
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numismatists will regret the fact that there seems to be now 
no prospect of its ever being completed, though the plan of the 
work envisaged at least four further volumes. Two of these, 
on medieval Sicily and on certain Crusader States in the Near 
East, would have been of particular interest to the medievalist. 
The loss of the latter is especially unfortunate, since the late 
king of Italy had built up a collection of coins of these states 
which was unequalled in the world. | 
Apart from the volumes of the Corpus, there has been little 
from Italy of notable importance in the sphere of pure numis- 
matics. A monograph by С. Castellani on the early coinage of 
Ancona and a substantial study by Luigi dell’Erba on the 
monetary history of the kingdom of Naples from the time of 
the Angevins onwards are both worthy of mention. (115) There 
have been a number of isolated papers by G. Gerola on the coins 


of Verona and Trento and by dell’Erba, N. Borelli, R. Capelli- 


and others on points of interest connected with south Italian 
mints, mainly in the Lombard and Norman periods. Two 
notable articles on the florin, by H. E. Ives and A. Carson 
Simpson, come from America, and show how the careful observa- 
tion of detail can bear fruit in the classification of a series on 
which Orsini is still generally supposed to have said the last 
word. (116) But the volume of Italian production in the field 
of descriptive numismatics is disappointing. Partly it is a conse- 
quence of the superior attraction which the study of Roman 
coins must always have for Italian numismatists. Partly also it 
is due to the great irregularity in the publication of the Rivista 
Italiana di Numismatica since 1924 and to the winding up of 
the Atti e Memorie of the Istituto Italiano di Numismatica— 
never in any case much interested in medieval numismatics—in 
1935. The revival of the regular publication of the Rivista is 
greatly to be desired. 

The broader aspects of monetary history, on the other hand, 
have been much more satisfactorily dealt with. Prince P. Ginori 
Conti published an important series of Florentine mint docu- 
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ments of the early 14th century (117), and a new edition of Pego- 
lotti and F. Borlandi's edition of the almost contemporary Libro 
di Mercatantie have provided students with a mass of valuable 
material on 14th century coinages and rates of exchange. (118) 
A most important volume of documents on Venetian monetary 
history has been edited by R. Cessi. (119) The writings of such 
economic historians as A. Sapori and G. Luzzatto have con- 
sistently devoted much attention to questions of money and 
coinage ; there is one article of particular importance from the 
pen of the latter. (120) Finally, Carlo Cipolla has provided 
economic historians with copious information on the rates of 
exchange between the various currencies of the peninsula during 
the later Middle Ages. His book is based on a remarkable range 
of bibliographical information and is informed by an under- 
standing of economic theory rare amongst economic historians 
and almost unknown amongst numismatists. (121) 


The coinage of the Iberian peninsula in the Middle Ages is 
usually studied in three separate compartments: the Visigothic 
kingdom, the Moorish States, and the Christian principalities. 
The coinage of the Visigoths has been discussed above, and that 
of the Moorish States falls within the province of another Report. 
For the Christian principalities, the standard works of reference 
are those of Heiss for Spain, save in so far as his Catalonian 
section was superseded by Botet y Siso early in the present 
century, and of Teixeira de Aragao for Portugal. Despite the 
many defects of both books, they still hold the field today (122), 
though a monograph by F. Mateu y Llopis has now done for 
Valencia much of what Botet y Siso did for Barcelona. (123) 

Apart from a valuable study by Earl Hamilton on monetary 
conditions in Navarre and the lands of the Crown of Aragon 
in the later Middle Ages (124), the vast bulk of what has been 
written in the field of Spanish numismatics comes from the 
untiring pen of Felipe Mateu y Llopis. His two most consider- 
able works are the Glosario Hispanico di Numismatica, which 
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has been noticed above (p. 61), and La Moneda Espanola (Barce- 
lona, 1946), an excellent sketch of the history of Spanish coinage 
from the earliest times up to the present. His catalogue of the 
coin weights in the National Archeological Museum of Madrid 
is a useful work which should not be overlooked (125), and he 
has in preparation a bibliography of Spanish numismatics to 
replace the now obsolete work of Juan de Dios de la Rada (1886). 

The secondary literature on Spanish coinage is considerable, 
but unfortunately very scattered, for up to 1952 no periodical 
specifically devoted to numismatics existed in Spain. Mateu y 
Llopis has published a valuable series of articles in successive 
numbers of Ampurias on coin finds, and he is the author of a 
crowd of other studies too numerous to be mentioned here. The 
best of them are those dealing with broad topics of économic 
or monetary history (126) ; those concerned with particular series 
are often full of misprints and errors of detail, since not all 
Spanish provincial presses can maintain the standards of printing 
of Madrid and Barcelona, and the quality of the plates often 
leaves a great deal to be desired. It would not be profitable 
to review here the numerous articles of other scholars, since a 
summary guide to them can be found in the bibliographical 
appendix to Mateu y Llopis’ La Moneda Espanola, but one of 
C. Sanchez-Albornoz on the early coinage of Leon and Castile 
and the way in which the crown retained control of it (127), 
and two of P. Batalha Reis and P. Beltran on early gold coins 
of Portugal and Castile (128), may be noted as being of particular 
interest. Batalha Reis is also the author of a large and discursive 
work on general numismatics, with particular reference to 
Portugal, which is accompanied by a large number of very useful 


plates. (129) 


The last two decades have been exceptionally fruitful ones 
in English numismatics. G. C. Brooke’s English Coins was 
published in 1932, and at once established its position as an 
indispensable work of reference : a third edition, revised by 
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C. A. Whitton, came out in 1950. Admirably arranged and 
illustrated, it compresses an extraordinary amount of informa- 
tion into the space at the author’s disposal. Sir Charles Oman’s 
The Coinage of England (Oxford, 1931) has never commended 
itself greatly to numismatists, who have persistently refused to 
recognize its very real merits. Its plates are indeed of an obsolete 
kind and many details are either inaccurate or absent, but it 
does not set out to be a handbook of English coins. Its aim 
is to give a history of English coinage, and this it succeeds in 
doing in a manner that is both intelligible and intelligent. 
Finally, A. E. Feaveryear’s The Pound Sterling (Oxford, 1931) 
has provided English scholars with one of the best short histories 
of a monetary system of which any nation can boast. 

On the later Anglo-Saxon period, many isolated coins have 
. been published by such scholars as Philip Nelson and P. V. Hill, 
an account of the Iona hoard has been given by R. B. K. Steven- 
son (130), and the description of the great Chester hoard is, one 
may hope, not far off. A remoter prospect is that of the 
cataloguing of the treasures which have accumulated at Stock- 
holm since the time of Hildebrand ; meanwhile, Anglo-Saxon 
coins are being regularly published by Scandinavian scholars in 
accounts of hoards found in their countries. Two English specı- 
mens of the very rare class of “gold pennies” of the feudal 
period, which were struck for special ceremonial purposes, usually 
the payment of some form of church census, have been described 
and discussed by D. F. Allen and C. E. Blunt. (131) Over- 
lapping the Anglo-Saxon, Norman and Plantagenet periods, 
there have been a long series of monographs on individual mints : 
Wells on Northampton, Southampton, Stamford and Peter- 
borough, Shortt on the mints of Wiltshire, Stevens Cox on 
Ilchester, Carson on Thetford, Turner on Colchester, King on 
Steyning. (132) 

The major publication on 12th century coinage is D. E. 
Allen's catalogue of the " Tealby " pennies of Henry II in the 
British Museum. (133) It is a worthy successor to the great 
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catalogues of Keary and Brooke, and like recent catalogues of 
other coin series in the Museum it is more in the nature of a 
corpus than a mere inventory of coins in the Museum’s cabinets. 
This splendid volume throws other publications on the coinage 
of the reigns of Henry II and his sons and grandson into the 
shade, but one may mention Well’s and Askew’s studies of the 
mints of Shrewsbury and Newcastle, Grierson’s demonstration 
that the oboli and denarii de musc’ which occur in records of 
the time are gold coins of the Almohades, and Wells’ articles 
on the royal profits from the mints and on the beginning of the 
Long Cross coinage. (134) 

On the period of the three Edwards, the Boyton find allowed 
some advances on the Fox brothers’ classification of the earlier 
pennies, L. A. Lawrence completed his great monograph on the 
reformed coinage (1351-77) of Edward III, and C. E. Blunt 
studied the activities of the mint of Berwick-on- T weed. (135) 
The same author also discussed the early coinage of Henry IV 
before the weight reduction of 1412 (136), while G. C. Brooke's 
examination of the privy marks on the coinage of Henry V, 
in the light of the Horsted Keynes find of 1929, threw much 
new light on the way in which privy marks were used and 
what they meant (137). Very close attention has been devoted 
to the coinage of the 15th century (138), and substantial mono- 
graphs have been published by C. A. Whitton on the coinage 
of Henrt VI (1422-61) (139) and by C. E. Blunt and C. A. 
Whitton on the coinage of Edward IV (1461-70) and the 
second reign of Henry VI (1470-71). (140) There is still con- 
troversy over the coinage of the unhappy Edward V (1483), 
and E. J. Winstanley has studied the angels and groats of 
Richard III. (141) With the reign of Richard's successor, 
Henry VII, we pass beyond the medieval period. 

This brief enumeration of the more noteworthy amongst 
recent articles on medieval English coinage should make clear 
wherein lies the peculiar strength of English numismatics. In 
the detailed study and analysis of privy marks, in the differentia- 
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tion of letter forms, in the identification and even the recon- 
struction of the history of individual dies—their wearing down, 
repair, and modification—English scholars have pushed their 
studies to a higher point than has been attained elsewhere. But 
they have sometimes been seduced by their own achievements 
into considering the description of such minutiae as an end in 
itself. The effectiveness or ineffectiveness of the coinage in 
fulfilling the economic needs of the community for which it was 
produced has been too often forgotten, and in the midst of this 
array of scholarly monographs on mints and issues and reigns 
one could wish for an occasional regional study, with proper 
use of finds and documents, showing in a given area and over 
a given period how well or ill the supply of coinage accorded 


with the needs of daily life. 


If the numismatic literature of England is abundant, that 
of Scotland and Ireland is the reverse. This is not without 
some justification in the case of Scotland, since Burns and 
Cochran-Patrick have between them provided the student with 
the essential basis for his work. But there is still no general 
work on Irish numismatics later in date than 1839, and the 
student has to pursue the scattered articles of Aquilla Smith, 
Assheton Pownall, Bernard Roth, Henry Symonds and Alexander 
Parsons through volumes of the Numismatic Chronicle and the 
British Numismatic Journal. Of articles published in the last 
two decades, only two need be noted here, those in which 
William O’Sullivan studied the types and classification of the 
Hiberno-Danish coinage and Derek Allen described the curious 
bracteates in which this coinage petered out on the eve of the 
Anglo-Norman invasion. (142) 


The only recent addition made to the standard reference 
` works on the coinage of the medieval principalities of Belgium 
is the Complément published in 1934 by E. Bernays and ). Уап- 


nérus to their Histoire numismatique du comté puts duché de 
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Luxembourg (1910). Such new material as has otherwise seen 
the light has come in the form of the publication of smali finds, 
individual coins, and so forth. Victor Tourneur has studied 
the somewhat meagre productions of the mint of Nivelles between 
the oth and 13th centuries, and has also discussed the nature 
of the concessions by which the towns of Flanders and Brabant 
struck money in the 12th and 13th centuries. (143) Paul Naster 
has studied a small find of deniers of Alost, and emphasised the 
fact that the classification of this and other municipal coinages 
must depend on the more careful analysis of hoards than has 
been customary in the past. (144) In 1938, V. Tourneur devoted 
an admirable series of four lectures before the Collége de France 
to an examination of the policy pursued by the kings of France 
in the 13th century regarding the rights of coinage enjoyed by 
the counts of Flanders. (145) 

If there 1s little to record in the purely numismatic field, the 
reverse 1s true in that of monetary history, where a rich harvest 
is still being gleaned from the study of the documents. Hans 
van Werveke has particularly occupied himself with the reign 
of Louis de Male, bringing to light new archival material un- 
known to Gaillard, greatly extending our knowledge regarding 
the size of the various emissions, and discussing both the causes 
and consequences of monetary changes of the 14th and 15th 
centuries. (146) Henri Laurent devoted an important monograph 
to the monetary relations between Flanders and Brabant during 
the reign of Philip the Bold, mainly as illustrating certain pressing 
monetary problems of the later Middle Ages. (147) Gottfried 
Pusch examined the monetary policy of the dukes in the iate 
15th and early 16th centuries. (148) 

There is less that can be said about the northern Nether- 
lands. The only important general studies in the medieval field 
have been those of C. Scholten on the coinage of Friesland. (149) 
The find of Geel supplied some valuable material for the revision 
of the accepted classification of the 13th century coinage of the 
counts of Holland (150); that of Arnhem, on the other hand, 
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was mainly interesting from the point of view of the coinage 
of the Lower Rhineland. (151) It must be admitted that the 
volume of Dutch production in the field of medieval numis 
matics has in recent years been disappointing. (152) It is surely 
time that some scholar undertook the major task of rewriting 
the constituent parts of Van der Chijs, which has almost attained 
its century and of which only the one Belgian section (Brabant) 
has been superseded by a comprehensive work by a later scholar. 


A short history of Scandinavian coinage in the Middle Ages 
and up to the end of the sixteenth century, by B. Thordeman, 
H. Holst and G. Galster, was published in 1936. (153) Its 
bibliographies are particularly useful, and are carried on in the 
Nordisk Numismatisk Arsskrift, published jointly by the numis- 
matic societies of the four Scandinavian countries since 1936. 
This excellent periodical, together with Fornvannen, now 
publishes most of the articles dealing with Scandinavian coinage, 
these usually taking the form either of monographs on particular 
mints, such as Ribe, or on important finds, such as that of 
Vejstrup (Fiinen). (154) 

Scholars who are not specialists in Scandinavian coinage are 
naturally most interested in the coin finds of the Viking period 
and of the roth and 11th centuries and their interpretation, on 
which a rich literature is now in existence. Noebbe’s account 
of the Krinkberg find has been noticed already. (155) Hans 
Holst has given scholars an excellent description of the Hon 
find from Norway. (156) Useful statistics regarding coin finds 
of Viking times in Sweden have been provided by Erik Person, 
and Stenberger and Skovmand have done the same on a more 
considerable scale for Gotland and Denmark. (157)  Galster, 
Rasmusson, Bolin, and others have studied individual finds and 
discussed their wider significance. (158) In a splendid volume 
of over 400 pages and nearly 80 plates, Helmer Salmo has 
catalogued and illustrated all known finds of German coins in 


Finland. (159) But the many hoards of German and English 


84 P. GRIERSON 


coins which have been accumulating for years in the Statens 
Historiska Museum at Stockholm have still to be properly listed, 
and it is satisfactory to learn that, through the initiative of 
N. L. Rasmusson, the keeper of the Royal Cabinet, arrange- 
ments have now been made for this essential piece of work to 
be done by competent German and English scholars. (160) 


The territories that today form Austria and Switzerland 
were in the Middle Ages part of the German kingdom. Vienna 
has been a centre of numismatic studies almost uninterruptedly 
from the days of Eckel, but since the death in 1932 of Arnold 
Luschin von Ebengreuth, the Altmeister of modern Austrian 
numismatics, less work has been done in the field of medieval 
numismatics than was the case earlier in the century. To say 
this is in no way to belittle the recent activities of the Vienna 
school ; its contributions to our knowledge of Roman and of 
modern coinage have been of exceptional importance, and it has 
realised more fully than has been done elsewhere the oft-forgotten 
truths that metallic coinage and money are not interchangeable 
terms and that the study of the first of these does not exhaust 
the duties of the numismatist. Even within the medieval field 
some work of importance has been done: interest in the 
Friesacher penny is far from being exhausted (161), despite the 
activity of Luschin, and we have had a detailed study of the 
monetary reform of Archduke Sigismund of Tyrol, who in 


creating the guldengroschen, in due course to become the thaler, ` 


inaugurated the era of modern coinage north of the Alps. (162) 
Besides these works, G. Braun von Stumm has studied the early 
history of the mint of Innsbruck under the dukes of Andechs- 
Meran (163), and A. Loehr has sketched, unfortunately only 
briefly and without either references or bibliography, the general 
monetary history of Austria. (164) 

From Switzerland there have come a number of valuable 
monographs on the coins or the monetary history of particular 


mints: Ziirich, Neuchatel, Solothurn, Lindau. (165) The first 
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of these is a model of its kind, but it is tobe regretted that ıt ıs 
not longer, and that its author did not provide his readers with 
a fuller description of the coinage of the city, instead of leaving 
them still dependent on that given by Heinrich Meyer in the 
middle of the last century. The two latter include full descrip- 
tions of the coinage. 


The standard reference book on Bohemian coinage prior to 
the introduction of the Prager groschen in 1300 is the two 
volumes of Eduard Fiala’s Ceské denary (Prague, 1895-98). It 
is a work of extraordinary thoroughness, with admirable plates, 
but copies have become exceedingly rare and the attributions 
which it proposes have not always stood the test of time. 
Kristian Turnwald’s Ceske a moravske denary a brakteaty 
(Prague, 1949) therefore fills a long-felt want. It reproduces 
the 36 plates from Fiala’s book, adds eight fresh ones of material 
discovered since, and provides an entirely new text in which 
Fiala’s mistaken attributions—they are not in fact so very numer- 
ous—are put right. Although it does not supersede Fiala’s book, 
which remains essential for its analyses of finds and lengthy 
descriptions of varieties, it replaces it for all purposes other than 
that of detailed research. Unfortunately for western scholars, 
it is, like Fiala’s book, written in Czech, and is not provided 
with a summary or key in any more familiar language. 

The volume of specialized work which has been done on 
medieval Bohemian coinage is very large indeed, and is almost 
invariably of high quality. The four most important studies 
of the denarial and bracteate period which have been published 
in recent years are one of Gustav Skalsky on the beginnings of 
Bohemian coinage (166), another of Victor Katz on the 
chronology of the pennies of Boleslav I and Boleslav II (167), 
and two of Skalsky on the bracteates of the 13th century (168), 
but these are only a few amongst many. The Numismaticky 
casopis ceskoslovensky and two other less important numismatic 
periodicals are filled with notices of finds and with studies of 
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varying importance by Skalsky, Katz, J. Jecny, J. Schranil, 
J. Smolik, K. Chaura, K. Turnwald, K. Castelin, Emmanuela 
Nohejlova-Pratova, and many more. The longer articles, at 
least up to the second World War, were regularly provided with 
summaries in German or French. 

There is still no standard work on Bohemian coinage from 
the introduction of the Prager groschen onwards. The coins 
themselves are most easily identified from Fiala’s catalogue of 
the Donebauer collection (1889-90), and many interesting articles 
on particular points have been published, such as those of Castelin 
on gold coinage of and in Bohemia in the 14th century (169), 
of E. Nohejlova on the Moravian mint of Margrave Jobst (170), 
of Katz on countermarked Prager groschen (171), of Teisinger 
and Castelin on various aspects of the coinage of Vla- 
dislav II. (172) But when one considers the importance through- 
out central Europe of the Prager groschen, backed as it was by 
the great silver production of the Bohemian mines, it is a matter 
for regret that no comprehensive study of Bohemian coinage in 


the later Middle Ages has so far been produced. 


For the Slavonic countries of eastern and south-eastern 
Europe, and for Hungary and Rumania, there is less to report. 
In Poland, the veteran numismatist Marian Gumovski edited 
the first volume of a Corpus Nummorum Poloniae (173), but 
its contents only extend over the tenth and eleventh centuries 
and consist largely of German Sachsenpfennige, and no further 
volumes have appeared. In Bulgaria, N. A. Mouchmov pub- 
lished a supplement (174) of additional material to his earlier 
book on Bulgarian coins (1924). N. Bauer completed his analysis 
of Russian hoards of the 11th and 12th centuries containing coins 
from western Europe, besides writing a monograph on Russian 
bar money of the Middle Ages. (175) Gregor Cremosnik 
sketched the development of Serbian coinage up to the reign 
of Miliutin in a monograph published by the Royal Serbian 
Academy in 1933. But this, like so many of the articles scat- 
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tered through the numismatic periodicals of these countries— 
the Wiadomosci numismatycno-archeologiczne (Cracow), Numiz- 
matikai Kozlony (Budapest), Numismaticar (Belgrade), Numis- 
matika (Zagreb), Cronica numismatica si arheologica (Bucharest) 
—is in a tongue that few western scholars understand, and is not 
even provided with a summary in one of the major languages 
of Europe. Linguistic difficulties may be as potent as political 
barriers in hindering the advance of scholarship, and with the 
growth of national feeling have become a more serious impedi- 
ment than they were half a century or a century ago. 


On the Christian states of the Near East there is likewise 
little to record. A series of Syrian hoards have to some extent 
clarified the chronology of the coins of the various Bohemonds 
of Antioch, besides providing us with other information (176), 
and the Caparelli hoard has shown the extent to which Venetian 
soldini provided the small change of the Frankish states ın 
Greece in the mid 14th century. (177) J. Karst has given us 
a mass of information on the coinage of Georgia (178), which 
even if ill-digested is useful, since Langlois is difficult and 
Brosset virtually impossible for most scholars to consult. K. J. 
Basmadjian’s Numismatique générale de VArménie (Venice, 
1936) appears to be excellent, but is unfortunately entirely in 
Armenian, without even a summary in French or Italian, so 
students interested in the coinage of the Rupenian kings must 
still rely on the possibly erroneous attributions of Langlois. 


CONCLUSION. 


This rather discursive report has s‘rayed over a number of 
topics, and many suggestions and comments on the present posi- 
tion of medieval numismatics have been made in the course of 
it. It will be as well to end with certain propositions of a more 
general kind. They are frankly concerned with the broader 


implications of numismatics in the general scheme of the sciences, 
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and arise largely out of discussions with economic historians 
regarding their needs. 


(1) The forms of publication that are normally most useful 
are monographs on individual mints, reigns or series, accounts 
of hoards, and museum catalogues. The monograph has for the 
historian the great advantage of being interpretative as well as 
descriptive, and it will have done the important preliminary 
work, impossible save to the experienced numismatist, of explor- 
ing sale catalogues and searching for individual coins through the 
reports of numismatic societies. For any of these publications 
to be fully satisfactory, however. three conditions are essential : 


(a) The dating of the coins must be fixed as precisely as possible, 
and the grounds for ıt clearly explained, so that a scholar 
using the work can exercise his own judgment regarding the 
criteria employed. Classification by types or legends, as is 
normal in collectors’ handbooks, is for the historian quite 
useless, 


(b) Weights must always be given, and should be coupled with 
an assessment of the state of conservation of the coins 
weighed. Estimates of condition are necessarily largely sub- 
jective, and not susceptible of exact measurement, but it is 
essential to give the person using the data provided some 
indication of whether the weights refer to fresh or worn 
coins. 


(c) Some attempt likewise must be made to estimate the fine- 
ness of coins. This is a matter which is usually neglected. 
Where documentary evidence is available, as in the later 
Middle Ages, it may not present any particular difficulty, 
but in many series, analyses, if only by the rough and ready 
method of the touchstone, are essential. We shall not even 
begin to understand the history of the Byzantine hyper- 
peron from the reign of Alexius I Comnenus onwards until 
adequate information regarding the fineness of individual 
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issues is. available. The same is true of the silver and billon 
coinage ın western Europe in the ııth and ı2th centuries, 
though here some scattered evidence already exists in the 
form of analyses of isolated series. (179) 


(2) If the monograph is useful mainly as a work of refer- 
ence, there is another type of book which is in some ways even 
more desirable, but is much more difficult of execution. This 
is the general history of the coinage of a country or a large 
region in its full economic setting: Münzgeschichte combined 
with Geldgeschichte. It is a kind of work which numismatists 
tend to avoid, from a feeling that it lies outside their competence 
and indeed outside their proper field of study. The latter at 
least is not true. Numismatics, if it is to be anything more than 
inspired antiquarianism, involves something other than the 
accurate observation and recording of detail. Coins are produced 
for economic ends, not as pieces of metal on which types and 

mint marks are inscribed for purposes comprehensible only to 
initiates. Without seeing them in their economic setting they 
cannot be fully understood. Economic historians and numis- 
matists alike must welcome all attempts made by scholars to 
bridge the gap between two subjects which in the past have 
often stood too far apart. 


(3) There is finally the greatest need of all, and beyond 
doubt the one most difficult of fulfilment. Medieval numis- 
matics presents to many the appearance of a labyrinth in which 
even years of experience can do no more than make one reason- 
ably familiar with a very small section. There is an urgent need 
for a Historia Numorum Medu Aevi—a new Engel and Serrure. 


The first general work on medieval numismatics was Joachim 
Lelewel’s Numismatique du moyen âge considérée sous le rapport 
de type, published in 1835. The second was Arthur Engel and 
Raymond Serrure’s Traité de numismatique du moyen âge, of 
which the first volume appeared in 1891 and the third and last 
in 1905. This monumental work still holds the field, but has 
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long been out of print. The rare copies that appear from time 
to time on the mark et command high prices, and the number 
of numismatists fortunate enough to have it on their shelves is 
very small. The need for such a general guide to the wide and 
diverse field of medieval numismatics is a very real one: a guide 
fully up-to-date and paying more attention to certain problems 
important to the general historian—notably those of metrology— 
than Engel and Serrure did. How the compilation of such a 
work could best be achieved, whether by a single author or pair 
of authors, or as a cooperative undertaking under an editor or 
editorial committee, is a matter for discussion, but there can 
be no doubt that its services to the progress of medieval numis- 
matics would be overwhelming. It is pertinent to quote 
Sir George Macdonald’s tribute to the influence of Head’s 
Historia Numorum : " When the book appeared, its effect was 
immediate. To students of ancient history it opened up a new 
view of what coins had to teach... To specialists it served 
as a clue by the help of which they could thread their way 
through a labyrinth of multifarious issues at a minimum cost of 
time and trouble. What it meant to beginners I can perhaps 
testify better than most, for it is no exaggeration to confess that 
without it the compilation of the Hunter Catalogue could never 
have been undertaken.” 

It is only reasonable to suppose that the appearance of a 
medieval equivalent to this great work might be productive of 


equally happy results. 


(1) С. Н. V. Sutherland in N. C., 6th series, IX (1949), 244. 

(2) J. Dhondt, ‘Note sur l'origine de la frontière linguistique,” L’Antiquité 
Classique, XXI (1952), 107- d i 

(3) This paper is intended to cover publications since 1930 on the period c. 500- 
c. 1500 A.D. 

(4) A. De Naturalwirtschaft und Geldwirtschaft ın der Weltgeschichte 
(Vienna, 1930); W. Taeuber, Geld und Kredit ım Mittelalter (Berlin, 1933) ; 
Н. van Werveke, “ Monnaies, lingots ou marchandises? Les instruments 
d'échange au XIe et au XIIe siècle,” Annales d'histoire économique et sociale, 
IV (1932), 452-68, and “ Monnaie de compte et monnaie réelle,” Revue belge 
de philologie et d'histoire, II (1934), 123-52. 

(5) M. Bloch, “ Le problème de l'or au moyen age,” Ann. d’hist. écon. et soc., 





REPORT ON MEDIEVAL NUMISMATICS 91 


V (1933), 1-34; M. Lombard, “L'or musulman du VIIe au XI° siècle,” 
Annales : Economies, Sociétés, Civilisations, Il (1947), 143-69. See also the 
work of Sture Bolin cited below, n. 67. e 
(6) R. S. Lopez, “ Mohammad and Charlemagne : a revision, Speculum, XVIII 
(1943), 14-38 ; D. C. Dennett, “ Рігеппе and Muhammad,” Ibid., XXIII (1948), 
165-90 ; G. I. Bratianu, “ L’hyperpére byzantin et la monnaie d'or des répu- 
bliques italiennes au XII siècle,” in his Etudes byzantines d'histoire écono- 
mique et sociale (Paris, 1938), pp. 219-39. р 

(7) Gold- und Silbergewicht im Mittelalter (Halle, 1932) ; the articles are reprinted 
from the Blaetter fiir Münzfreunde, 1930 and 1931. There is also A. Dieu- 
donne, “Les origines de la livre anglaise,” Mélanges F. Martroye (Paris, 
1941), pp. 307-18. | n 

(8) À. E. Sayous, “ L'origine de la lettre de change : les procédés de crédit et 
de paiement dans les pays chrétiens de la Méditerranée occidentale entre le 
milieu du XII siècle et du XIII siècle,” Revue historique de droit français 
et étranger, 4° série, XII (1933), 60-112; A. Evans, “ Some coinage systems 
of the 14th century,” Journal of Economic and Business History, HI (1931), 
481-96. On this latter subject, see also the sections on money and coinage 
in A. P. Usher, The early history of deposit banking in Mediterranean 
Europe, Vol. I (Cambridge, Mass., 1943). 

(9) E. Реггоу, “А Гогіріпе d'une économie contractée : les crises du XIV" siècle,” 
Annales : Economies, Sociétés, Civilisations, IV (1949), 167-82; A. Gérard, 
“ La guerre des monnaies,” Revue de Synthèse, LX (1940-45), 83-101. 

(10) J. U. Nef, “ Silver production in Central Europe, 1450-1618,” Journal of 
Political Economy, XLIX (1941), 575-91; F. Braudel, “ Monnaies et civilisa- 
tions. De l'or du Soudan à l'argent d'Amérique," Annales: Economies, 
Sociétés, Civilisations, 1 (1946), 9-22, and in his book, La Méditerranée et 
le monde méditerranéen à l'éboque de Philippe ll (Paris, 1950), pp. 361-420. 

(11) * Les rapports entre les dépóts monétaires et les événements militaires, 
politiques et économiques. III, IV,” R. N., 4° série, XXXIX (1936), 205-70. 
In two earlier lectures he had discussed ancient coin hoards. 

(12) * Les lois générales de la numismatique féodale,” R. N., 4° série, XXXVI 
(1933), 155-70. f 

(13) A. Suhle, Münzbilder der Hohenstaufenzeit (Leipzig, 1938); K. Lange, 
Müngkunst des Mittelalters (Leipzig, 1942). The former contains 40 and 
the latter 64 plates of coins, greatly enlarged. The similar but rather 
smaller work of E. Holzmair, Münzkunst ın Osterreich (Vienna, 1948), is 
mainly concerned with the more modern period. On the diffusion of the 
Christus vincit legend on later medieval coins, there is an excellent appendix 
in E. H. Kantorowicz, Laudes Regiae. A study in liturgical acclamations 
and mediaeval ruler worship (University of California Publications in History, 
Vol. 33. Berkeley, 1946). 

(14) * Continuità e adattamento nel medio evo: un millenio di storia delle 
associazioni di monetieri nell'Europa meridionale," in Studi in onore di 
Gino Luzzatto (Milan, 1949), pp. 74-117. 

(15) “Die deutschen Münzer-Hausgenossen,” М. 2., LXIII (1930), 47-92. 

(16) ‘ L'institution des monnoyers du Serment d’Empire dans le royaume d’Arles 
et de Vienne et ses filiales en France de 1343 à 1541,” in Positions des 
Thèses (Ecole des Chartes, 1931), pp. 141-55. 

(17) “ Die Entwickelung der europaeischen Münzpraegetechnik von den Karolin- 
gern bis zum Gegenwart, ” D. ). В. М., II (1939), 139-58. 

(18) ‘‘ Les points secrets en numismatique : une innovation due aux Arabes (?)," 
Bull. de l'Institut d'Egypte, XXVIII (1946), 1or-115. 

(rg) E. Schnuhr, * Zur Technik der Hohlpfennigpraegung des 15. und 16. Jahr- 
hunderts," H. B. N., IV (1950), 88-90; E. Waschinski, * Zur Technik 
der Brakteatenpraegung um 1500," Berliner Numismatische Zeitschrift, VIII 
(1951), 227-9. It seems likely that the technique varied from place to place. 


8 


92 P. GRIERSON 


Research in the museums and archives of Switzerland, where Hohlpfennige 
were still being struck into the ı7th century, would probably bring more 
dies to light. There is an unpublished 12th century die (of Hildesheim ?) 
in the Cabinet des Médailles in Paris. The origin of bracteates has been 
discussed by K. Gunther; see the citations and criticisms of W. Jesse, 
* Die Brakteaten Heinrichs des Loewen " (cited below, note. 77). 

(20) E. g. D. F. Allen, ^ Dies in the Public Record Office," B. N. J., XXIII 
(1938-41), 31-50; W. J. Andrew, “The die for Stephen's coinage in the 
Guildhall Museum,” Ibid., XXII (1934-37), 29-34; L. A. Lawrence, “ On 
a silver standard for the coinage of Edward III,’ N. C., sth series, XI 
(1931), 197-200, with additional note by H. G. Stride, Ibid., 6th series, Ш 


(1943), 49- | н i 
(21) P. Grierson, " Pegged Venetian coin-dies," N. C., 6th series, XII (1952), 


-105. 

(22) od Voltz, “Die Basler Groschen und Dicken,” in Jahresbericht des Basler 
Historischen Museum, 1949, pp. 27-35. 

(23) In N. Z., LXVII (1935), 95-104. The document dates from 1582, but earlier 
ones of the same type from other mints have been published from time 
to time. 

(24) S. E. Rigold, “ The trail of the easterlings," B. N. J., XXVI (1949-51), 
31-55; F. Mateu y Llopis, Les relacions del Principat de Catalunya i els 
Regnes de Valencia 1 Mallorca amb Anglaterra íi el parallelisme monetari 
d'aquests paises durant els segles XIII, XIV, i XV (Obres d'investigacio 
historica, VII. Castellon de la Plana, 1934); P. Berghaus, “ Die Perioden 
des Sterlings in Westfalen, dem Rheinland und den Niederlanden," H. B. N., 
I (1947), 34-53. | À E 

(25) C. E. Blunt, * Four Italian coins ımitating Anglo-Saxon types,” B. N. Ll, 
XXV (1945-8), 282-5; E. Majkowski, “ Coins struck by Boleslav the Mighty, 
Duke of Poland (992-1025), with busts and name of Aethelred II of England,” 
N. C., 5th series, XIV (1934), 168-82; C. E. Blunt, “On a coin of the 
“temple” type [of Jaromir of Bohemia] bearing the name of Aethelred, 
King of England,” N. C., 6th series, III (1943), 101-2. 

(26) V. Tourneur, “ Le prétendu monnayage d’Edouard III en Brabant,” Trans. 
International Numismatic Congress, London, 1936, pp. 334-40; D. F. Allen, 
“ The design of Edward IIl’s silver coinage," B. N. J., XXV (1945-8), 125-9. 

(27) In Numismaticky Casopis Ceskoslovensky, VI (1930), 63-74. 

(28) H. Krusy, “ Der Münzfund von Hassel bei Kappenberg,” in Jahrbuch des 
Verems fur Orts- und Heimatkunde in der Grafschaft Mark (1952). 

(29) To this should be added Sabatier’s unwieldy and often forgotten work, 
Iconographie d’une collection choisie de cing mille médailles romaines, byzan- 
tines et celtibériennes (St. Petersburg, 1847 ff.), in which he published the 
contents of his own splendid collection. This collection was subsequently 
acquired by Count Stroganov, and after the Revolution was incorporated, 
like that of Count Tolstoi, in that of the Hermitage.—It may be noted 
that De Saulcy’s great collection of Byzantine coins, on which he based 
his pioneering Essai de classification des suites monétaires byzantines (1836), 
was dispersed in the first of the sales of the Fürstenberg Collection (A. E. 
Cahn, Frankfurt, Versteigerungs-Katalog 75, 30 May 1932). 

(30) Monnaies byzantines (Lugano, 9 December 1930), 

(31) H. Goodacre, A Handbook of the coinage of the Byzantine Empire, Parts 
I-III (London, 1928-33); C. Davies Sherborn, “A list of Byzantine bronze 
coins not recorded by Wroth in his Catalogue of the Imperial Byzantine 
Coins in the British Museum, and now added to that collection,” N. C., 
5th series, XIV (1934), 37-47; S. McA. Mosser, A Bibliography of Byzantine 
Coin Hoards (N. N. M., N°. 67. New York, 1935): V. Laurent, “ Bulletin 
de numismatique byzantine (1940-1949), Revue des Etudes byzantines, IX 


(1951), 192-251. 








REPORT ON MEDIEVAL NUMISMATICS 93 


(32) “ La monetazione siciliana nell’epoca bizantina," Numismatica, XVI (1950), 
26-60. 

(33) L'Imperatore alato nella numismatica bizantina (Rome, 1951). 

(34) * Notes on some rare Byzantine coins," N. C., 5th series, ХІ (1931), 151%. 

(35) “ Le monnayage de Jean VI Cantacuzene,” R. N., 4° série, XXXVI (1933), 
135-48; ‘‘ Notes de numismatique byzantine,” R. N., 5° série, II (1938), 1-22. 

(36) “ Der Miinzfund von Maglern-Thoerl und die Frage der reduzierten Solidi,” 
N. Z., LXX (1937), 43-63. 


(37) “ Note su alcune rare monete di rame dell'imperatore Giustino Il," Numis- 
тайса, II (1936), 75-84. 

(38) * Dated solidi of Maurice, Phocas and Heraclius,’ N. C., 6th series, x 
(1950), 49-70; “The consular coinage of “Heraclius” and the revolt against 
Phocas of 608-10,” Ibid., 71-03; “The Isaurian coins of Heraclius,” Ibid., 
XI (1951), 56-67. 

(39) Mickwitz and Segrè have written mainly on the late Roman period, and 
their works need not be mentioned in detail here. The same is true of 
Bratianu, but see also above, note 6. For R. S. Lopez, various articles, 
especially “ The dollar of the Middle Ages,” Journal of Economic History, XI 
(1951), 209-34, and “ La crise du besant au X° siècle et la date du Livre du 
Préfet,” in Mélanges Henri Grégoire, II (Brussels, 1951), 4034318. D. A. 
Zakythinos, “ Crise monétaire et crise économique à Byzance du XIII au 
XV* siécle" (Athens, 1948). 

(40) The use of the texts has aroused a new interest in the names of coins and 
the identification of those mentioned in the documents. To the references 
collected by V. Laurent may now be added his article, * Le Basilicon," 
Byzantinische Zeitschrift, XLV (1952), 50-58. 

(41) It is the particular merit of G. P. Bognetti, ‘ Il problema monetario del. 
l'economia longobarda e il “panis” e la *scutella" di cambio, " Archivio storico 
Lombardo, N. S., IX (1944), 112-120, to have realized the existence of this 
problem and to have noted one example of a reversion to primitive currency. 

(42) ‘ Le monnayage et la circulation monétaire dans les royaumes barbares en 
Occident (Ve-VIIe siècle), ” В. N., 5° série, VII (1943), 45-112 ; VIII (1944). 
13-59. The shorter outline was given as a lecture to the Ecole des Chartes 
in 1939; it is included in his Mélanges de numismatique mérovingienne 
(Paris, 1940). 

(43) Keary's article was written before the publication of the Cimiez hoard (1890) 
and the finding of that of Bais (1904), so that its account of Merovingian 
silver coinage is particularly wide of the mark. 

(44) Die Münzen Odovacars und des Ostgotenreiches in Italien (Halle, 1928). 

(45) “Les monnaies, vandales d’Afrique. Découvertes de Bou-Lilate et du 
Hamma,” Recueil des Notices et Mémoires de la Société archéologique du 
département de Constantine, LXVII (1950-51), 147-94. 


(46) The author of this paper- saw the hoard in the hands of an Italian dealer 
in 1950. It was alleged to have been found in Sardinia. 

(47) * Die Münzen des Swebenreiches," M. B. N. G., LV (1937), 151-90 : more 
generally in his article, * El reino hispanico de los suevos y sus monedas," 
Archivo Espanol de Arqueologia, XV (1942), 308-28. 

(48) Reinhart’s article cited below, note 53, contains a plate of the coins 
from Monnoren. On those from Sutton Hoo, see D. F. Allen in the British 
Museum Quarterly, XIII (1939), 126-8; the comments of P. Le Gentilhomme 
in B. N. J., XXIII (1941), 395-8; and the summary account of John Allan 
and comments of R. L. S. Bruce-Mitford and P. Grierson in Antiquity, 
XXVI (1952), 76-86. І 

(49) Р. Le Gentilhomme, “ Trouvaille de monnaies d'or des Mérovingiens et des 
Wisigoths faite à Bordeaux en 1803,” R. N., 4° série, XXXIX (1936), 87-133, 
and “ Les monnaies merovingiennes de la trouvaille de Buis,” R. N., se serie, 
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II (1938), 133-68. The second deals also with the hoard of La Baugisiere. 
Both articles are reproduced in his Melanges (above, note 42). 

(50) J. Werner, Münzdatierte Austrasische Grabfunde (Berlin, 1935), and the 
important review of this by F. Stefan in N. Z., LXIX (1936), ge 
P. C. J. A. Boeles, Friesland tot de elfde eeuw, ا‎ ed. (Hague, I951), a 
his article “ Merovingische munten van het type Dronrijp en de vondst van 
Nietap,” in Gedenkboek A. E. Van Giffen (Meppel, 1947), 369-84. 

(51) A. E. Cahn (Frankfurt), Versteigerungs-Katalog 79, 14 December 1932. The 
coins were mainly from the former De Saulcy collection. 

(52) Miinzen- und Medaillen A. G. Basel, Auktion VIII, 8 December 1949. A few 
pieces were held over to Auktion IX, 21 June 1951. The remainder of the 
collection was acquired privately by an English collector in 1952. Another 
remarkable Merovingian series, but less well catalogued and illustrated, was 
dispersed in the first and second of the sales of Lord Grantley’s collection 
(London, Glendining, 29 November 1943 and 27 January 1944). A number 
of coins from it were acquired by the American Numismatic Society ; see 
D. P. Dickie and R. D. Parrott, ‘‘ Merovingian coins in the collection of the 
American Numismatic Society,” A. N. S. Museum Notes, IV (1950), 91-96. 

(53) “ Die früheste Münzpraegung im Reiche der Merowinger, " D. J. B. N., Ii 
(1939), 37-56. KÉ | 

(54) F. Wielandt, ‘ Die Monetarmünzen der oberrheinischen Merowingermiinz- 
staetten,” D. J. B. N., II (1939), 57-84; W. Diepenbach, ‘“ Die Münz- 
praegungen am Mittelrhein im Zeitalter der Merowinger," Mainzer Zeit- 
schrift, XLIV-XLV (1949-50), 141-52. These are only the two most important 
of a number of articles by the same authors. 

(55) H. Longuet, ‘ Les triens mérovingiens au buste de face,” R. N., 4° série, 
XXXIII (1930), 173-90, and ‘‘ A propos du monnayage mérovingien,” R. IN, 
sr série, III (1939), 43-64; A. Dieudonné, ‘“ Les monétaires mérovingiens,” 
Bibl. de l'Ecole des Chartes, CIII (1942), 20-51; Horst-Ulbo Bauer, “ бег 
Triens der Rauchomaros," Schweizer Münzblaetter, ll (1951), 96-102. The 
last 1s of wider interest than the title suggests. 

(56) See his articles cited in previous notes, together with his * Notes de numis- 
matique mérovingienne," R. N., 5* série, I (1937), 71-83. 

(57) Anglo-Saxon gold coinage ın the light of the Crondall Hoard (London, 1948). 

, On the same subject, Sir Arthur Evans, “ Notes on early Anglo-Saxon gold 
coins," N. C., 6th series, II (1942), 19-41. 

(58) They are noticed in Mr. Carson's Report on Roman numismatics. 

(59) ‘‘ Frisia and its relations with England and the Baltic littoral in the Dark 
Ages," Journal of the British Archaeological Association, N. S., XXXVIII 
(1931), 190-215; “ Оп the “Wodan Monster” or the “Dragon” series of 
the Anglo-Saxon sceattas," Seminarium Kondakovianum, VII (Prague, 1935), 
169-86 (abridged under the title “On the “Dragon” series of the Anglo- 
Saxon sceattas,” Journ. Brit. Arch. Assoc., 3rd series, I (1937), 35-51); “Тһе 
geographical distribution of hoards of Anglo-Saxon and Frisian coins of the 
7th to gth centurles (sceattas), > Seminarium Kondavianum, VIII (1936), 
193-219 (in Russian, with English summary). The first of the articles just 
cited is concerned only incidentally wıth coins. 

(60) P. Le Gentilhomme, “ La circulation des sceattas dans la Gaule mérovin- 
gienne," R. N., 5* série, II (1938), 23-49 (English translation in B. N. m 
XXIV (1943-44), 195-210) ; C. H. V. Sutherland, * Anglo-Saxon sceattas in 
England : their origin, ЖООСУ. and distribution,” N. C., 6th series, II 
(1042), 42-70% Ру ҮЗІ Ж Saxon sceattas and their problems,” В. М. J., 
XXVI (1949-51), 129-54, and * The “Standard” and “London” series of 
Anglo-Saxon sceattas," Ibid., 251-79. 

(61) Catalogo de las monedas previsigodas y visigodas del Gabinete Numismatica 
del Museo Arqueologico Nacional (Madrid, 1936). 

(62) * Die Münzen des tolosanischen Reiches der Westgoten, " D. J. B. N., t 
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(1938), 107-35 ; “ Nuevas aportaciones a la numismatica visigoda,” Archivo 
Espanol de Arqueologia, XVIII (1945), 212-35. These deal specifically with 
the earlier coinage. Another article, * Die Münzen des westgotischen Reiches 
von Toledo,” D. J. B. N., ILIV (1940-41), 69-101, gives an admirably 
illustrated conspectus of the whole development of Visigothic coinage, though 
with the emphasis on the earlier part. 

(63) The Coinage of the Visigoths of Spain: Leovigild to Achila Il (A. N. S., 
Hispanic Numismatic Series, No. 2. New York, 1952). 

(64) The bibliography of works on Visigothic coinage which it contains makes 
it unnecessary to notice recent publications here. _ 

(65) J. Dhondt and A. Van de Walle, ‘ La trouvaille de monnaies carolingiennes 
de Zelzate,” Handelingen der Maatschappij voor Geschiedenis en Oudheid- 
kunde te Gent, Nieuwe reeks, IV (1950), 3-21; P. Naster, “ Trouvaille de 
monnaies carolingiennes à Zelzate (1949) ", R. B. М., XCVI (1950), 208-224. 


(66) Е. Vercauteren, ‘ L'interprétation économique d’une trouvaille de monnaies 
carolingiennes faite prés d'Amiens en 1865," Revue belge de philologie et 
d'histoire, XIII (1934), 750-58; E. Noebbe, “ Der karolingische Münzschatgz 
vom Krinkberg,” Festschrift zur Hundertjahrfeier des Museums vorgeschicht- 
licher Altertiimer in Kiel (1936), 136-60; H. Roosens, “ Trouvaille de mon- 
naies carolingiennes à Muizen-lez-Malines (1906),” R.B.N., XCVI (1950), 203-8. 

(67) A. Segrè, “ La circolazione monetaria del regno dei Franchi,” Rivista -storica 
italiana, XLVIII (1931), 465-98; S. Bolin, “Muhammed, Karl de Store och 
Rurik,” Scandia, XII (1939), 183-222. 

(68) Madame R. Doehaerd’s article, “ Les réformes monétaires carolingiennes,” 
Annales : Economies, Sociétés, Civilisations, VII (1952), 13-20, is far from 
being satisfactory. 

(69) “ The gold solidus of Louis the Pious and its imitations,” Jaarboek voor 
Munt- en Penningkunde, XXXVIII (1951), 1-41. 

(70) On the subject of place-names on coins, one may mention J. Vannérus, 
“Les deniers de Charles le Chauve (840-877) avec légendes DE ou IN 
DISCO RB: N., XCIV (1948), 77-100. 

(71) This is in patt a reflection of the greater population of Germany, but there 
can be no doubt that it is aided by the number of numismatic societies that 
exist and the variety of publications which they sponsor. 

(72) A. Suhle, Die deutschen Münzen des Mittelalters (Handbücher der Staat- 
lichen Museen in Berlin. Berlin, 1936) ; H. Gebhart, Die deutschen Münzen 
des Mittelalters und der Neuzeit (Berlin, 1929). 

(73) For Jesse, see above, n. 15; A. Loehr, “ Probleme der Silberbarren,” N. Z., 
LXIV (1931), 101-09, with a list of recorded specimens ; G. A. Loening, 
Das Münzrecht im Erzbistum Bremen (Weimar, 1937), and his more general 
note in Forschungen und Fortschritte, XIV (1938), 352-4; H. Troe, Münze, 
Zoll und Markt und ihre finanzielle Bedeutung fur das Reich vom Ausgang 
der Staufer bis zum Regierungsantritt Karls IV (Stuttgart-Berlin, 1937). 

(74) Münz- und Geldgeschichte Niedersachsens (Brunswick, 1952). 

(75) Die Anfaenge der Münzpraegung im Herzogtum Sachsen (10. und rr. Jahre 
hundert). 2 vols. (Numismatische Studien, Heft 3/4) Hamburg, 1952. 

(76) For Gumovski, see below, n. 173; K. Sieburg, “ Otteline. Eine rechts- 
geschichtliche und numismatische Untersuchung,” N. Z., LXVII (1934), 33-56 ; 
R. Gaettens, Der Fund von Ludwiszcze (Halle, 1934) ; О. Schulenburg, “ Der 
Fund von Bibow und die niederelbischen Agrippine," H. B. N., I (1947), 14-34. 

(77) W. Jesse, “ Die Brakteaten Heinrichs des Loewen, ” Braunschweiges Jahrbuch 
(1949), 10-47; A. Suhle, Das Münzwesen Magdeburgs unter Erzbischof 
Wichmann, 1152-1192 (Madgeburg, 1950); J. Cahn, Der Brakteatenfund von 
Freckleben in Anhalt (Frankfurt, 1931). The plates in Jesse’s article are 
most unsatisfactory, and those in Suhle’s are not much better. 

(78) O. Meier, Der Brakteatenfund von Bokel bei Beveren, Kreis Bremervoerde 
(Hanover, 1932); W. Jesse, “ Der Miinzfund von Hildesheim,” H. B. N., H 
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(1948), 16-48; W. Jesse and W. Reinecke, “Der Hohlpfennigfund von 
Goedenstorf," Blaetter für Münzfreunde, 1940. The first consisted of some 
13,000 and the second of over 4,000 denars and bracteates, the third of 
nearly 8,000 bracteates. 

(79) P. Berghaus, “Der Fund von Westerborstel, Kreis Norderdithmarschen,” 
H. B. N., II (1948), 49-56; W. Jesse, “Der Münzfund von Bortfeld bei 
Braunschweig,” Bl. f. Münzfreunde, 1938. 

(80) H. Buck and O. Meier, Die Münzen der Stadt Hannover (Hanover, 1935) ; 
H. Buck, Das Geld- und Münzwesen der Staedte in den Landen Hannover 
und Braunschweig (Frankfurt, 1935) ; W. Jesse, “ Zur aelteren Münzgeschichte 
Bremens,” Brem. Jahrbuch, XXXVI (1936), and “ Goslars Münzgeschichte 
im Abriss,” in Froelich Festschrift (Beitraege zur Geschichte der Stadt Goslar, 

- Heft ı3. Goslar, 1952), pp. 51-70. 

(81) K. Kennepohl, “ Beitraege zur Geldumlauf in Ostfriesland von der Karolin- 
gerzeit bis zum Beginn des r5. Jahrhunderts," H. B. N., IV (1950), 5-25 ; 
A. Suhle, * Der Groschenfund von Schoo bei Esens," Z.f.N., XLI (1931), 67-91. 

(82) * Das Münzwesen," in Der Raum Westfalen, II (Münster, 1947), pp. 61-74. 

(83) ‘“ Das Münzwesen der Bischoefe von Münster bis zum beginnenden 13. Jahr- 
hundert," in Liudger und seine Erbe (Westfalia Sacra, Band II. Münster, 
1950), pp. 187-213. 

(84) Waehrungsgrenzen des Westfalischen Oberwesergebietes im Spaetmittelalter 
(Numismatische Studien, Heft I. Hamburg, 1951). His study on the sterling 
in Westphalia is referred to above, n. 24. 

(85) К. Kennepohl, * Der Münzfund von Friesoythe," Oldenburger Jahrbuch des 
Vereins für Landesgeschichte und  Altertumskunde, XLI (1937) 129-44; 
Р. Berghaus, ‘‘ Der Turnosenfund von Oberveischede, Kreis Olpe," H. B. N., 
IV (1950), 49-76 ; K. Kennepohl, ‘ Der Borsteler Münzfund,” ВІ. f. Müng- 
freunde, 1940. 

(86) K. Kennepohl, Die Münzen von Osnabrück (Munich, 1938); E. Stange, 
Geld- und Münzgeschichte der Grafschaft Ravensberg (Münster, 1951). 

(837) Die Münzen der Grafen und Herzoege von Kleve (Munich, 1931). The 
volume on Jülich (to 1423), Moers and Alpen had appeared in 1927, the 
two volumes on Berg and Jiilich-Berg in 1929. 

(88) Die Münzen von Koeln, vom Beginn der Praégung bis 1304 (Cologne, 1935), 
For some later details, see H. Lückger, Nachtraege und Berichtigungen Zu 
Band I des Koelner Münzwerkes (Munich, 1939). | 

(89) Der Koelner Pfennig in 12. und 13. Jahrhundert (Vierteljahrschrift für Sozial- 

und Wirtschaftesgeschichte, Beiheft 18, Stuttgart, 1930). 

(90) For the Arnhem find, see below, n. 151. 

(or) H.- Lückger, “ Zwei Trierer Münzfunde," Z. f. N., XLII (1935), 174-218. 

| They are of the late ı2th and the ı4th century respectively. 

(92) “ Neue Münzschatzfunde aus dem Rheinlande,” Bonner Jahrbücher, CL (1950), 
229-60. 

(оз) J. Sydow, “ Palaeographie der Koelner Münzinschriften des Mittelalters,” 
Bonner Jahrbücher, CXLIX (1949), 239-86. š 

(94) “ Das Münzwesen der Stauferzeit in der Landschaft zwischen Rhein, Main 
und Lahn,” Mittheilungen des Oberhessischen Geschichtsvereins, N. F., 
XXXII (Giessen, 1934), 36-48; “ Der Heller am Mittelrhein,” Bl. f. Münz- 
freunde, 1930 ; Das aeltere Münzwesen der Wetterau bis zum Ausgang des 
13. Jahrhunderts (Marburg, 1936). 

(95). “Der Rheinische Münzverein,” Festschrift Christian Eckert (Mainz, 1949), 

. pp. 89-120. 

(96) “ Die Anfaenge des landesherrlichen Münzwesens der Markgrafen von 
Baden,” Zeitschrift: für die Geschichte des Oberrheins, XCVII (1949), 56-177 ; 
Der Breisgauer Pfennig und seine Münzstaetten (Numismatische Studien, 
Heft 2. Hamburg, 1951). E 

(97) W. Lebek, Die Münzen der Stadt Uberlingen (Halle, 1939) ; A. Haeberle, 





м” ҮРУ 


ae. 


REPORT ON MEDIEVAL NUMISMATICS 97 


Ulmer Münz- und Geldgeschichte des Mittelalters (Ulm, 1935); H. Gebhart, 
“ Die Münzgeschichte des Stiftes Kempten," M. B. №. C., LI (1933), 19-107. 
Lebek also wrote a monograph on Lindau (below, n. 165), and Haeberle 
published a complementary volume on the later monetary history of Ulm 
in 1937. 

(98) Münz- und Geldgeschichte der Mark Meissen und Münzen der weltlichen 
Herren nach Meissnerschen Art (Brakteaten) vor der Groschenpraegung, 
ı. Teil: Abbildungstafeln. (Frankfurt, 1931). 

(99) G. Krug, * Die Meissner Groschen," in Festschrift Hermann Grote (Münster. 
1952), 37-51. 

(100) Die Münzen der Grafschaft Liichow (Halle, 1937). 

(ror) On early finds, W. Petzsch, Die -vorgeschichtlichen Münzfunde Pommerns 
(Griefswald, 1931). A number of 12th and 13th century Lusatian finds have 
been recently described by W. Haupt, but his publications have not been 
accessible to me. 


(102) A. Dieudonné, Catalogue des monnaies françaises de la Bibliothèque 
Nationale. Les monnaies capétiennes. 2° section (de Louis IX à Lows XII), 
Paris, 1932; Catalogue des monnaies françaises de Hugues Capet 4 
Charles VIII (1? partie), sale catalogue of 22 November 1927 (Paris, L. Ciani); 
Н. Rolland, Monnaies frangaises. Etude d’après le Cabinet numismatique 
de M. Georges Motte, de Roubaix (Macon, 1932). The later section of the 
Marcheville collection was dispersed in two further sales in 1928. The 
Motte collection was dispersed in a sale of 12 November 1951 (Paris, 
E. Bourgey). Š 

(103) Les monnaies des rois de France. I. Hugues Capet à Lous XII (Paris- 
Bâle, 1951). 

(104) “ Denier parisis et denier tournois. De l'emploi de ces appellations dans 
les textes,” Le Moyen Age, XLIX (1939), 17-30. И 

(105) “ Les ateliers monétaires de Ste. Ménéhould et de Chälons-sur-Marne ", 
R. N., 5* série, VIII (1945), 65-133; IX (1946), 115-63. 

(106) “ Trouvaille de Saint-Aubin (Allier),” R. N., 5° série, II (1939), 65-88. 

(107) * Chambre et Cour des Monnaies (XIV°, XV* et XVI° siécles). Aperçu 
historique," R. N., 4° serie, XXXVI (1934), 63-99, 175-97; XXXVII 
(1935), 67-89; XXXIX (1936), 15779, 32745. 

(108) For Perroy, above, n. 9; G. L. Lesage, “La circulation monetaire en 
France dans la seconde moitié du XV° siècle,” Annales : Economies, Sociétés, 
Civilisations, HI (1948), 304-16. 

(109) E. Stampe, Das Zahlkraftrecht m den Koenigsgesetzen Frankreichs von 
1306 bis 1547 (Berlin, 1930), with review by G. Hubrecht in Revue historique 
de droit français et étranger, 4° série, XII (1933), 337-47. The same question, 
from the point of view of canon law, was dealt with by E. Stampe, Das 
zen der Postglossatorenzeit (Berlin, 1928), and review in Ibid., 
770793. 

(ro) Above, n. ı2. Also his article, “ Le Melgorien. Exemple de variations 
de monnaie médiévale,” R. N., 4° série, XXXV (1932), 31-36. 

(111) * De la succession des monnaies de compte en Lorraine," in R. N., 5* série, 
LIII (1937-39). 

(112) H. Morin, Numismatique féodale du Dauphiné (Paris, 1854), p. 8o. 

(113) Vols. XH (Florence), XIII (Marches), XIV (Umbria and Lazio), XV 
(Rome I), XVII (Minor mints of Southern Italy), XIX (Naples I). 

(114) This last defect is particularly apparent in the long series of carlini of 
King Ferrante of Naples listed in Vol. XIX. 

(115) G. Castellani, “La moneta del Comune di Ancona," in Studia Pisana, 
vol. XI (1935); L. dell'Erba, "La reforma monetaria angioina e il suo 
sviluppo storico nel reame di Napoli, " in Arschivio Storivo per le Provincio 
Napoletane, 1932-35. 
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(116) H. E. Ives, “The design of Florentine florins as an aid to their dating,” 
A.N.S. Museum Notes, V (1952), 103-112; А. Carson Simpson, “ The 
mint officials of the Florentine florin,” Ibid., 113-55. 

(117) Constitutium artis monetariorum civitatis Florentie (Florence, 1939). 

(118) F. C. Pegolotti, La Pratica della Mercatura, ed. A. Evans (Cambridge, 
Mass., 1936); F. Borlandi, El Libro dı Mercatantie et Usanzi de’ Paesi 
(Turin, 1936). 

(119) Problemi monetari veneziani fimo a tutto 1l secolo XIV (Padua, 1937). , 

(120) G. Luzzatto, “ L’oro et l'argento nella politica monetaria veneziana dei 
secoli XIII e XIV," Rivista storica italiana, 5th series, II, fasc. 3 (1937), 17-29. 

(121) C. M. Cipolla, Studi di storia della moneta, I. I movimenti di cambi in 
Haha dal secolo XIII al XV (Pavia, 1948). 

(122) Since their illustrations consist only of line engravings, and the plates 
of the great Vidal Quadras y Ramon catalogue (1892) are deplorable, it is 
worth noting that extremely fine plates of Spanish gold coins are now 
available in the Catalogo de la Colecion Numismatica : Emilio Carles-Tolra 
(2 vols. Barcelona, 1936), and of Pertugese gold coins in the sale catalogue 
of the R. A. Shore collection (London, Glendining, 16 July 1945). The 
Carles-Tolra collection was an unhappy victim of the Spanish Civil War, 
and its exact fate is still not known. The catalogue just cited was not 
published in 1936, when the text and plates were printed, but a small 
number of made-up copies have recently appeared on the market. 

(123) La ceca de Valencia y las acunaciones valencianas de los siglos XIII a XVIII 
(Valencia, 1929). 

(124) E. J. Hamilton, Money, prices and wages in Valencia, Aragon and Navarre, 
1351-1500 (Harvard Economic Studies, Vol. 51. Cambridge, Mass., 1936.) 
There ıs also much of interest on Catalan monetary problems in A. P. Usher, 
The early history of deposit banking in Mediterranean Europe, Vol. I 
(cited above, n. 8), which is largely concerned with Barcelona. 

(125) Catalogo de los ponderales monetarios del Museo Arqueologico Nacional 
(Madrid, 1934). 


(126) Among the more important are “De la Hispania visigoda a la Marca 
Hispanica carolina,’ Analecta sacra Tarraconensia, XIX (1946), and “ Con- 


sideraciones sobre nuestra Reconquista," Hispania, XLII (1952). His article ` 


“ El ducado, unidad monetaria international oro durante el siglo XV, y su 
aparacion en la peninsula Iberica (Notas a proposito del Hallazgo de Puerto 
de Santa Maria, Cadiz), Anuario del Cuerpo Facultativo de Archiveros, 
Bibliothecarios y Arqueologicos, II (1934), 1-34, shows the amount of foreign 
gold circulating in Spain at the end of the 15th century. 
(127) “La primitiva organizacion monetaria de Leon y Castilla," Anuario de 
Historia del derecho espanol, V (1928). 
(128) P. Batalha Reis, Morabetinos portuguesas (Lisbon, 1940); P. Beltran, * La 
gran dobla de Fernando el Santo,” Anuario del Cuerpo Facultativo de 
Archiveros . . ., Il (1934), 129-46. 

(129) Cartilha da numismatica portuguesa. The title-page bears the imprint of 
Lisbon, 1946, but the fascicules of which it is composed were not completed 
till 1952, 

(130) “ The Iona hoard of Anglo-Saxon Coins,” N.C., 6th series, XI (1951), 
68-90. 

(131) C. E. Blunt, “A gold penny of Edward the Elder, B.N.J., XXV (1948), 
277-81; D. F. Allen, “ Edward the Confessor’s gold penny,” Ibid., 259-76. 

(132) W. C. Wells, “ The Northampton and Southampton mints," B.N.J., XXI 
(1931-33), 1-57; “ The Stamford and Peterborough mints," B.N.J., XXII 
(1934-37), 35-77 :. XXIII (1938-41), 7-28; XXIV (1941-44), 70-109, 14574: 
H. de S. Shortt, “ The mints of Wiltshire," N.C., 6th series, VIII (1948), 
169-87, and in a slightly different form in the Archaeological Journal, CIV 
(1947). 112-128; J. Stevens Cox, The Ilchester mint and IIchester trade 
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tokens (Ilchester, 1949); R. A. G. Carson, “ The mint of Thetford,” N.C., 
IX (1949), 189-236; T. M. Turner, “Pennies of the Colchester mint,” 
В.М.)., XXIV (1941-44), 8-21; H H King, “ The Steyning mint,” 
ibid., 1-7. 

(133) A Catalogue of English Coins in the British Museum. The cross-and- 
crosslets ( Tealby ) type of Henry II (London, 1951). 
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RAPPORT SUR LA NUMISMATIQUE 
MODERNE 1500-1800 


D' H. ENNO VAN GELDER. 


Dans un rapport sur l'état actuel de la numismatique 
moderne, c'est-à-dire de 1500 à 1800, on ne cherchera ni la 
bibliographie complète de toutes les études parues sur ce vaste 
terrain dans les dernières années, ni l’énumération de tous les 
résultats concrets obtenus. Il paraîtra plus utile d'indiquer som- 
mairement la direction prise par les recherches dans les divers 
pays et de comparer les méthodes dont elles s'inspirent. L'énu- 
mération des travaux se limitera, autant que possible, à ceux qui 
ont paru depuis la dernière réunion internationale, le Congrès 
Numismatique de Londres, en 1936, et parmi eux aux ouvrages 
et aux articles d’une importance essentielle pour le progrès de 
la numismatique dans chaque pays. 


INTRODUCTION. 


La numismatique est issue de l'étude des objets monéti- 
formes et y trouve encore sa base solide. Aussi en établissant 
un rapport sur son état actuel on ne saurait se borner aux publi- 
cations sous forme de livres ou d’articles de revue : il faut envi- 
sager en même temps les présentations dans les vitrines perma- 
nentes ou temporaires des cabinets de médailles et des grandes 
expositions. Malheureusement, elles ne peuvent être appré- 
ciées qu'insuffisamment à laide des publications impri- 
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mees qui s’y referent. Pourtant, en parcourant les guides des 
musées et les catalogues des expositions on peut discerner les 
differents points de vue olı se sont places les collectionneurs et 
les conservateurs de cabinets en composant leurs collections et 
leurs vitrines. Les uns montrent dans la monnaie un objet beau 
et intéressant par lui-même ; d’autres, et Stockholm en a offert 
recemment un exemple instructif, se servent de la monnaie pour 
évoquer l’histoire monétaire et économique de leur pays. 


HOTEL DES MONNAIES. Exposition-concours de Numismatique, 
(1), avril-mai 1949 ; (2) mai-juin 1951. 

KUNSTGEWERBEMUSEUM DER STADT ZURICH. Ausstellung Geld, 
Münze, Medaille. 19 Nov. bis 18 Dez. 1949. 

Catalogus van de Numismatische Tentoonstelling... gehouden 
te Amsterdam, 13 Juli-1 Sept. 1946. 

NATIONALMUSEETS VEJLEDNINGER. Moenter og Medailler. Mid- 
delaldev og nyeve Tid, Koebenhavn, 1941. 

SrATENS HisroRISKA MUSEUM. Sveriges Mynthistoria. Vaej- 
ledning vid studiet av Kgl. Myntkabinetiets Svenska Mynt- 
sal, Stockholm, 1945. 

J. Amoros, Noticia acerca del Gabineto Numismatico de Cata- 
luna y su Museo, Barcelona, 1949. 

А. LOEHR, Numismatik und Geldgeschichte (Führer durch die 
Kunsthistorischen Sammlungen in Wien), Wien, 1944. 


En second lieu, on constate des différences fondamentales 
entre les cadres adoptés : certains se limitent à la monnaie métal- 
lique, méme pour l'époque moderne; d'autres s'occupent aussi 
du papier-monnaie ; quelques-uns, niant l'indépendance de cette 
derniére catégorie de documents, recherchent tous les objets qui 
ont servi de moyens de payement. Ces différences sont en partie ` 
d'ordre traditionnel, mais plus essentielles sont les définitions, 
encore trés divergentes, qui ont cours sur le terrain de la numis- 
matique. Les solutions proposées oscillent entre deux extrémes : 
archéologie de la monnaie métallique ou histoire générale de 
l'argent dans le sens le plus large du mot. 


AN 
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W. JESSE, Münze und Geld in Geschichtswissenschaft und 
Volkswirtschaftslehre, dans Mitt. Bayr. Num. Ges., 55 
(1937), р. 199. ! 

A. LOEHR, Oesterreichische Geldgeschichte, Wien, 1946. 

H. GEBHART, Numismatik und Geldgeschichte, Heidelberg, 
1949. Ж 

Pu. GRIERSON, Numismatics and History (The Historical Asso- 
ciation, General Series G 19), London, 1951. 


Il va sans dire que ce manque d’homogénéité se fait sentir 
surtout dans les ouvrages consacrés 4 la période moderne, mais 
il frappe également dans toutes les parties de notre science. En 
outre, cette période moderne se distingue des autres par une 
répartition plus nette dans les cadres nationaux. La concentra- 
tion du pouvoir politique dans les grands Etats modernes tend 
i éliminer d'un cóté l'indépendance des monnayages locaux, et 
d'autre part à souligner tout ce qui oppose entre eux les régimes 
monétaires des divers Etats. Si des causes générales se révélent 
puissantes, la numismatique moderne doit étre étudiée en pre- 
mier lieu en fonction des différents Etats indépendants, chacun 
formant un cadre de plus en plus cohérent avec ses problémes 
spéciaux, différents de tous les autres. Toutefois, dans un exposé 
d'ensemble, on devra faire ressortir en premier lieu ces phéno- 
mènes généraux qui, seuls, autorisent les comparaisons. 


PUBLICATIONS DE SOURCES. 


Les sources de la numismatique moderne comprennent, outre 
les monnaies et toute sorte d'objets adjacents, une vaste docu- 
mentation écrite. 

La plupart des pays possèdent des états descriptifs de types 
monétaires, qui ne sont guère que des guides à l'usage des 
collectionneurs. Beaucoup plus utiles du point de vue scienti- 
fique sont les manuels critiques, tels que ceux de Dieudonné 
et de Brooke, mais ils sont peu abondants et, ne présentant pas 
la vaste documentation sur laquelle ils sont fondés, ne peuvent 
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servir de point de départ а des études plus approfondies. Fort 
rares sont les corpus complets, car, le plus souvent, la masse 
écrasante et la monotonie du matériel en ont interdit la compi- 
lation. Trois types se présentent dans ce genre : les Oester- 
reichische Münzpraegungen donnent un inventaire systema- 
tique des émissions connues, avec leurs millésimes et leurs varia- 
tions importantes, selon un plan strictement scientifique et avec 
des annotations utiles sur l’histoire monétaire. Le Corpus Num- 
morum Italicorum décrit minutieusement toutes les pièces con- 
nues, avec toutes leurs variantes, mais sans aucun effort de clas- 
sification. Le Preusziches Münzwesen im 18. Jahrhundert offre 
l'exemple d'une description de toutes les pièces connues, classées 
d'aprés les coins, congue comme le complément d'une histoire 
monétaire générale. Chacune de ces trois méthodes a ses fai- 
blesses. Le premier ouvrage présente des éléments de classifica- 
tion et d'interprétation, mais ne met pas suffisamment en 
lumière la pièce de monnaie en tant qu'objet ; les illustrations 
assez insuffisantes ne peuvent remédier à ce défaut. Au con- 
traire, le second néglige quelque peu l'aspect le plus important 
de la monnaie du point de vue historique : sa qualité de numé- 
raire, la simple énumération des variétés ne permettant aucune 
conclusion générale. Le dernier évite ces défauts, mais n'a pas 
pu encore tirer profit du développement récent qu'a pris l'étude 
comparative des coins; en outre, on peut douter légitimement 
que de tels ouvrages puissent être publiés pour de vastes séries 
comme celles de la France, de l'Autriche ou des Pays-Bas. Il 
semble qu’à l’heure actuelle les savants de Vienne aient élaboré 
le moyen le plus pratique de rendre accessible, au moins provi- 
soirement, un matériel étendu. 


V. MILLER ZU AICHHOLZ, À. LOEHR, E. HOLZMAIR, Oester- 
reichische Miünzpraegungen, 1519-1938, 2. Aufl, Wien, 
1948. 


Alors que beaucoup d'auteurs se sont consacrés à l'étude des 
monnaies, seuls de rares esprits ont étendu leurs recherches aux 
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autres objets ressortissant à la numismatique. Récemment on 
a démontré l'importance des poids monétaires : un corpus des 
spécimens dispersés serait à souhaiter. 


A. DIEUDONNÉ, Manuel des poids monétaires, Paris, 1925. 

E. HorzMam, Die Gewichtesammlung des Wiener Münz- 

. habinettes, dans Num. Zeitschr. 25 (1932), p. 99. 

D. A. WirroP KoNiNG, Muntgewichten, dans Jaarboek Kon. 
Ned. Gen. voor Munt- en Penningkunde, 38 (1951), p. 88. 

W. HAEVERNICK, Hamburgische Goldwaagenmacher des 16. 
und 17. Jhts, dans Hamb. Geschicht, und Heimaisbl., 11 


(1938). 


Encore moins connues sont les grandes collections de coins 
monétaires. On connaît depuis longtemps celles de Vienne et 
de Bruxelles, mais des notices diverses prouvent qu'il en existe 
bien d'autres. 

Dans la plupart des corpus de monnaies, on signale les pié- 
forts, les enseignes, les frappes en or, etc., mais il est rare que 
ceux-ci aient été étudiés comme des objets sui generis. 


M. Hoc, Enseignes et droit d'enseigne, dans Revue belge de 
пит. еі де 510., 89 (1937), р. 25. 

H. Enno VAN GELDER, Gouden afslagen van zilveren munten, 
dans Jaarboek Kon. Ned. Gen. voor Munt- en Penning- 
kunde, 35 (1948), p. 1or. 


Entre les monnaies et les sources écrites se placent les dépôts 
monétaires. Quoique leur importance pour l’époque moderne ne 
soit pas moindre que pour les temps plus anciens, la documen- 
tation est encore tres insuffisante. Dans quelques pays seule- 
ment des relevés. systématiques sont publiés régulièrement, ail- 
leurs il n’existe que des fichiers difficilement accessibles aux 
étrangers. Or, c'est précisément à l'époque moderne que le grand 
nombre de trouvailles rend possible une interpretation statis- 
tique, comme M. Thordemann et quelques autres se sont efforcés 
de le démontrer. 
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B. THORDEMANN, The Lohe Hoard, a Contribution to the 
Methodology of Numismatics, dans Num. Chron., VI, 8 


(1948), p. 188. 
J. VAN KUYK еп H. Enno van GELDER, De Penningen en het 
geld van den tachtigjarigen oorlog, 'sGravenhage, 1948. 


J. WILCKE, Renaessancens Moent- og. Pengeforhold, Koeben- 
havn, 1952. 


L'édition des documents d'archives ne semble dépendre que 
partiellement de la numismatique. Presque dans chaque série 
d'ordonnances gouvernementales, de correspondances officielles 
ou privées, de mémoires et de comptes se trouvent des docu- 
ments intéressant les numismates. Certaines de ces séries sont 
particulièrement riches en raison du cadre adopté par leurs compi- 
lateurs. Mais en général le chercheur numismate sera suffisam- 
ment au courant de la méthode historique pour savoir où trouver 
et comment utiliser ces sources. 


V. BRANTS, Les ordonnances monétaires du XVII siècle, Bruxelles, 
1914 (dans Recueil des Ordonnances des Pays-Bas, 2° série). 

J. G. vaN DILLEN, Bronnen tot de Geschiedenis van de Wissel- 
banken, s'Gravenhage, 1925 ('sRıjks Geschiedkundige 'Publi- 
сайеп). 


D’autres documents, au contraire, sont d’un caractere telle- 
ment technique qu'ils ne peuvent être édités et commentés sans 
une connaissance approfondie des problèmes numismatiques. De 
nombreux documents de ce genre ont été imprimés, en général 
en tant que pièces justificatives annexées aux traités ou sous 
forme d'extraits semés dans le texte, de telle sorte qu'il est 
parfois difficile de se faire une idée de la nature des sources 
utilisées. Seule l'édition exhaustive d'une série, difficile à réaliser, 
pourrait combler tous les désirs. 


Documents monétaires du règne d'Henri II, dans Revue Num., 


IV, 17-20 (1913-1916). 
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М. von BAHRFELDT, Niedersaechsisches Münzarchiv, Halle a/S, 
1927-1930. 

G. GALSTER, Reynold Junges Moentmesterregnskaber, 1534- 
1540, Koebenhavn, 1934. 


Dans ce domaine, il reste encore beaucoup à faire. Je ne citerai 
que deux exemples : les statistiques de frappe ne sont guere 
publiées, bien qu'il en existe, semble-t-il, dans les archives. Les 
tarifs monétaires, accompagnés ou non d'illustrations, n’ont pas 
non plus été étudiés à fond, de sorte qu’on n’a presque pas profité 
des grandes collections qui en conservent. 


M. Hoc, L’ordonnance monétaire de 11/17 juillet 1548, Les 
placards monétaires de. Philippe II, etc, dans Bibliotheca 
belgica. 

E. STAMPE, Zur Entstehung des Nominalismus. Die Geld- 
gesetzgebung Frankreichs von 1547 bis 1643 und ihwe tvei- 
benden Kraefte, dans Abh. der Preusz. Akademie der Wiss., 
phil.-hist. Klasse, 1932, N° 3. 


QUESTIONS GENERALES. 


Avant d’aborder les ouvrages de numismatique nationale, il 
y a lieu de s’occuper de quelques sujets communs aux divers 
pays. 

La technique monétaire a été traitée dernierement par 
sir John Craig pour l’Angleterre et par M. Walther, principale- 
ment d’apres des sources allemandes. Toutefois, le phenomene 
technique le plus important de la période moderne, la transition 
de la frappe au marteau au balancıer, n’a pas encore fait l’objet 
d'une étude extensive : on n'en connait que des épisodes. C'est 
seulement dans les cadres nationaux qu'on a parfois mis en 
lumiére l'importance économique de cette évolution. 


R. WALTHER, Die Entwicklung der europaeischen Münzpraege- 
technik von den Karolingern bis zur Gegenwart, dans 
Deutsches Jahrb. fiir Num., 2 (1939), р. 139. 
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F. UHLHORN, Die Erfindung des Walzwerkes und seine Foerde- 
rung durch Graf Reinhard zu Solms-Lich, dans Deutsche 
Münzblaetter, 55 (1935), pp. 297 et 317. 

P. BAMBERG, Weitere Nachrichten zum maschinellen Münz- 
betrieb des Grafen Reinhard zu Solms, ibid., p. 317. 

SIR JOHN CRAIG, British Coins and Coinage, dans Journal of the 
Royal Soc. of Arts, 98 (1950), p. 946. 

P. NORBERG, Avesta myntverk, dans Nord, Num. Arsskrift, 
1938, р. 125. 


L'histoire administrative des ateliers monétaires a été étudiée 
à fond pour la Prusse et partiellement pour d'autres pays, comme 
la France et l'Angleterre. M. Suhle a constaté récemment de 
quelle facon la Monnaie évolue d'une source de revenus à un 
service public. Il est à présumer qu'une pareille évolution se 
fera remarquer dans d'autres pays que l'Allemagne, aussi bien 
dans les ateliers donnés à bail que dans ceux exploités en régie. 


J. BAILHACHE, Chambre et Cour des Monnaies, dans Revue 
Num., IV, 37-39 (1934-1936). 

J. BAILHACHE, divers articles sur les ateliers francais, dont la 
liste est donnée dans la Revue Num., V, 11 (1949), p. 200. 

P. PRIEUR, divers articles dans la Revue Num., V, 8-13 (1945- 
1951). 

H. ROLLAND, articles sur les ateliers du Midi, dans Revue Num., 
V. 3 (1939). p. 207 ; V. 10 (1947-48), p. 39 ; V. 12 (1950), 
pe 2395 | 

A. SUHLE, Die Entwicklung der Berliner Münze von einem 

 Privatunternehmen zur modernen Behoerde, dans Berl. Num. 
> Zeitschr., 5 (1949), р. 24. 

С. PRoBST, Der Münzbetrieb in Inneroesterreich von 1564 bis 
1620, dans Num. Zeitschr., 55 (1922), p. 17. 

E. HorzMar, Die Münzstaette Wien unter Andrea Cetto (1660- 
1663), dans Num. Zeitschr., 67. (1934), p. 83... 

SIR JOHN CRAIG, Newton at the Mint, Cambridge, 1946. 
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H. Enno van GELDER, De Muntbus, dans Jaarboek Kon. Ned. 
Gen. Munt- en Penningk., 33/4 (1946-47), p. 8. 

E. ERNST, Om Guldsmed, Moentmester og Bjergvaerks partı- 
cipant Johan Post og hans Udmoentninger, dans Nordisk 
Num. Arsskrift, 1949, p. 73. 


L'approvisionnement des ateliers en métaux risque souvent 
d'être négligé dans les traités numismatiques, malgré son impor, 
tance capitale pour l'intelligence de leur histoire. A l'époque 
moderne, il faut compter avec trois sources principales : l'or et 
l'argent importés de l'Amérique et de l'Afrique, les produits 
des mines de l'Europe centrale et — pour la grande majorité 
des ateliers — les piéces retirées de la circulation pour étre conver- 
ties en nouvelles monnaies, d’un pied presque toujours inférieur. 
Les importations de l’Amérique, dont les répercussions sur l’eco- 
nomie européenne en général sont bien connues, ont été étudiées 
surtout par MM. van Dillen et Hamilton, tandis que plusieurs 
autres auteurs ont mentionné incidemment l'emploi de ces 
métaux. Les modalités de l'exploitation des mines pour les besoins 
des ateliers monétaires ont fait l'objet d'études surtout en Autriche 
et en Scandinavie ; en revanche, le régime des mines allemandes 
n'a pas encore été étudié définitivement en relation avec celui 
des ateliers qui en dépendaient. 


J. G. VAN DILLEN, Amsterdam, marché mondial des métaux pré- 
cieux aux XVI et XVIII siècles, dans Revue Historique 
(1926), p. 160. 

E. J. HAMILTON, American Treasure and the Price Revolution 
in Spain, 1501-1650, Cambridge (Mass.), 1934. 

H. KUNNERT, Die Silberversorgung oesterreichischer Münz- 
staetten durch den Schladminger Bergbau im XVI. und 
Anfang des XVII. Jhs, dans Num. Zeitschr., 61 (1928), p. 59. 

U. S. LINDER, Falukoppar i utlaendska mynt, dans Nord. Num. 
Arsskrift, 1937, p. 1. | 

J. WILCKE, Montvaesen under Christian IV og Frederik III, 
1625-1670, Koebenhavn, 1924. 
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La transformation d'espéces déjà existantes en monnaie nou- 
velle peut être provoquée par des motifs très différents : tantôt 
le désir de protéger la circulation contre les pièces. inférieures 
qui l'envahisseent : la Great Recoimage de l'Angleterre en est 
l'exemple le plus connu ; tantót des projets d'ordre fiscal comme 
les Réformations de Louis XIV, ou bien des tentatives de faux 
monnayage mal déguisé dont l'Allemagne, avec ses deux Kipper- 
Zeit, offre des exemples retentissants. 


CoL. Dory, La refonte des monnaies d'or de 1785, dans Revue 
Num., IV, 34 (1931), pp. 65 et 161. 

F. VON SCHROETTER, Das deutsche Heckenmünzwesen im letzten 
Viertel des 17. Jhts, dans Deutsches Jahrb. fiir Num., 1 
(1938), р 39. | 

К. Marsson, Stralsund als koeniglich schwedische Münzstaette, 
1715 bis 1815, dans Zeitschr. für Num., 40 (1930), p. 87. 

H. Enno vAN GELDER, Munthervorming tidens de Republieh, 
1659-1694, Amsterdam, 1949. 


Il ne semble pas qu'il soit possible, du moins à ce moment, 
d'évaluer l'influence de ces conversions sur le volume total de 
la circulation monétaire ; mais ıl est certain que les statistiques 
de frappe n'ont qu'une valeur trés relative pour déterminer ce 
volume. 

Encore plus vagues sont les notions générales sur le débouché 
des ateliers. Du point de vue administratif, on ne connait que 
les fournisseurs de matériaux, sans que leur fonction économique 
soit précisée. Pourtant, i| serait intéressant de déterminer plus 
exactement le róle de ces fournisseurs. Sous leur nom peuvent 
se dissimuler soit des marchands qui se servent des monnaies 
sonnantes comme d'un article d'exportation entre maint autre, 
soit des marchands spécialisés dans cette branche et jouissant 
souvent d'un monopole, soit des spéculateurs privés qui se livrent 
a l’agiotage si redouté par les gouvernements, soit encore ces 
gouvernements eux-mêmes, qui sont en possession de fortifier 
leur position par des mesures administratives. De plus, il est 
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encore malaisé de se faire une idée précise du róle important de 
l'exportation des métaux précieux sous forme d'espéces euro- 
péennes vers le Proche et l'Extréme-Orient. On connait mieux 
les mesures prises pour fabriquer ces monnaies commerciales que 
leur fonction dans les pays importateurs : les rives de la mer 
Baltique, le Levant Turc, et surtout les Indes, qui ont attiré 
bonne partie de l'argent venu de l'Amérique. 


F. W. HasLuck, The Levantine Coinage, dans Num. Chron. 
Мул (ваз), р. 39. 

J. Hans, Zwei Jahrhunderte Maria-Theresien-Taler, Klagenfurt, 
1950. | 

C. SCHOLTEN, The coins of the Dutch Overseas Territories, 
1601-1948, Amsterdam, 1953 (édition néerlandaise, 1951). 


Dans ces derniers temps, les monnaies fausses, elles aussi, ont 
attiré l'attention des savants : d'une part, on dispose de méthodes 
plus süres pour éliminer les falsifications, soit contemporaines, 
soit postérieures, des séries officielles ; d'autre part, on cherche 
à étudier les imitations comme un phénoméne indépendant et à 
définir leur róle dans la circulation. contemporaine. 


M. Hoc, Ecus francais contrefaits, dans Revue belge de num. 
et de sig., 92 (1940/6), p. 121. 

J. D. A. THOMPSON, A sixteenth century forger’s hoard from 
the Scilly Islands, dans Num. Chron., VI 8 (1948), р. roo. 

A. VAN DER WIEL, Valse en echte Nederlandse dukaten, dans 
Jaarboek Kon. Ned. Gen. voor Munt- en Penningkunde, 39 


(1952). 


Parmi les recherches concernant les monnaies mêmes, on 
pourra laisser de côté toutes celles qui les utilisent comme une 
source d’information en dehors de la numismatique : héraldique, 
iconographie, histoire politique et culturelle, histoire de l’art. 

L'évolution de l'aspect extérieur des piéces de monnaie n'a 
pas encore été traité d'une facon exhaustive. La monnaie 
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moderne est caractérisée par le portrait, dont l’histoire n’a été 
esquissée que pour l'époque de la Renaissance. Les influences de 
la monnaie romaine et de la médaille contemporaine mériteraient 
une attention spéciale en relation avec l'évolution du portrait 
monétaire des XVII et XVII siècles. Les causes qui ont fait 
éliminer le latin au profit de la langue moderne et celles qui 
ont amené l'introduction des chiffres de valeur sont aussi peu 
définies. Enfin, l'usage de la monnaie comme moyen de propa- 
gande, en vogue à l'époque contemporaine, mériterait peut-être 
aussi d'étre étudié, à l'exemple des impériales romaines. 


H. NUSZBAUM, Fürstenportraete auf italienischen Münzen. des 
Quattrocento, dans Zeitschr. für Num., 35 (1925), p. 145. 

P. LAFOLIE, Les testons de Louis XII et de François I° comme 
documents iconographiques, dans Exposition-Concours, 1539 

рь 155: 

E. HoLZMAIR, Münzkunst in ERS Wien, ` 1948. 

D. F. ALLEN, Abraham Vanderdort and the Coinage of 
Charles I, dans Num. Chron., VI 1 (1941), p. 54, et VI 6 
(1946), p. 173. | | 
La description scientifique des monnaies pose de nombreux 

problemes. Partout on constate une tendance a pénétrer jusqu’a 

l'examen des coins eux-mêmes, la monnaie individuelle pouvant 
être mutilée par suite de circonstances secondaires. La méthode 
des die sequences empruntée à la numismatique antique et appli- 
quée avec un si grand succès aux monnaies: médiévales et 
modernes de l'Angleterre n'est mise en pratique que rarement 
sur le Continent ; pourtant, elle semble reposer sur les bases les 
plus solides et ouvrir les meilleurs perspectives. La méthode 
élaborée surtout en Allemagne qui se limite à noter le nombre 
de coins connus de chaque type sans tenir compte des liaisons 
de coins est sans doute moins évoluée et, évidefriment, ne peut 
aboutir à aucune chronologie des coins en usage. D'autre párt, 

il n’est pas encore. prouvé que la première méthode puisse être 

appliquée avec succès sur les séries nombreuses du Continent, 


A= ert candi 
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dont les spécimens sont souvent répandus sur un vaste terri- 
toire et par conséquence très malaisés à repérer d’une manière 
complète. 


J. D. A. THompson, Elizabethan Ryals and their Dutch Imita- 
tions, dans Num. Chron., VI 1 (1941), p. 139. 

J. D. A. THompson, Continental Imitations of the Rose Noble 
of Edward IV, dans Brit. Num. Journal, 25, p. 183 (1947). 

S. P. No, The New England and Willow Tree Coinage of 
Massachusetts, Num. Notes and Mon., 102 (1943). 

S. P. Nor, The Oak Tree Coinage of Massachusetts, Num. Notes 
and Mon., 110 (1947). 

F. vAN HEESVELDE, Historia de los primeros Philippus daldres 
acunados por todos los talleres monetarios de los Paises Bajos 
espanoles (1557-1558-1559), dans II Exposicion Nac. de 
Num. y Intern. de Medallas, Madrid, 1951, p. 311. 


_ A. Noss, Die Pfaelzischen Münzen des Hauses Wittelsbach, IV: 


Pfalz-Veldenz, Pfalz-Neuburg, Pfalz-Sulzbach, München, 


1938. 
T. G. APPELGREN, Gustav Vasas Mynt, Stockholm, 1933. 


Apres le probleme de la description des coins se pose celui 
du classement. D’abord celui des divers types qui se succedent 
dans la série d’une méme dénomination, puis celui des diverses 
dénominations émises l’une à côté de l’autre dans une même 
période. La manque de cohésion dans beaucoup de systèmes 
monétaires rend difficile l'établissement de groupements bien 
déterminés. Les uns choisissent un systéme strictement chrono- 
logique, réunissant la production de chaque année, ou, à défaut 
de millésime, des groupes présumés contemporains; d'autres, 
renonçant à ce découpage artificiel, préfèrent réunir la suite 
entière de chaque dénomination ou de chaque atelier monétaire. 
Ces méthodes tendent à obscurcir les rapports avec la réalité 
économique qui a provoqué la production des monnaies. Seule 
la mise en tableaux permet de rendre raison de l'enchainement 
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des systèmes, mais elle exclut l'introduction des détails néces- 
saires. 

Enfin, les traités généraux. Certains auteurs s'occupent de 
l’histoire du monnayage, y compris les facteurs politiques et éco- 
nomiques, qui la dominent ; d’autres envisagent en premier lieu 
l'histoire de la circulation monétaire sous toutes ses formes. Les 
limites de ces deux genres d'études sont nécessairement vagues. 
Cela cause souvent bien des malentendus entre les numismates 
et les historiens économiques et politiques, les uns n'étant pas 
suffisamment au courant des facteurs économiques, les autres 
sous-estimant l'importance des données archéologiques. Un rap- 
prochement mutuel entre les numismates et les historiens, respec- 
tant la diversité de chaque discipline, semble offrir plus de possi- 
bilités pratiques que l'assimilation pure et simple de l'histoire 
monétaire et de la numismatique propagée ailleurs. 

(Voir les ouvrages cités page 105.) 

La politique monétaire des divers gouvernements est influen- 
cée à la fois par des facteurs internationaux et par l'évolution 
nationale. 

Il semble que l'histoire approfondie du monnayage européen 
ne puisse pas encore être écrite, pour autant que les histoires 
monétaires nationales sont encore loin d’être complètes. Depuis 
le livre vieilli de Shaw, on ne possède que des esquisses très 
sommaires de l’évolution générale et de simples énumérations 
des monnaies principales. 


W. A. SHAW, The History of Currency, Oxford, 1895. 

F. FRIEDENSBURG, Münzkunde und Geldgeschichte der Einzel- 
staaten, München und Berlin, 1926. 

European Civilization. Its origin and development, ed. E. Eyre, 
Vol. V, Oxford, 1937, pp. 401-500. 


Ce qui fait surtout défaut, c'est la liaison entre les études 
économiques et celles de la numismatique descriptive. Tandis que 
l'étude des théories monétaires a fait des progrés notables, on 
n'a pour ainsi dire pas cherché à définir l'influence que les théo- 
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riciens ont eue sur les actes des gouvernements, bien que les 
archives des officiers monétaires fourmillent d’allusions aux dis- 
cussions économiques de leur temps. De méme les discussions 
sur la production des métaux précieux et sur le role du commerce 
de l'argent sont presque ignorées dans la numismatique descrip- 
tive. D’autre part, il semble que l’histoire économique n'a pas 
encore su profiter des données que la numismatique peut lui 
procurer : ce n'est qu'elle qui peut établir les faits précis de la 
circulation. Les mesures législatives, les allusions peu exactes des 
contemporains n'en donnent qu'une idée assez vague, qu'il faut 
compléter par l'étude des trésors monétaires, des poids moné- 
taires, des évaluations officielles, des mentions de monnaies dans 


les comptes et de maint autre document. 


M. Hoc, La politica monetaria praticada en Bélgica en los siglos 
XVI y XVII, dans II Exposicion Nac. de Num. y Intern. 
de Medallas, Madrid, 1951, p. 296. 

A. E. Monroe, Monetary Theory before Adam Smith, Cam- 
bridge (Mass.), 1923. 

CH. RısT, Histoire des doctrines relatives au crédit et a la mon- 
naie depuis John Law jusqu’a nos jours, Paris, 1938. 

Ecrits notables sur la monnaie : de Copernic a Davanzatı, ed. 
J.-Y. Le Branchu, Paris, 1934. 

Paradoxes inedits du seigneur de Malestroit touchant les mon- 
noyes avec la response du President de la Tourette, éd. 


L. Einaudi, Torino, 1936. 


HISTOIRES NATIONALES. 


En France, l'étude détaillée des ateliers monétaires occupe 
toujours le premier rang. L'Exposition-Concours de 1951 a mon- 
tré des aperçus synthétiques sur les périodes d'Henri IV et de 
Louis XIV. La Revue Numismatique a poursuivi ses séries de 
recherches sur des ateliers particuliers, travail de longue haleine 
qui, enfin, pourra remplir le cadre général de l'évolution dessiné 
depuis longtemps. L'intérét se concentre surtout sur l'histoire 
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administrative et les vicissitudes politiques qui ont determine 
les frappes. Au contraire, la description detaillee des monnaies 
de l’époque est encore dans une phase préparatoire, qui fait 
attendre les recherches spéciales citées ci-dessus. Une évolution 
nouvelle s'est produite {ans les études révélatrices consacrées aux 
emissions de papier-monnaie. Enfin, la France a contribué nota- 
blement à l'étude générale des théories monétaires. 


Outre les travaux cités page 110 : 


y MEUVRET, Circulation monétaire et utilisation économique de 
la monnaie dans la France des XVI? et Xvi? siècles, dans 
Etudes d’Hist. moderne et contemp., 1 (1947), p. 15. 

P. PRIEUR, Les ateliers monétaires français du règne 
Louis XIV, dans Exposition-Concours 1951, p. 174. 

H. HUGoN, Les monnaies auxiliaires de Turgot en Limousin, 

. dans Revue Num., V 9 (1946), p. 193. 

J. LAFAURIE, Les premiers papiers-monnaie francais (1701-1715), 
dans Exposition-Conzours 1949, p. 53. 

J. LAFAURIE, Les signatures imprimées sur les assignats et les 
billets de la Banque de France, dans Bull. Soc. Et. Pap.-Mon- 
ndie, 2 (1947), p. 1. 

J. LAFAURIE, Les assignats eb les papiers-monnaie émis par les 
gouvernements révolutionnawes (1790-1798), dans Bull. Soc. 
Et. Pap.-Monnate, 4 (1949), p. 1-7. 


En Belgique, l'attention des numismates se dirige plutót vers 
d'autres époques, de sorte que la numismatique moderne semble 
n'avoir que peu d'adeptes. On s'efforce de combler les quelques 
lacunes qui existent encore dans la description des séries provin- 
ciales, déjà trés compléte. Mais l'histoire générale de la monnaie 
dans les Pays-Bas espagnols et autrichiens est encore à écrire. 
L'ancien ouvrage de De Witte, les listes de Herrera et de Miller 
zu Aicholz ne peuvent combler ce vide que trés partiellement. 


M. Hoc, Le monnayage tournaisien d'Henri VIII, roi d'Angle- 
terre, dans Revue belge de num., 98 (1952), p. 65. 
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М. Нос, La livre de Flandre à l’époque moderne, dans Miscel- 
lanea historica. Alberti de Meyer, Louvain, 1946, p. 1765. 


Aux Pays-Bas, au contraire, la numismatique moderne est 
presque exclusivement en vogue. On y aborde non seulement 
des études sur des séries particulières, tant descriptives qu'histo- 
riques, mais aussi les problèmes politiques et ceux que pose la 
circulation monétaire. En marge de la numismatique, il faut 
signaler des travaux sur les poids monétaires. Ces progrès font 
ressortir d'autant le manque absolu d'un ouvrage d'information 
générale et d'une description pas trop vieillie des séries frappées 
dans les différentes provinces. 


Outre les travaux cités pages 108 et 112 : 

A. VAN DER WIEL, Oortjes en duiten van Friesland, dans Jaar- 
boek. Kon. Ned. Gen. Munt- en Penningk., 28 (1941). p. I. 

H. ENNO VAN GELDER, De Nederlandse munten van Philips II 
tot 1581, dans Jaarboek, 35 (1948), p. 16. 

H. ENNO VAN GELDER, De Geoctroyeerde Munt te Enkhuizen 
1671-1679, dans Jaarboek, 36 (1949), p. 61. 

A. O. VAN KERKWIJK, De Noord-Nederlandsche muntgewicht- 
makers. I. de IJkmeesters-generaal, dans Jaarboek, 26 (1939), 
E83. 

J. G. VAN CITTERT-EYMERS en P. H. VAN CITTERT, Munt- 
gewichtdoosjes in het bezit van het Physisch Laboratorium 
en het Universiteitsmuseum te Utretcht, dans Jaarboek, 37 
(1950), р. 31. 

L’ecrasante multitude des monnaies allemandes provoque tou- 
jours nombre d’études spéciales sur des territoires, sur des séries 
et sur des pièces isolées. Dans les derniéres années avant la guerre, 
une série de volumes splendides a été consacrée aux villes de 
la Basse-Saxe, étayée sur une édition de sources exemplaires. 
Quelques savants se sont mis à débrouiller les series de la 
Haute-Saxe frappées pendant le Kipperzeit, ce qui éveille l'espoir 
que le monnayage saxon, si important pendant le XVI‘ siècle, 
recevra enfin le traitement qu'il mérite. Plusieurs séries de l'Alle- 
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magne du Sud ont trouvé aussi leur historien. Au moyen de 
ces travaux de détail, déjà poursuivis depuis des décades, on 
arrivera enfin à établir les bases d'une histoire compréhensive de la 
monnaie dans l'Empire, dont on ne posséde encore que des frag- 
ments, ou dans ses grandes divisions géographiques. Ni l'histoire 
de la réglementation impériale du xvr' siécle, ni celle des grands 
territoires et de leurs conventions monétaires aux XVII et XVIII 
siècles, ni le recensement des centaines de monnayages locaux 
sans existence indépendante ne peuvent être considérés comme 
formant l’histoire monétaire intégrale de l’Empire. Celle-ci ne 
pourra que succéder à l'achèvement de cet énorme travail préli- 
minaire, Pour la Basse-Saxe seulement, un aperçu général a pu 
paraître ; malheureusement, il est trop succinct pour l’époque 
moderne. Pour tout l'Empire, quelques épisodes seuls ont été 
traités, comme le second Kipperzeit. 


Outre les ouvrages cités pages 109 et 112 : 


A. HAEBERLE, Ulmer Münz- und Geldgeschichte, Ulm, 1937. 
H. J. E. ERLANGER, The Coinage of the Free City of Nurem- 
berg, dans Am. Num. Soc. Museum Notes, 2 (1947), p. 65. 

F. WIELANDT, Die Anfaenge des landesherrlichen Münzwesens 
der Markgrafen von Baden, dans Zft Geschichte des Ober- 
rheins, 97 (1949), p- 56. 

A. KAESTNER, Walkenrieth als Sachsen-Gothaische Muinz- 
staette, dans Hamb. Beitr. zu Num., 3 (1949), p. 80. 

С. Krug, Zwickau und seine kurfiirstliche Kippermiingstaette, 
dans Deutsche Münzbl., 62 (1942), p. 273. 

G. HumMEL, Das Erfurter Münzwesen der kurmainzischen 
Zeit, dans Mitt. des Vereins für die Gesch. und Altertums- 
kunde Erfurts, 35 (1940), p. 119. 

©. TORNAU, Münzwesen und Münzen der Grafschaft Mansfeld 
von der Mitte des XV. Jhts, Leipzig, 1937. 

H. J. ERLANGER, The counterstamp of the Francoman Circle, 
dans Am. Num. Soc. Museum Notes, 3 (1948), p. 67. 
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W. HAGEN, Münzfund aus Obliers vom Ende des 17. Jhts, dans 
Bonner Jahrb., 147 (1942), p. 424. 

H. SPAETH, Der Münzfund von Kirchhellen. Ein Beitrag Zur 
Systematik der Emmericher Stüber, dans Deutsches Jahrb, 
fiir Num., 3/4 (1940/1). 

B. DorFMANN, Doppelschillinge und Diittchen, dans Hamb. 
Beitr. zur Num., 1 (1947), p. 53, et 3 (1949), p. 101. 

E. WASCHINSKI, Die Mitarbeit des Astronomen Nic. Copernicus 
an der preusz. Waehrungsreform des 16. Jhts, dans Deutsche 
Münzbl., 61 (1941), p. 173. 

W. JESSE und R. GAETTENS, Handbuch der Münzkunde von 
Mittel- und Nord-Europa, Lief. 1-2, Leipzig, 1939-40. 

W. JESSE, Miinz- und Geldgeschichte Niedersachsens, Braunsch- 
weig, 1952. 

H. Buck und M. von BAHRFELDT, Die Miinzen der Stadt 
Hildesheim, Hildesheim, 1937. 

H. Buck, Das Geld- und Münzwesen der Staedte in den Landen 
Hannover und Braunschweig, Frankfurt a/M, 1935. 

E. STANGE, Geld- und Münzgeschichte der Grafschaft Ravens- 
burg, Münster, 1951. 

K. KENNEPOHL, Die Münzen von Osnabrück, München, 1938. 


En Suisse, on rencontre sensiblement la méme orientation 
qu’en Allemagne. On attend des recherches sur les cantons indi- 
viduels avant de pouvoir aborder l’histoire monétaire de la Confé- 
dération, qui n'a pas été traitée depuis l'ouvrage, d'information 
trés restreinte, de Altherr. 


E. DEMOLE et W. WAVRE, Histoire monétaire de Neuchâtel, 
Neuchâtel, 1930. 

J. SIMMEN, Die Miinzen von Solothurn, dans Schweiz. Num. 
Rundschau, 26 (1938), p. 347; 27 (1939), p. 82, et 32 
(1946), р. 45. 

O. PERLER, La trouvaille d’Uebersdorf, dans Schweiz. Num. 
Rundschau, 32 (1946), p. 22. 

H. CoLIN-MARTIN, La réglementation benotze des monnaies 
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au Pays de Vaud, Lausanne, 1940 (C. r. : Schweiz. Num. 
Rundschau, 28, 1941), p. 78.) 


La situation est tout autre en Autriche. L’on y garde tou- 
jours le souvenir de la monarchie de plus en plus centralisée 
qui a existé depuis le xvi° siècle. En conséquence, depuis long- 
temps l’étude des phénomènes généraux figure au premier plan 
de la numismatique. Récemment, les Oesterreichische Münz- 
praegungen ont pu dresser le bilan d’une longue suite d’études 
spécialisées, accompagné de divers aperçus concernant les phéno- 
ménes généraux. L'histoire des monnayages locaux, de peu d'im- 
portance d'ailleurs, a pu trouver place dans ce cadre. Plus tót 
qu'ailleurs, les numismates autrichiens, que ne trouble pas l'inco- 
hérence apparente des séries individuelles, ont dépassé les limites 
de la numismatique descriptive pour étudier les problémes de la 
circulation et des moyens de libération non métalliques. Il est 
naturel que dans les autres pays issus de l’ancienne monarchie 
danubienne les recherches se dirigent vers l'époque de l'indé- 
pendance nationale de préférence à celle des temps modernes, 
ou Vienne dirige la politique monétaire. 


Outre les ouvrages cités pages 104 et 106 : 

A. von LOEHR, Frühe Formen von Wertpapieren, dans Num. 
Zeitschw,, 70:11937), p. 78. 

E. HOLZMAIR, Kriegsfinanzen іт Zeitalter Nes dans 
Num. Zeitschr., 73 (1949), p. 120. 

E. Horzmaır, Münzgeschichte der Oesterreichischen Neufür- 
sten, dans Num. Zeitschr., 71 (1946), p. 6. 

С. PRoBST, Die Bergstadt Neusohl als Münzstaette, dans Num, 
Zeitschr., 72 (1947), р. 70. 

E. NOHEJLOVA PRATOVA, Kosicky Poklad, Praha, 1948. 


Dans les Etats scandinaves, le problème de la diversité ter- 
ritoriale n’a joué aucun rôle. Les recherches sur l’époque moderne 
y sont abondantes. L'évolution précoce du papier-monnaie a 
attiré depuis longtemps l'attention des numismates et l'on voit 
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figurer des chapitres sur cette categorie de monnaies dans les 
traités generaux, ainsi que dans les articles de revue. Les ques- 
tions de la production des métaux monétaires sont étudiées 
systématiquement, de méme celles de la circulation, à l'aide de 
statistiques précieuses de trésors monétaires. 


E. ERIKSEN, De foerste norske skillingstal pa daleren - med en 
oversikt over gyldenmyntordningene, dans Nord. Num. Ars- 
skrift, 1949, p. 57. 

H. HoLsT, Tyske og nederlandske mynter fra nyere tid i norske 
funn, dans Nord. Num. Arrskrift, 1940, p. 94. 

H. Hoist, Myntimport gjennon skipsfarten pa Norge 1 16. 
arhundre, dans Stavanger Museum Arbok, 1948, p. 49. 

N. L. Rasmusson, Svensk-baltiska mynt, dans Nord. Num. 
Arsskrift, 1937; p. 113. 

К. С. HILDEBRAND, Om Kopparsedlar, dans Nord. Num. Ars- 
skrıft, 1947, p. 27. 

A. PLATBARZDIS, On. tillverkningen av de 1716 och 1717 
utgivna svenska myntsedlarna, ibid., p. 51. 


Les numismates de la Grande-Bretagne ont été les premiers 
a appliquer la méthode de comparaison de coins aux monnaies 
modernes et ils ont obtenu d’heureux résultats, tant pour les 
séries anglaises proprement dites que pour leurs imitations. 
Comme en Scandinavie, l'usage précoce d'autres moyens de paye- 
ment que la monnaie métallique et l'évolution des banques ont 
amené de bonne heure la nécessité de traiter les monnaies en 
fonction de l'histoire monétaire générale. D'autre part, la circu- 
lation plus limitée de monnaies étrangéres et la grande indé- 
pendance de l'évolution anglaise tendent à simplifier les pro- 
blémes de la circulation. Seules la diffusion et l'imitation des 
monnaies anglaises ont été l'objet d'études importantes. 


Outre les travaux cités page 115 : 
C. A. WHIITON, The Coinages of Henry VIII and Edward VI 
in Henry’s name, dans Brit. Num. Journal, 26 (1949-51). 
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H. E. Ives, Foreign Er of the English Noble, Num, 
Notes and Wee 93 (1941). 


H. E. IvES, Counterstamps on English and Continental Nobles, 
dans Am. Num. Soc. Museum Notes, 2 (1947), p. 53- 

H. A. Parsons, An Elizabethan Problem, dans Num. Chron., 
VI, 5 (1945), p. 145. 

A. E. FEAVEARYEAR, The Pound Sterling. A History of English 
Money, Oxford, 1931. 

К. DE Roover, Gresham on Foreign Exchange, Cambridge 


(Mass.), 1949. 
C. READ, Profits of the Recomage of 1560-1, dans Econ. Hist. 
Review, VI (1935-6), p. 186. 


Dans l’Europe meridionale, les numismates italiens sont tou- 
jours fascinés par la monnaie romaine, de sorte que les études 
de numismatique moderne n’occupent qu’une place secondaire. 
D’autre part, le travail se concentre autour de la série splendide 
des catalogues de la collection royale, dont on laisse toujours 
esperer l’achevement, mais ce grand effort de numismatique 
descriptive semble laisser dans l'ombre (étude des phénomènes 
monétaires, dont les piéces de monnaie ne sont que l'expression 
matérielle. 


G. GIORGI, Nuovi appuntamenti di numismatica modenese, 
dans Riv. It. di Num., années diverses. 

G. Bovi, Osservazioni sui maestri di zecca di Filippo II a Napoli, 
dans Boll. Circ. Num. Napol., 34 (1949), p. 21. 
Voir aussi : 

M. SCHULMAN, Italiaansche nabootsingen van Provinciale en 
Stedelijke Nederlandsche munten, dans Jaarboek Kon. Ned. 
Gen. voor Munt- en Penningk., 24 (1937), p. 55- 


L'Espagne a plus de goût pour les monnaies modernes. C'est 
surtout l’histoire du douro, considéré comme l'expression métal- 
lique de la grandeur de l’Empire espagnol, qui jouit d’une popu- 
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larité générale. La derniére histoire monumentale de cette mon- 
naie est malheureusement tronquée puisqu’elle sépare le douro 
du systéme dont il ne forme qu’un des éléments les plus impor- 
tants. Récemment s'est manifestée l'intention de déméler les 
problemes du monnayage centenaire au nom des Rois Catho- 
liques. 


F. MATEU Y LLopis, La moneda espanola, Barcelona, 1946. 
Т. Das, Estudio de los reales de a ocho, Valencia, 1951. 


R. SABAU, Aportacion al catalogo de los reales de a ocho, dans 
Numisma, II, 3 (1952), p. 45. 

Pıo BELTRAN, Monedas a nombre de los reyes catolicos ajustadas 
a la Pragmatica de Medina del Campo de 1497 y sus deriva- 
ciones, dans II Exposicion Nac. de Num. y Internac. de 
Medallas, Madrid, 1951, p. 1209. 


Le monnayage espagnol est intimement lié aux frappes de 
monnaies de mêmes types dans l’Amérique espagnole. Tandis 
que les savants de l’Europe ont coutume de traiter les séries 
impériales dans leur ensemble, ceux de l’Amérique se concen- 
trent naturellement sur les monnaies originaires de leur pays 
natal. Naguère des descriptions des deux séries les plus impor- 
tantes ont vu le jour. Les problèmes de la circulation ne solli- 
citent pas moins l'attention, aussi bien du cóté des numismates 
que de celui des économistes. 


H. F. BURZIO, La Ceca de la Villa Imperial de Potosi y la 
moneda colonial, Buenos-Ayres, 1945. 
A. F. PRADEAU, Historia numismatica de Mexico. Desde la 
Epoca precortesiana hasta a 1823, Mexico, 1950. 
T. W. MEEK, The Exchange Media in Colonial Mexico, New- 
. York, 1948. (C. v. : Num. Lit., 5 (1948), p. 152.) 
A. SAYOUS, Les procédés de payement et la monnaie dans 
l'Aménque espagnole pendant la premiere moitie du 
XVI siècle, dans Revue Econ. Intern., IV, т (1927), p. 271. 
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Pour le Portugal et son ancienne colonie, le Brésil, on cons- 
tate les mémes conditions. 


J. FERRARO Vaz, Catalogo das moedas portuguesas, Portugal 
continental, 1640-1948, Lisboa, 1948. 

А. DE SALLES OLIVEIRA, Moedas do. Brasil, Vol. 1, Moedas e 
barras de ouro, Sao Paulo, 1944. (C.r. : Num. Lit., 15 


(1951), p. 266.) 


Les études sur l'histoire monétaire des Etats-Unis avant 
1800 sont dominées par l'intérêt porté au papier-monnaie. D'un 
côté, les séries restreintes de monnaies métalliques jouissent d’un 
traitement de faveur ; d’autre part, les billets sont catalogues 
et commentés avec grand soin et les relations entre les divers 
genres de moyens de payement sont étudiées par les numismates 
aussi bien que par les économistes. 


Outre les ouvrages cités pages 10/11 : 


W. H. SHELDAN, Early American Cents, 1793-1814, New- 
York, 20409: (Сг Мий, 140,0 (1948), ps 320.) 

С. Н. CLAPP and H. R. Newcome, The United States Cents 
of the years 1795, 1796, 1797 and 1800, New-York, 1947- 
(CE: Nim Ee Ps 66») 

S. P. NoE, The Castine Deposit. An American Hoard, Num. 
Notes and Mon., 100 (1942). 

R. J]. NESMITH, À hoard of Lima and Potosi Cobs, dans Am. 
Num. Soc. Museum Notes, ı (1945), p. 81. 

G. L. McKay, Early American Currency, Num. Notes and 
Mon., 104 (1944). 

R. LESTER, Monetary Experiments, Early American and Recent 
Scandinavian, Princeton, 1939. 

P. NETTELS, The money-supply of the American Colonies 
before 1720, Univ. of Wisconsin Studies, 20, 1934. 
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` CONCLUSION. 


? 


1 


En dépit de l'inégalité qui se manifeste dans l'évolution des 
E Etats des deux côtés de l'Atlantique, il paraît loisible 

е discerner des traits parallèles : d’un côté, on s'efforce de 
-perfectionner les méthodes de la numismatique descriptive ; de 
lautre, on réalise de plus en plus la nécessité de pénétrer dans 
la réalité économique qui se dissimule derrière les monnaies. 


E 


La Haye, decembre 1952. 








ISLAMIC AND SASANIAN 
NUMISMATICS 
RETROSPECT AND PROSPECT 


By GEORGE C. MILES 


Despite the very large existing bibliography of books, 
catalogues and articles dealing with “oriental” coins, there is 
probably no field of numismatic studies in which more funda- 
mental work still remains to be done than that of the Near 
and Middle Eastern coinages of post-classical times. One does 
not have to search far for the explanation. If we except the 
Chinese, the period of time involved is far greater than that 
of any other commonly accepted “class” of coins, beginning, 
let us say, with the 3rd century of the Christian era and extend- 
ing down to the present. And the geographical range is, of 
course, immense: North Africa from the Atlantic to the Red 
Sea, Spain and the southern Mediterranean, Arabia, Syria, 
Palestine, Anatolia, Iraq and Iran—not only what we think of 
as Persian Iran but the far reaches of the Central Asiatic high- 
lands which through the centuries have had close cultural and 
economic relations with Iranian traditions—eastern Russia and 
Turkestan, Afghanistan and the great sub-continent of India. 
Add to this the inherent difficulties of the coinages themselves 
—linguistic and epigraphical—and the obscure political and 
geographical complexities, and one can readily appreciate that 
the heavy tasks in this historical field have been beyond the 
capacities of the limited number of scholars competent to under- 
take them. 
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To state that there are many unfulfilled obligations in this 
branch of numismatics is by no means to imply derogatory 
criticism of the scholars who have in the past labored so 
devotedly in amassing and interpreting the material. On the 
contrary. Full credit is due those half-dozen 17th century 
pioneers who first broached the subject of Muhammadan (ought 
we not now to prefer the term ` Islamic `?) numismatics, and 
who, without the historical and archaeological aids which we 
now take for granted, undertook the formidable task of decipher- 
ment and interpretation. Although their works, and those of 
many of their successors in the following century, are now for 
the most part forgotten and unused, they were the explorers 
whose first steps made the next ones easier, and among the 
fifty or more orientalists of the 18th century who dealt—often 
only incidentally—with Islamic coinage there are already names 
which we must today hold in high esteem: Georg Jacob Kehr 
as early as 1724, Scholtz in 1732, De Guignes in 1756, and 
towards the end of the century a succession of first-rate scholars, 
Olaf and Th. Chr. Tychsen, Adler, Niebuhr, Eichhorn, Asse- 
mani, Toderini, Silvestre de Sacy and Hallenberg, to mention 
‘only the most prominent. 

And what giants entered the field in the 19th century! It 
was, indeed, during the course of this century that the study 
of Islamic numismatics (as well as of Sasanian, to which I will 
revert later) was placed on a solid footing. To the initiated 
the names evoke a sense of reverence which is by no means 
wholly an attitude conditioned by the passage of time. First 
of all, chronologically speaking and perhaps in the final analysis 
the greatest of all, there was Christian Martin Fraehn, German 
by birth, Russian by adoption, learned and prolific, the true 
father of the science of Islamic numismatics. To Fraehn’s 
influence is due the development of what might be called a 
school of oriental numismatists in Russia, many of German or 
Baltic origin, others native Russians, whose lives spanned the 
century and extended into the early nineteen hundreds, and 
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whose contributions were especially important in the Central 
Asiatic reaches of Islam. Among others there were scholars of 
the calibre of Bernhard Dorn, V. V. Grigoriev, Otto Blau, 
J. de Bartholomaei, V. V. Veliaminov-Zernov, W. von Tiesen- 
hausen and A. K. Markov. 

In Germany and Austria there were such men as F. von 
Erdmann, a contemporary of Fraehn's, J. G. Stickel, the first 
Heft of whose still useful Handbuch is dated 1845, G. H. F. 
Nesselmann, A. D. Mordtmann, J. v. Karabacek, E. von Berg- 
mann, Adolf Erman, and at the end of the century, Heinrich 
Nützel, the compiler of the Berlin catalogues. Here, as else- 
where on the Continent, the prime interest of many of these 
scholars was not necessarily numismatics; they were frequently 
orientalists in the broadest sense who recognized the docu- 
mentary importance of the coinages as a facet of history. Italy 
could boast of Carlo Castiglioni, Stefano de Mainoni and Dome- 
nico Spinelli, while the great historian Michele Amari also made 
use of the coins in his Sicilian historical studies. The presence 
of vast quantities of Kufic coins in Baltic hoards attracted the 
attention of Scandinavian scholars as early as the 18th century, 
and one of the great names of ıgth century Islamic numismatics 
(not to mention Arabic philology and history in general) is that 
of Carl Johan Tornberg, Professor and Rector at the University 
of Lund. Another remarkable personality, active in the 1840's- 
1860’s was F. J. Soret, a Genevan (born, incidentally, in 
St. Petersburg) whose numismatic accomplishments, important 
as they were, were only incidental to a life filled with other 
pursuits, scientific and political. 

Among the most brilliant writers were the French, one of 
the earliest of whom was Louis de Saulcy. The versatile genius 
Adrien de Longpérier, in the midst of his other wide-ranging 
interests, found time to write a dozen or more articles on Islamic 
numismatics. The prolific Henri Sauvaire, and Henri Lavoix, 
compiler of the catalogues of the Cabinet des Médailles, must 
be ranked among the most important of all contributors to our 
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knowledge of the field; and toward the turn of the century 
we meet with the names of E. A. Drouin and Paul Casanova, 
both men of very wide interests and competence in oriental 
studies. In Spain two great names stand out, especially and 
appropriately for their work in Hispano-Arabic numismatics— 
those of Francisco Codera y Zaidin and Antonio Vives y Escu- 
dero. At the opposite end of the Mediterranean, in Turkey, 
Ismail Ghalib Edhem produced those fine catalogues of the 
imperial and other collections in Constantinople, which estab- 
lished the high standard of scholarship subsequently emulated 
by Halil Edhem and Ahmed Tevhid. 

In England, one late 19th century name, that of Stanley 
Lane-Poole, towers above all others and ranks with that of 
Fraehn, chiefly because of his monumental and indispensable 
catalogues of the great Islamic collections of the British 
Museum. (1!) But despite his preeminence one should not fail 
to recall that other brilliant Englishmen had preceded him in 
the field, men such as William Marsden, writing as early as 
1823, Edward Thomas, E. T. Rogers and Charles J. Rodgers. 
. And in fields bordering the Islamic, especially in India, there 
were of course many Britons dealing for the most part with 
material of the greatest obscurity and complexity, whose accom- 
plishments paralleled and complemented the Muslim studies with ` 
which we are here especially concerned. Outstanding among 
these were the pioneer James Prinsep and the great soldier- 
scholar Sir Alexander Cunningham. 

It is a measure of America’s relative youth and late entry 
into the area of oriental numismatics that the roth century 
bibliography of the subject contains not a single American name. 

When we come to the present century we note a diminution 
in the number of scholars active in the field and in the volume 
of output, but in compensation the quality of the work has 
generally been very high. British accomplishments have been 
outstanding, especially in the Indian field; the catalogues of 
R. B. Whitehead, H. Nelson Wright and John Allan are fine 
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examples of conscientious scholarship. More recently John 


Walker of the British Museum has set a standard which will 


be difficult to surpass. Prieto y Vives in Spain, E. von Zam- 


baur in Austria, and Richard Vasmer in Russia, all three regret- 
tably now deceased, have brought new life to widely diversified 
aspects of the science. The, latter's accomplishments аге 
undoubtedly to be ranked among the finest in oriental numis- 
matics, but unfortunately many of his contributions were 
published in journals which are relatively difficult of access to 
western readers. Of late two other names have appeared in 
Russia, those of A. A. Bikov (Islamic) and S. P. Tolstov (pre- 
Islamic Central Asia) and one wishes that their works also, 
not to mention their personalities, might be more accessible to 
those of us whose interest in numismatics and archaeology would 
prefer not to recognize political frontiers. 

The names of other contemporaries will appear in the dis- 
cussion which follows in connection with an attempt to sum- 
marize l'étab actuel of Islamic and Sasanian numismatics, to 
evaluate its useful tools and to suggest certain lines of research 
and production which might be followed in the years imme- 
diately ahead. With all due recognition of the achievements 
of the devoted scholars of the past two and a half centuries, we 
must acknowledge that many of their works are now outdated 
and in any case almost impossible to consult except in the largest 
libraries, that the time has come for more comprehensive and 
orderly treatment, and that modern standards of archaeological 
and historical scholarship demand a fresh approach to many 
phases of numismatics. These are, it seems to me, some of the 
challenging—and I must say for the most part, attractive— 
obligations which confront us: 


A. BIBLIOGRAPHY. No existing bibliography is ade- 
quate. L. A. Mayer’s Bibliography of Moslem Numismatics 
(London, 1939, out of print) is excellent, so far as it goes, but 
it is purely alphabetical (by authors), is not analytic, and is 
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incomplete. It is good news that Dr. Mayer ıs preparing a 
second, much enlarged, analytic edition which will include cross- 
reference indices enabling one to determine which works contaın 
descriptions of coins of a given dynasty or class. This analytic 
feature will be a great asset, for as everyone who has worked 
in the field knows, the lack of such a tool makes it necessary 
to search through scores of works to find the published coins 
of a single dynasty. Halil Ethem’s (Edhem) Islami niimismatik 
için bi bibliografi tecriibes: (Ankara, 1933, out of print) is use- 
ful, especially for works in Turkish, but is otherwise limited in 
scope. C. R. Singhal has compiled for the Numismatic Society 
of India the first part of a Bibliography of Indian Coins (Bom- 
bay, 1950), dealing with the non-Muhammadan branch, ranging 
from punch-marked coins down through the early and later 
mediaeval coinages, and arranged by classes. The volume is 
edited by the very active Indian numismatist, A. S. Altekar. 
Despite unevenness in analytical treatment and many omissions 
(the bibliography is very largely limited to works in English), 
the compilation is useful, and it is to be hoped that the promised 
second part, comprising the Islamic section, will eventually 
appear. (#4) Other scattered non-cumulative bibliographies include 
L. A. Mayer’s now discontinued Bibliography of Islamic Art and 
Archaeology, India Excepted (Jerusalem, 1937 and later), various 
occasional listings in Ars Islamica, and, since 1947, the quarterly 
Numismatic Literature, published by the American Numismatic 
Society in New York. 
For Sasanian bibliography, see paragraph L, below. 


B. MANUALS. Here truly is a crying need. Aside from 
Soret’s long outdated Eléments de la numismatique musulmane 
(Bale et Genéve, 1868), and Eugene Leggett’s limited and 
inferior Notes on the Mint-Towns and Coins of the Moha- 
medans (London and Bombay, 1885), the only existing general 
handbook is O. Codrington’s A Manual of Musalman Numis- 
matics (London, 1904). This excellent little book has been the 
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vade mecum of collectors for nearly fifty years, but it is not 
only out of print and in need of drastic revision, but the present- 
day standards of Islamic archaeology and history call for a more 
scholarly, up-to-date and comprehensive manual, meeting the 
needs of both collector and student. Among many other 
desiderata, lacking in Codrington’s handbook, it should contain 
adequate reproductions enabling the beginner and the non- 
Islamic archaeologist to identify at least approximately the period 
or area represented by a given specimen. In a specialized field 
mention should be made of C. J. Brown's useful little introduc- 
tion, The Coins of India (Calcutta and London, 1922). 


C. CHRONOLOGY, GENEALOGY, AND DYNASTIC 
LISTS. For years Lane-Poole’s The Mohammadan Dynasties 
(London, 1894, and photographic reprint, Paris, 1925) was the 
standard aid. While still useful, it has in large measure been 
supplanted by E. de Zambaur’s much more complete Manuel 
de généalogie et de chronologie pour l’histoire de l'Islam (Han- 
nover, 1927), but this latter unfortunately is not only out-of- 
print and now exceedingly difficult to obtain but also ıs ın 
need of revision and amplification. Halil Edhem’s Diivel-1 
Islamiyeh (Istanbul, 1345/1927), fundamentally a Turkish 
translation of Lane-Poole’s handbook but much expanded, with 
its brief historical sketches and genealogical tables, is especially 
useful for the Turkish dynasties, but it also is practically unob- 
tainable and at all events the text of the dynastic histories is a 
closed books to readers unacquainted with Turkish. What is 
needed is a second edition of Zambaur, incorporating the results 
of the past twenty-five years of historical (and numismatic) 
research. (2) 


D. CATALOGUES OF MAJOR COLLECTIONS. The 
outstanding comprehensive catalogue is of course Lane-Poole's 
indispensable Catalogue of Oriental Coins in the British Museum 
(1o vols., London, 1875-1890), which, together with the three 
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volumes which he contributed to the Catalogue of Indian Coins 
in the British Museum (London, 1884-1892) and R. S. Poole's 
Catalogue of Coins of the Sháhs of Persia in the British Museum 
(London, 1887), constitutes the most complete coverage of 
Islamic coins in any large collection in the world. But even 
this monumental work never embraced the entire field, and 
naturally the collections have greatly expanded in the sixty years 
since the latest volume in the series appeared. A beginning—a 
magnificent beginning—of a second edition was made in the 
publication of the first volume of A Catalogue of the Muham- 
madan Coins in the British Museum, John Walker’s A Catalogue 
of the Arab-Sassanian Coins (London, 1941), to be followed (let 
us hope soon) by the same writer’s catalogue of Arab-Byzantine 
coins. 

The other relatively modern catalogues of great collec- 
tions (3) of Islamic coins are: the unfortunately incomplete 
catalogue of the Cabinet des Médailles, being Lavoix's three 
superior volumes of the Catalogue des monnaies musulmanes de 
la Bibliothéque Nationale (Paris, 1887-1896), magnificent as far 
as they go but including only (a) the Umayyad and Abbäsıd 
Caliphates, (b) North Africa and Spain, and (c) Egypt and Syria 
down through the Mamlüks ; the even less complete Katalog der 
orientalischen Münzen of the former Berlin collection, in two 
volumes (Berlin, 1898-1902), prepared by Niitzel and com- 
prising (a) the Caliphate and (b) the Spanish and western North 
African dynasties; the likewise unfinished catalogue of the 
former Imperial Museum collection in Constantinople (5 vols., 
1311-1334/ 1893-1916) ; Lane-Poole’s synoptic and unillustrated 
Catalogue of Arabic Coins . . . in the Khedivial Library at 
Cairo (London, 1897); J. Oestrup's rather unmanagable Cata- 
logue des monnaies arabes et turques of the National Museum 
in Copenhagen (Copenhague, 1938) ; and the several catalogues 
of provincial museums in India. 

Thus there are obviously major tasks to be undertaken in 
this essential phase—the editing of the available unpublished 
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(or so far unsatisfactorily published) raw material. First of all 


we need proper catalogues of the very great collection in the 
Hermitage in Leningrad (4), and of other Russian collections, 
many of them containing material only scantily represented—if 
at all—in museums outside the Soviet Union. Then, the 
unfinished catalogues mentioned above should be completed and 
supplemented. In the Near and Middle East there are of course 
rich museum resources that have scarcely been touched—in Cairo, 
Syria, Lebanon, Palestine and Jordan, in Iraq (5), Teheran and 
Kabul. J. Farrugia de Candia has done excellent work in editing 
the coins in the Musée du Bardo in Tunis (6), but there are 
certainly other important collections in North Africa. (7) The 
great treasures of Scandinavian and Baltic hoards await definitive 
publication. (8) In the United States the large Islamic and 
Indian collections of the Museum of the American Numismatic 
Society, and other museum and university collections, must be 
catalogued. (9) 


E. CORPUS. The task of compiling a corpus of Islamic 
coins is such a gigantic one that it would probably be unrealistic 
to propose that it be undertaken now as a single, unified project. 
Aside from the fact that at this point the necessary material for 
such a compilation is only partially available (see paragraph D, 
above), the sheer magnitude of the undertaking, given the 
limited number of workers in the field, is enough to discourage 
even the most optimistic planner. However, as with all similar 
tasks, one cannot postpone the beginning for ever while waiting 
for all the material to be assembled—no corpus is ever complete 
—and it therefore seems reasonable to suggest that work on 
limited sections of a corpus be begun now, duly recognizing 
that each section will need to be supplemented later as more 
material becomes known. Some work toward a corpus has 
already been accomplished—for example, Tiesenhausen’s Moneti 
vostochnago khalıfata. It should be brought up to date—a 
major undertaking in itself, even if we consider only the 
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published coins of the Umayyad and Abbäsid Caliphates that 
have appeared in the eighty years since the book was written. 
John Walker’s work on the Arab-Sasanian coinage is an 
important up-to-date contribution to the corpus, incorporating 
as it does all the specimens known to the author. A few lesser 
dynasties have received comprehensive treatment in the last few 
years, and recently the coinages of the Umayyads of Spain and 
of North Africa in the later Middle Ages have been dealt with 
in corpus fashion. (!°) Prieto y Vives’ admirable Los reyes de 
Tatfas (Madrid, 1926) does not contain a corpus in the true 
sense (lacking all reference to the number and location of speci- 
mens, and other details), but it does provide the foundation upon 
which a corpus of post-Umayyad Hispano-Arabic coinage can 
be built. 

Certainly, in the writer's opinion, one of the most important 
contributions that the numismatist can make to the work of the 
historian is in the systematic and comprehensive presentation of 
Islamic coinages, whether the treatment be by dynasties or 


geographically by mints. 


F. EXCAVATIONS AND HOARDS. Very few studies 
of Islamic coins excavated under controlled, scientific conditions, 
have been published (1'), chiefly because until recent years 
archaeological expeditions have rarely concerned themselves with 
Islamic sites, and the Islamic material unearthed in the upper 
strata of ancient and prehistoric excavations has customarily 
been either neglected or treated only in the most cursory man- 
ner. Especially important in this connection is the humble— 
and usually painfully worn and obscure—tlocal coppers, which 
in some ways are apt to contribute much more to our knowledge 
than the more attractive silver and gold, but which, because of 
the restricted circulation beyond the place of minting and their 
superficial unattractiveness, seldom find their way into museums 
and hence remain unknown to the numismatic historian. Need- 
less to say, hoards found in the course of scientific excavations 
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should receive particular attention, So far most of the hoards 
of Islamic coins dealt with in any detail have been those found 
in Russia and the Baltic area. While there is a considerable 
literature relating to them (13), it is time that some one under- 
took a comprehensive study of the phenomenon of the western 
drift of Kufic silver from the Middle East and Central Asia. 


G. TECHNIQUE. The study of Muslim minting pro- 
cesses and other technical details of the coinage in various 
periods and areas has scarcely been touched. Such essays as 
those of Paul Balog in the Bulletin de l'Institut d'Egypte (1948- 
1951) point the way in an interesting and important field. 


H. METROLOGY. Henri Sauvaire's invaluable Maté- 
riaux pour servir à l'histoire de la numismatique et de la métro- 
logie musulmanes (Paris, 1879-1887), based almost exclusively 
on literary sources, should be reorganized and augmented by 


culling the metrological references in the great body of Arabic, 


Persian and Turkish historical texts published in the last sixty- 
five years; and these studies should be supplemented by the 
all-important and so far very largely neglected analysis of the 
evidence of the coins themselves. There have recently appeared 
some contributions toward the study of the metrology of the 
early period (#3), but much remains to be done. There is, in 
fact, a great gap in our understanding of Islamic numismatic 
metrology between the breakdown of the original standards and 
relatively modern times. ( Among other things, a study 
should be made of Fätimid and later glass weights, supple- 
menting the earlier work of Rogers, Lane-Poole, Casanova, 
Petrie, Grohmann and others. 


I. NOMENCLATURE. Sauvaire’s contributions (see 
above) in this connection are of immense value, but here also 
is a rich field of research for competent orientalists in cooperation 


` with. numismatists, who should search the texts of Muslim 
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historians, geographers, travellers and. scientific writers for 
material that would add to our knowledge of Islamic numis- 
matic nomenclature and monetary history in general. European 


mediaeval and modern travel literature should also be systema- 


tıcally combed. 


I. ECONOMICS AND MONETARY THEORY. Here 
is a virtually virgin field, related to that of metrology, of great 
importance and of special interest to the general mediaeval 
historian. Recent studies of mediaeval European economy and 
of related political and cultural history reveal (a) that the 
European mediaevalist’s information with respect to Islamic 
coinage, metrology and monetary systems 1s slight and frequently 
faulty, and (b) that the numismatist is very largely to blame 
for not having assembled and rendered the information available. 
In this field we need the very closest cooperation between the 
numismatist and the economic historian. 


K. VARIOUS SPECIAL PROJECTS. Among the numer- 
ous particular studies which suggest themselves (aside from those 
which have already been mentioned in the course of this article), 
one might name the following attractive tasks : 

(1) Further investigation of the origins of Arabic coinage. 

(2) The iconography of Islamic numismatics. 

(3) The numismatic reflection of cultural relationship 
between Christianity and Islam. 

(4) The chronological and geographical development of 
Islamic numismatic epigraphy, adequately illustrated by examples 
and tables of alphabets. 

(5) A study of early Islamic seals—not strictly a numis- 
matic subject but closely related, particularly in its epigraphical 
aspects. 

(6) Studies of particular mints and their techniques, and 
of the geographical distribution and continuity of mints. 
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(7) A tabulation and study of the development of protocols 
and titles as they appear on Muslim coins, with appropriate 
reference to the related aspects of monumental epigraphy and 
the legends on fabrics, metalwork, etc., together with a con- 
sideration of political theory and concepts of sovereignty and 
dependence, based on the evidence of the coin legends. 


(8) A reconsideration of the Arabic types of Crusader 
coinage, and of the coinage of the Normans of Sicily. 


(9) A study of the prototypes and significance of the figural 
coinages of the Atabegs. 


(10) Consideration of the desirability of attempting to make 
Islamic numismatics more “ popular,” with the intent on the one 
hand of stimulating the interest of collectors (and hence the flow 
of specimens toward the light of publication), and on the other 
of bringing to the attention of archaeologists and students of 
history the wealth of raw material that the numismatic discipline 
has to offer to specialists in other fields and to the general 
historian. 


L. SASANIAN NUMISMATICS. A summary of the 
status of Sasanian and related numismatic studies has been post- 
poned to the end, partly because the field is distinct from the 
Islamic (except as it relates to the Arab-Sasanian transitional 
coinages) and hence would require separate treatment under each 
of the main headings above, and partly in order to emphasize 
the great need for more hard, fundamental work in this 
important—and difficult—early mediaeval branch of numis- 
matics. To stress this necessity—as in commenting on the work 
of the pioneers on Islamic numismatics—is in no way to detract 
from the remarkable achievements of a succession of brilliant 
scholars who have concerned themselves with Sasanian coins 
during the last one hundred and fifty years: the very nature 
of the coinage, the extreme obscurity of the Pahlevi alphabet 
(the various types of Arabic script are easy in comparison), and 
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the scantiness of supplementary monuments and of reliable 
historical sources, are among the factors that have retarded the: 


growth of our understanding and have made progress slow. 


The first significant steps in the field were taken by Silvestre 
de Sacy toward the end of the 18th century. Bit by bit down 
through the following century many of the puzzles of decipher- 
ment, attribution and interpretation were unravelled by such 
remarkable men (many of them, it will be noted, active also in 
Islamic numismatics) as Sir William Ouseley, de Longpérier, 
Olshausen, Thomas, Mordtmann, Bartholomaei, Dorn, Noeldeke 
and Drouin. They were followed by J. de Morgan, F. D. J. 
Paruck, Vasmer and the great late Iranian scholar, Ernst Herz- 
feld ; and in our time, John Walker (whose definitive work on 
the Arab-Sasanian coinage assures him a prominent place in 
Sasanian numismatic bibliography), J. M. Unvala, R. Ghirshman 
(оп the borderlands of the Sasanian-Central Asiatic field (15), 
and, most recently, Kurt Erdmann. 


While the quality of the scholarship devoted to the study 
of Sasahian numismatics has with few exceptions been excep- 
tionally high, we are less fortunate in our modern utilizable 
tools. The one attempt at a comprehensive treatment of the 
subject (16), Paruck’s Sasanıan Coins (Bombay, 1924), regrettably 
has many flaws and is fundamentally an unscholarly agglomera- 
tion of the work of his predecessors. None of the great collec- 
tions (with the exception of Bartholomaei’s in the form of 
engraved plates, and of Paruck’s) has been published, and thus 
the materials for a systematic corpus are not yet available (17). 
In recent years there have appeared a few very interesting and 
stimulating contributions to certain aspects of the subject, but 
these have been based, in the opinion of this writer, on insuf- 
ficient material ; and it may be suggested that the first pressing 


obligations are : 


(a) the scientific cataloguing of the major public and private 


collections ; 
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(b) the compilation of a systematic corpus ; 
(с) hoard analyses. 


Thereafter, competent scholars might undertake the follow- 


ang tasks : 


(a) a thorough study of Pahlevi numismatic epigraphy by a 
numismatist either versed in Iranian philology or working in 
collaboration with such an expert ; 

(b) a serious and methodical attempt to identify the many 
mint monograms which remain unexplained (#8) ; 

(c) further investigations of iconography (9) ; 

(d) and of style (2°) ; 

(e) historical studies based upon a reliable arrangement of 
the Sasanian coinage resulting from the above projects. 


One final plea in closing : that the historian and archaeologist 
im every area (not only the Islamic and Sasanian) will cease to 
look upon numismatics as a mystery and will waken to its value 
as an integral and important element of his equipment; and 
that the numismatist will present his findings in a manner 
befitting their importance and worthy of his audience, 


NEW YORK, October 1952. 


(1) For a short appreciation of Lane-Poole’s contributions to numismatics and 
other fields, see the author's note, * A collection of letters written to Stanley 
Lane-Poole ” in Museum Notes, III (American Numismatic Society, New York, 
1948), pp. 115-123. 

(ra) The second part has appeared since this paper was written. 

(2) As a single example of material that should be incorporated in a second 
edition, one might mention the contributions of H. L. Rabino di Borgomale 
to the genealogy of petty dynasties in Mazanderan and the Caspian region. 
A reprint of the first edition has recently been announced. 

(3) It is to be noted that only the principal collections are mentioned here. To 
record the antiquated catalogues and all the inventories of lesser collections 
that have been published would extend this article far beyond its purpose 
and the limits of space. 

(4) A. Markov’s compendious Inventarnüi katalog musulmanskikh monet (St. 
Petersburg, 1895) is simply an inventory, lacking full descriptions and tran- 
scriptions, and unillustrated. 

(5) The recent articles of Nasir Nakshabandi in Sumer are only an unsystematic 
beginning. 

(6) Published chietly in the Revue Tunisienne. 
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(7) What rich material there must be in Moroccan collections is suggested by 
J. D. Brethes’ unreliable work, Contribution a l’histoire du Maroc par les 
recherches numismatiques (Casablanca, 1939). 

(8) Despite R. Vasmer’s invaluable contributions and the monumental but now 
outdated work of C. J. Tornberg, e. g., his Numi Cufici Regi Numophylacu 
Holmiensis (Upsaliae, 1848), and Symbolae ad rem numariam, etc. (1847-1862). 
For a recent treatment of a Gotland hoard, see U. S. Linder-Welin’s article 
in the Nordisk Numismatisk Arsskrift, 1941. Some concept of the volume 
of material in Gotland alone can be gained by a perusal of M. Stenberger’s 
Die Schatzfunde Gotlands der Wikingerzeit (Lund, 1947). 

(9) A start has been made recently in Rare Islamic Coins (A.N.S. Numismatic 
Notes and Monographs, No. 118, New York, 1950), and other publications 
of the American Numismatic Society. 

(10) Hispanic Numismatic Series, No. 1 (A.N.S., New York, 1950); and Harry 
W. Hazard, The Numismatic History of Late Medieval North Africa (A.N.S. 
Numismatic Studies, No. 8, New York, 1952). 

(тї) See however the occasional records in the volumes of the Mémoires de la 
Mission Archéologique de Perse (Allotte de la Fuye and J.-M. Unvala) ; 
the Islamic coins from the Antioch excavations in Antioch-on-the-Orontes, 
IV, 1 (Princeton, 1948); and S. P. Tolstov’s recent articles on the excava- 
tions in Khwarizm. 

(12) E. g., Markov's Topografiya kladov vostochnikh monet (St. Petersburg, 
1910), and Vasmer's many articles, etc., etc. Felipe Mateu y Llopis has 
recently been contributing notes on hoards in Spain to the journal Al-Andalus. 

(13) E. g., Marcel Jungfleisch’s articles, chiefly in the Bulletin de l’Institut 
d’Egypte, and the author’s monographs on early Arabic glass weights (New 
York, 1948 and 1951). A corpus of these weights is lacking and is to be 
desired. 

(14) For a valuable recent monograph on the metrology of a limited period and 
area, see R. Brunschvig, Esquisse d’histotre monétaire almohado-hafside, in 
* Mélanges William Miargais" (Paris, 1950). 

(15) See especially his Les Chionites-Hephtalites (Cairo, 1948). 

(16) W. H. Valentine’s little volume, Sassanian Coins (London, 1921) is useful 
only as an introduction; nor are J. de Morgan’s Manuel de numismatique 
orientale (Paris, 1923-1936) and Numismatique de la Perse antique (Vol. III/1 
of Babelon’s Traité, Paris, 1933) adequate. 


(17) J.-M. Unvala’s inadequately illustrated Numismatique du Tabaristân (Paris, ` 


1938) deals only with one minor branch of Sasanian numismatics. 

(18) The main line of attack was indicated by Ernst Herzfeld in his tantalizingly 
incomplete article, ‘ Notes on the Achaemenid coinage and some Sasanian 
mint-names," Transactions of the International Numismatic Congress, 1936, 
pp. 413-426, and has been followed by Walker in his Arab-Sasanian catalogue. 
J. de Morgan’s mint studies in R.N., 1913, and Paruck’s “ Mint-marks on 
Sasanian and Arab-Sasanian coins,” in the Journal of the Numismatic Society 
of India, 1944 (1945), pp- 79-151, make very little advance beyond the solid 
accomplishments of the 19th century pioneers, and in some respects they 
have compounded confusion. 

(19) See K. Erdmann’s recent important article, “ Die Entwicklung der Säsänidi- 
schen Krone,” ın Ars Islamica, 1951, pp. 87-122 ; and E. Herzfeld's ** Khusrau 
Parwéz und der Táq i Vastán, " in Archaeologische Mitteilungen aus Iran, 
IX/2, 1938, the starting point of Erdmann’s inquiry. 

(20) For preliminary work in this direction see Camille Trever in Survey of 
Persian Art, 1, pp. 819-830, and Erdmann’s Die Kunst Irans zur Zeit der 
Sasamden (Berlin, 1943), pp. 116-120. 


ao 


ee 


wi сеу gee 


4 
4 
ў 
4 





/ 


т. 


L’EVOLUTION DES TITRES 
ET SIGNES MONETAIRES 


par AUGUSTE LOEHR 


La Classe de philosophie et d’histoire de l’Académie des 
Sciences autrichienne à émis la résolution, le 11 avril 1951, de 
recommander aux organismes compétents, tels que l'Union aca- 
démique internationale ou le Bureau de l'Union historique, la 
poursuite, le développement, au moyen de nouveaux moyens 
financiers, des travaux concernant l'histoire de la monnaie, entre- 
pris par la Commission internationale de Numismatique et 
d'Histoire monétaire. Parmi ces travaux se présentent en pre- 
miere ligne la recherche internationale et l'étude scientifique 
des signes monétaires de tout ordre, dont la monnaie métallique 
ne constitue qu'un cas particulier. 

A cet effet, il est nécessaire d'établir des principes fondamen- 
taux appropriés, en présentant un choix de faits, mis en relief 
par l’activité des savants autrichiens, surtout depuis 1915. 

Des érudits autrichiens, tels que Luschin von Ebengreuth, 
ont fait observer avec insistance qu’une enquête approfondie sur 
l'évolution des titres et des signes monétaires devenait 
de plus en plus urgente, et qu’elle ne devait pas se restreindre 
aux travaux purement numismatiques. Les bouleversements 
économiques et financiers auxquels nous avons assisté depuis les 
deux guerres mondiales n'ont fait que rendre cette urgence plus 
pressante. En conséquence, depuis une quarantaine d'années, à 
Vienne, s'est développée une vaste activité dans ce sens; elle 
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embrasse une collection d’objets relatifs a la circulation mone- 
taire, classés non seulement d’apres leur forme et leur fonction, 
mais selon les sources littéraires et les documents de tout ordre. 
Cette collection comprend environ 36.000 objets, depuis la mon- 
naie primitive ou naturelle jusqu'aux dernières formes du papier- 
monnaie. Des commentaires en ont été donnés dans deux publi- 
cations : Frühe Formen der Wertpapiere, et, d'un point de vue 
théorique, Numismatik und Geldgeschichte. 

Au cours du développement extrémement divers des titres 
monétaires, l'écriture est l'élément qui apparait tout d’abord ne- 
cessaire. Les actes écrits acquiérent dans l'évolution du droit une 
importance sans cesse croissante, des formes déterminées dans 
leur structure et dans leur texte tendent à s'établir ; il s'ensuit 
la faculté de transmettre le fait juridique et les documents qui 
l'appuient. Cette transmission s'effectue à partir soit d'un acte 
formel une fois donné, soit d'un acte non formel, soumis au 
libre arbitre, jusqu'à ce que soit atteinte la forme moderne du 
papier-monnaie ou du billet à ordre. Pour éviter les répétitions 
sur l'apparition plus ou moins précoce ou tardive de degrés inter- 
médiaires, tels que l'écriture ou la sécurité procurée par des docu- 
ments établis en double, il est bon de se rappeler que bien long- 
temps avant le Moyen Age européen, ce genre d'écritures s'est 
trouve reglemente par Hammourabi et en Islam, que le docu- 
ment double se trouve déjà systématisé dans les archives cunéi- 
formes, et dans les virements en Egypte, en ce qui concerne les 
comptes en céréales. C'est ce que nous révèlent les études faites 
dans le domaine de l’histoire du droit antique par Léopold 
Wenger, Marian San Nicolo, Ernst Schoenbauer, qui ont établi 
de sérieux points d'appui, notamment pour la question de la 
substitution. 

Les considérations qui vont suivre n'ont pas l'ambition 
d'offrir un tableau systématique et complet, mais de signaler le 
mieux possible quelques formes constatées au cours de ces recher- 
ches et importantes quant à l'évolution qui les a suivies. 

Je dois avant tout témoigner ma reconnaissance envers mon 
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maitre, l'ancien Président de l'Institut, Emil von Ottenthal, qui 
a consenti, en raison de considérations purement scientifiques, 
à me laisser mener une enquéte sur les chartes, les titres et sur 
les signes monétaires, sous leur forme matérielle, et à mettre 
a profit le matériel paléographique et diplomatique de l'Institut, 
tout en me donnant des conseils précieux pour le choix et la 
photocopie des diverses piéces. De cette facon, un matériel inté- 
ressant a été rassemblé, mais le but entiérement différent de leur 
publication ne permettait pas d'y trouver une base adéquate. Il 
fallait donc aller de la littérature déjà parue, et d'inégale valeur, 
vers les sources contenues dans les archives et dans les musées. 
En ce domaine, la préparation du corpus des monnaies autri- 
chiennes et la collaboration fournie durant trente ans au Corpus 
Nummorum Italicorum ont procuré la liaison indispensable. 
Mais une expérience était désormais à instituer, car les archives 
et les conservateurs d'archives sont mal outillés pour les études 
économiques ou d'histoire monétaire. Il s'ensuit que les résultats 
escomptés, à Florence d'abord, n'ont pas répondu à l'attente. Le 
matériel recherché se trouvait souvent dans des archives privées 
et par conséquent inaccessibles. Je dois toutefois à mes collègues 
florentins, conservateurs des archives, qui m'ont mis sur la voie 
de documents relatifs au commerce avec les pays d'Islam, d'avoir 
pu renforcer ma conviction sur la continuité que l'on observe 
dans ces phénoménes depuis l'Antiquité, et les hautes civilisa- 
tions de l'Asie Mineure et de l'Egypte, dans le bassin méditer- 
raneen. 

L’enquete poursuivie ensuite a Milan aboutit 4 un resultat 
important : on a trouve dans les archives des formulaires en 
blanc et sans date, concernant la fondation du Monte di Pieta. 
Des instituts charitables destinés à faciliter le prét se sont répan- 
dus depuis la seconde moitié du XV° siècle dans la haute Italie, 
principalement par l'effort des Franciscains, pour venir en aide 
aux nécessiteux, au moyen de gages, en renoncant à tout profit 
et, autant que possible, sans intérét. Ils acquirent peu à peu une 
grande importance en ce qui touche à la circulation monétaire, 
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car on n'y prêtait pas seulement de l'argent, mais on y recevait 
aussi des dépôts. Ils se trouvèrent dans la nécessité, pour assurer 
leur fonctionnement, d'exiger un intérêt, et ils en vinrent à être 
qualifiés de « Montes impietatis ». La date des billets de Milan 
est assurée par la désignation de « Majestas Cesarea et Catolica >, 
qui se réfère à l'époque de Charles VI. Ces billets de prét étaient- 
ils transmissibles et, dans ce cas, sous quelles conditions ? C'est 
ce dont nous ne pouvons décider. D'autres documents des archi- 
ves de Milan marquent une tendance dans cette direction. La 
banque de Saint-Ambroise, qui fonctionne depuis le хуг“ siècle, 
et le Monte Santa Teresa, qui lui succède sous Marie-Thérèse, 
émettent des titres de propriété transmissibles. Cette transmissi- 
bilité, qui est avérée, ne s'opère pas en désignant une persona 
determinata, mais souvent un sobriquet fantaisiste : soldato 
valoroso, gallo restaurato, ou méme mare tempestuoso, vulcano 
imbroglato, etc. 

Si, à Milan, nous observons une phase intermédiaire inté- 
ressante, et l’organisation significative du Monte di Pieta, le cas 
est encore plus frappant à Rome. A Rome, les cédules de 1539 
du Mont de Piété fondé par Clément VII ont connu au cours 
du XVN’ siècle une inflation énorme dais leur. développement. 
Leurs billets, de méme que ceux du Banco di Santo Spirito, fondé 
par Paul V, en 1606, étaient émis en masse si considérable qu'on 
les trouve, à côté des assignats français, dans toutes les collec- 
tions de papier-monnaie, et que le dédain des marchands numis- 
mates les fait vendre au kilo. La conséquence de l'inflation, c'est 
que les billets, d'abord revétus de chiffres quelconques, puis de 
chiffres ronds, sont naturellement transmissibles, et qu'on em- 
ploie la formule : « au porteur », al esibitore. Là encore se mani- 
feste cette évolution qui vient péniblement à bout de l'habitude 
et aboutit à munir méme des billets au porteur d'endossements 
qui dés lors ont perdu toute signification. 

Du point de vue de l'histoire monétaire, 1l est intéressant 
de constater que, dans les paperasses romaines, l'inflation, qui 
atteint quarante millions de lires, est contemporaine du fameux 
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trésor du Chateau Saint-Ange, qui, d'ailleurs, s'évapora rapide- 
ment. Aprés les importantes dispositions prises par la Curie, 
depuis le Moyen Age, notamment en ce qui concerne la dime 
de la croisade, on s’était efforcé de constituer un trésor en métal 
monnayé. A la suite de bien des efforts, qui fournirent un 
aerario vecchio de plus d'un million de scudi, le pape Sixte V, 
Felice Peretti (1585-1590), constitua un trésor de trois millions 
d’écus d’or renfermé dans le Château Saint-Ange : tous les cardi- 


naux s'engageaient par serment à le conserver ou à le remplir. 


Ce trésor en espèces se maintint durant les longues guerres 
contre les Turcs, et d'une façon surprenante, en Italie : à la fin 
du xvin’ siècle, il se montait à la somme de trois millions d'écus 
d'or. Cet aerario nuovo ou sanzione était le produit non seulement 
des ventes d'offices, mais des prêts, et aussi des dettes, monti 
de l'administration papale, de sorte que, en sus de quatre mil- 
lions en métal précieux et en monnaies divisionnaires, il com- 
prenait une multiplicité d'obligations en papier-monnaie. 

Concomitant à cette inflation, nous trouvons dans les archi- 
ves romaines au XVIII siecle tout un matériel de falsifications 
de papier-monnaie. Ces faux en quantité massive étaient si bien 
exécutés que les fonctionnaires préposés à la vérification, et qui 
devaient attester sous serment l'authenticité des piéces, juraient 
que la signature était bier la leur. 

Les falsifications et les mesures de sécurité prises contre elles 
constituérent longtemps ur fait important dans l’evolution des 
titres monétaires. 

Naples et la Sicile sont un centre considérable du point de 
vue de l’histoire économique et financière. Depuis les onces et 
les monnaies divisionnaires frappées par les Arabes, consistant 
en de petits lingots d'or, la frappe des monnaies des Normands 
qui continuaient à employer l'écriture arabe, l'introduction. pour 
la premiére fois dans l'Occident d'une monnaie d'or médiévale 
d'importance, à l'imitation des Romains : l’Augustale de Fré- 
déric II, la prise de possession d'organisations aragonaises, dans 
les tavole des villes siciliennes, avec l'administration des biens 
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des orphelins et des depöts judiciaires, constituent une chaine 
d’événements concluants, 

A Naples, dans les archives du Banco di Napoli, dans le 
Palazzo Ricca, dont les trois cents chambres et plus conservent 
un milliard de documents, se révèle à nos yeux un affaissement 
total de la circulation des billets napolitains, depuis la fin du 
XVI‘ siècle, en même temps qu'un tableau de l'évolution des 
moyens de paiement, dans la circonstance culturelle. Cette ban- 
que naquit de la réunion de huit instituts monétaires, dont l'un, 
le Banco di San Salvatore, était une sorte de caisse officielle pour 
l'achat de la farine, tandis que les sept autres étaient issus d'insti- 
tutions de bienfaisance : un important Monte di pieta, un Monte 
dei poveri, un Banco della santissima Annunziata, Santa Maria 
del popolo, Santo Spirito, Santo Eligio, San Giacomo, tous 
datant de 1600 environ. Ils avaient assumé diverses tâches, le 
Banco di San Giacomo, de Santiago, par exemple, qui équivaut 
aux agents de l'Etat et des nobles espagnols, dans la langue des 
affaires espagnoles; d'autres servaient à des affaires urbaines, à 
des fonds d'orphelinats, à des dépóts judiciaires. Ils étaient en 
pleine prospérité et exercérent leur influence sur la transforma- 
tion du petit trafic depuis le paiement en espèces jusqu'au vire- 
ment. Salvatore Ingrosso a fourni à ce sujet un travail archivis- 
tique excellent ; ıl y est question même du giro de la vente des 
gants et de la couture de chemises de nuit. Je puis ajouter la 
liquidation en billets d’argent de poche pour la reine Marie- 
Caroline, la fille de Marie-Thérèse. 

La banque confirme le dépôt de la somme, ou bien ouvre 
un crédit, par la délivrance d’un document nommé Fede di cre- 
dito. Ce document se présente sous forme d’une rédaction déve- 
loppée, comme au Moyen Age, en scriptura elongata, qui com- 
porte des formules d’invocation, et le nom du créancier. Dans les 
fioritures de son écriture, de même que dans les signatures, on 
voyait un moyen particulier de faire obstacle aux falsifications. 
Sur l'avoir ainsi constitué, le créancier, de son côté, disposait de 
billets, de polices, qui étaient portés par la banque sur ses livres, 
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et dont l'inscription les incorporait aux homologations qui lui 
conféraient le caractère de madrefede : faisant foi. Par là se trouve 
acquis un progrès réel dans la transmission des valeurs. Mais une 


` autre possibilité s'offrit aux transactions. La fede était un docu- 


ment officiel recevable devant les tribunaux, répondant à toutes 
_ les conditions exigées pour les paiements ; elle servait donc de 
preuve pour un genre de négociation qui, à Naples, en ce qui 


= concerne les baux de loyer, s'est perpétué jusqu’a nos jours. 


Un nouveau pas en avant dans la voie de la mise en dispo- 
nibilité des billets fut accompli au cours de l'inflation qui se 


_ produisit au temps de la guerre avec la France. Durant celle-ci, 


les instituts d'émission, jusque-là autonomes, se trouvèrent dans 
une position précaire, passèrent sous la dépendance de l'Etat et, 
en 1784, furent réunis au Banco di Napoli. Cet organisme émet- 
tait des billets de banque, munis plus tard de la formule : Il 
Banco tiene creditore il cassieve maggiore. Cette formule dési- 
gnait le caissier en chef comme le débiteur fictif, qui pouvait 
disposer de ces billets en les distribuant. Au cours de l'inflation, 
on revint au caractère privé des banques émetteuses de billets, 
devenues des institutions d'Etat dans les Deux Siciles. Dans le 
nouveau royaume d'Italie, elles echapperent : à la competence du 
Ministère des Finances, pour passer à celle du Ministère de 
l'Agriculture et du Commerce, et de cette facon redevinrent des 
organismes autonomes. 

Les événements relatifs à l’histoire de la monnaie à Gênes, 
dans le cadre de la Casa di San Giorgio, ont fait l'objet d'une 
enquête si approfondie de la part de Siveking qu'il ne restait 
autre chose à souhaiter qu'une documentation qui nous montre- 
rait par des exemples les formes extérieures des billets, notam- 


ment l'usage de l'endossement, dés le milieu аи ХУШ" siècle, et 


les premiers tirages de ces formules, déjà oubliées dans les archi- 
ves de Génes. 

A côté du développement du papier porteur de crédit, Gênes 
nous offre encore des renseignements sur la formation et la 
répartition du capital nécessaire à la création et au fonctionne- 
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ment de l'institut d'émission. L'entreprise qui se portait garante 
devait constituer des parts (loca, luoghi) intransmissibles au début. 
Du point de vue juridique, elle était considérée comme une 
société. De gros intérêts se trouvaient engagés dans l'autorisation 
qui lui était conférée, car des revenus considérables de l'Etat, par- 
fois méme l'administration tout entiére de l'Etat étaient concédés 
à la Casa di San Giorgio, en garantie des obligations qu'elle assu- 
mait envers l'Etat. Ces contributions furent à l'origine trés favo- 
rables à son développement, mais par la suite, notamment durant 
la guerre avec la France, les paiements de l'Etat vinrent à cesser 
ou se manifestèrent insuffisants. Les actes nous font savoir qu'en 
fin de compte, au moment de la liquidation, après l’époque napo- 
léonienne, les parts ne purent être remboursées qu’en partie, et 
ce d'abord au détriment d'œuvres pies, et d’autres établissements 
spirituels de cet ordre qui ne pouvaient plus les réaliser. 

Antérieurement à la fondation de la Casa di San Giorgio, 
il faut signaler l'activité des notaires. L'un d'eux, Johannes Scriba 
de Gênes, vers je milieu du XII siècle, a laissé des documents 
fort importants et concluants, auxquels d'autres viennent s'ad- 
joindre, au siècle suivant, provenant d’Amalric de Marseille et 
de la famille de marchands de la même ville, appelés les Man- 
duel. Ces matériaux ont été mis a profit par les savants viennois. 
Ils nous montrent, ainsi que cela a deja été publié par d’autres, 
par exemple dans les articles de plusieurs érudits qui ont étudié 
les transactions conjointes, relatives à l'équipement d'un 
même vaisseau, les stades précurseurs de la répartition locale 
des banques qui se sont succédé, les étapes de l'administration 
des dettes et des sociétés par actions. 

Quant à la France, je rappelle les indications que j'ai données 
sur les Coutumes des foires de Champagne, dans ma Numis- 
matik und Geldgeschichte : des actes écrits étaient. alors émis 
sur des tablettes de cire, pareilles à celles que nous connaissons 
par Pompei et Voórós Patak, et qui illustrent les contrats littéraux 
romains. L'histoire monétaire en France nous donne à connaitre 
bien des phénoménes importants, ainsi le déluge des assignats 


p A u nh m 





` 


ае ән 


L’EVOLUTION DES TITRES ET SIGNES MONETAIRES 153 


au temps de la Révolution. Sur l'activité des foires de Lyon et 
de la banque de Lyon, nous sommes encore insuffisamment docu- 
mentés. Harsin a procédé à une nouvelle enquéte au sujet de 
la banque de Law et des conséquences que celle-ci a entraînées ; 
l'étude en doit ètre refaite sur de nouvelles bases. Avant les 
billets de la Banque des Indes se placent immédiatement les 
« Billets de l'Estat », et ceux-ci sont déjà la réunion de près de 
deux douzaines de billets d'obligation de diverses sortes, émis 
par des caisses de l'Etat, surtout par les fermiers d'impôts, en 
conséquence des guerres de Louis XIV. Les billets de mon- 
naie, quittances de livraison de monnaies pour une refrappe, indé- 
finiment prolongés, en sont un exemple typique. J'ai pu retrouver 
aux Archives nationales des formulaires pour les émissions de 
1707 et de 1709, et mon successeur au secrétariat de la Commis- 
sion de numismatique internationale, le trés actif et compétent 
M. Jean Lafaurie, peut montrer d'autres formulaires et méme des 
piéces originales depuis 1701. Le processus a donc été le suivant : 
l'inflation a débuté avec divers billets d’obligation de l’admınis- 
tration de l'Etat ; par la suite, l'unification échoue, et c'est seule- 
ment John Law, avec son projet d'éteindre les dettes de l'Etat, 
qui peut instituer son systeme. L’observation de la forme de ces 
billets de la Banque Royale nous montre une evolution fort 
instructive. Tanclis que les émissions de 1719 sont entierement 


_ gravées et manuscrites, celle du 1^ Janvier 1720 présente un texte 


imprimé avec des signatures manuscrites ; sur celle du 1^ juillet 
1720, les signatures elles aussi sont typographiées, ce qui corres- 
pond au vaste développement des émissions et aux progres de 
l'inflation, attestés par les actes. 

L'influence anglaise, les expériences faites en Angleterre sont 
à la base de l’évolution qui se produisit en France, notamment à 
l'époque de Law. Le trait particulier, en Angleterre, c'est l'emploi 
considérable, attesté jusqu’en 1800 environ, de planchettes entail- 
lées : tallys, seules ou en relation avec des documents écrits. De 
nos jours, il ne s'en est conservé qu'un petit nombre, mais leur 
emploi est déjà attesté au xn° siècle dans le dialogus del scaccario. 
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Les cas particuliers ont été commentés, pour le Moyen Age par 
Postan, et pour l'époque moderne par Richards. Le fait décisif, 
c'est que, sous la Restauration, à l'époque de Charles II, on connut 
la surproduction, ainsi qu’il apparaît dans le Journal de Pepys. 
L'Echiquier en vint à émettre non seulement des promesses de 
paiement, comme anticipation de versements réguliers, mais des 
milliers de livres destinées à subvenir à des libéralités royales, 
sans aucune couverture, de sorte qu’en 1682 il fallut donner un 
coup d'arrét. L'Echiquier suspendit les paiements de l’Etat,. ce 
qui amena la catastrophe bien connue des orfèvres et de leurs 
billets toujours en usage. Enfin, on trouva péniblement le moyen 
de sortir de cette situation en réorganisant la Banque d'Angle- 
terre. Les difficultés ne se présentaient pas seulement dans les 
conflits, si caractéristiques en Angleterre, entre les juges et les 
marchands : « Lombard-street veut donner des lois à Westminster- 
hall », mais en raison des formes multiples des billets que la 
banque avait émis au début de son activité. Notre collègue 
Sir George Hill nous a facilité l'accès des archives et du. musée 
de la Banque d'Angleterre, oà le Copperplate book — recueil 
des tirages des planches de cuivre gravées pour la Banque — a 
pu être étudié, et plusieurs spécimens ont pu être photocopiés. 

Indépendamment des Exchequers bills, dont l’origine est 
marquee par la forme ondulée de leur découpure : planchettes a 


entailles, foil et counterfoil, la Banque émettait des billets де. 


diverses sortes : 

1. Runningcash. Promesses de paiement du type des billets 
d’orfevres, couverts par des especes, d’abord au porteur et soumis 
à l'impôt ; plus tard, à ordre et non soumis aux intéressés. 

2. Accomptable note. Comparable à la madrefede de Naples, 
bon d'un versement, dont on dispose par endossement. 

3. Billet scellé. L'émission la plus considérable, conformé- 
ment au statut de la Banque, jusqu’à un total de 1.200.000 livres. 
Ces billets sont transmissibles par endossement pour quiconque 
les accepte librement. C'est là un dérivé des anciens documents 
scellés. Le sceau doit être apposé en présence de fonctionnaires. 
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4. Lettered note. Emise pour des sommes en chiffres ronds, 


et aptes à circuler dans les limites de l'émission établies par le 


statut. 


5. Species note. Promesse de remboursement d'un verse- 
ment en espéces, en méme monnaie, c'est-à-dire en guinées. 


6. Banhpost bill. Mesure de protection contre le vol. 


C'est de bonne heure que se développèrent un système moné- 
taire et des modes de paiement en Flandres, notamment à Bruges. 
Raymond de Roover a consacré à ce sujet, de façon fort bril- 
lante, un travail d'ensemble. L'enquête à laquelle je me suis livré 
sur le financement de la guerre de Sept Ans a révélé des verse- 
ments considérables venant des Pays-Bas autrichiens. Des recher- 
ches effectuées dans les Archives de l'Etat à Vienne, il résulte 


qu'ils provenaient des subsides français payés seulement pour un 


quart et qu'ils pénétraient, sur l'initiative des banquiers privés, 
« par le Canal de la Veuve Nettine » : il n'existait donc pas à cette 


_ époque d'organismes monétaires officiels suffisants. Dans les 


Archives de l'Etat, à Bruxelles, dont les inventaires ont été 
excellemment dresses, se présente le projet d'une banque à 
Ostende, et un formulaire des billets que celle-ci devait émettre 


sous Joseph II, en 1782. 


L’ouvrage fondamental de notre président Oswald Redlich : 
Privaturkunde, nous montre, à la fin du Moyen Age, des formes 
très évoluées et très différenciées des titres monétaires, en divers 
domaines juridiques : dans le Nord de la France et en Flandres, 
planchettes à entailles et chirographes ; en Basse-Allemagne, 
livres et enregistrements des villes; dans l'Allemagne du Sud, 
documents scellés garantis par le Conseil de la ville. Planitz a 
montré l'importance croissante de l'acte écrit à Cologne et la 
divergence entre l'acte constitutif et la portée en compte. 


Dans les Pays-Bas septentrionaux, le fait capital est la fonda- 
tion de la banque de change à Amsterdam, en 1609, consécutive 
au refus des banquiers privés (Kassiers). Elle est devenue le 


12 


156 A. LOEHR 


modele des banques allemandes. En ce qui concerne la banque 
de Nuremberg, fondée en 1635, on a trouvé dans le Kreisarchiv 
une masse de billets jadis en circulation. En revanche, le matériel 
d'archives de Hambourg a été anéanti en majeure partie par 
l'incendie, mais non moins parce qu'on s'en est défait systéma- 
tiquement. On est surpris d'apprendre que la banque, durant des 
années, s'en débarrassa en les livrant à une firme de vieux papier, 
de telle sorte qu'en 1833, plus de dix mille livres de papier 
furent vendues pour 428 thalers. La banque de Hambourg repo- 
sait, comme celle d'Amsterdam, sur une couverture d'argent, en 
monnaies frappées ou en lingots. C'était aussi une banque de 
change dont la position jouissait d'un monopole. Une banque 
de prét lui fut par la suite annexée. La banque de Hambourg 
procédait a la frappe de monnaies, en or, en émettant chaque 
année des « Portugaloeser » commémoratifs. Celui de 1665 pré- 
sente les armes des quatre banques d'Etat européennes : Amster- 
dam, Hambourg, Nuremberg, Venise. Un réglement trés strict, 
à Hambourg, prévoyait que les affaires bancaires ne devaient 
être traitées que personnellement, ou par des représentants munis 
de. pouvoirs rédigés selon des formules données : on a conservé 
des billets de souscription et des formulaires de ce genre. Le fonc- 
tionnement de la banque de Hambourg a toujours été d'une 
correction exemplaire; on ne pouvait disposer d'un avoir que 
lorsqu'il avait été enregistré depuis au moins une nuit. Mais les 
difficultés économiques eurent pour conséquence que bien des 
ordres ne purent étre exécutés qu'aprés un certain délai. Indé- 
pendamment des billets de la banque de change se présentaient 
ceux de la banque de prét, puis les bons de l'Amirauté et de 
diverses caisses d'Etat, par exemple pour les céréales, qui pré- 
voyaient, pour assurer les denrées agricoles engagées, des livrai- 
sons en nature, mais les rachetait en argent. Il en est de méme 
pour les Pfannenbriefe relatives aux droits de brasserie engagés. 
Ces billets d'obligation, établis en double, présentent entre les 
deux expéditions, à la place de l'ancien chirographe, les mots : 
bono publico, ou bien : erlich. Cette épithete, erlich, honnéte, 
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servait de parure aux réunions professionnelles : l’Ehrliche Kauf- 
mann. La banque enfin est devenue la Reichsbank moderne, 
apres que la concurrence de Berlin se fit fait sentir. Elle a été 
soutenue, une fois encore, par la Banque nationale autrichienne 
qui, malgré la lourde dette autrichienne et sa surcharge de papier, 
fut en mesure de lui venir en aide par un prét de 15 millions 
de marks banco, en argent. 

Il est nécessaire de jeter un regard sur les pays économique- 
ment moins évolués, de facon à montrer comment des analpha- 
betes s’en tiraient en présence du trafic des billets. Nous possé- 
dons des documents sur la foire de Leipzig, où un signe manuel 
supplée à la signature. Mais la situation était encore plus difficile 
en Russie où, dès le XVII siècle, la circulation de l'argent fut 
établie sur le modèle français ou hollandais, et où, durant la 
guerre napoléonienne, les assignats circulèrent en masse. La diffé- 
renciation reposait uniquement sur la couleur des billets, le bleu 
étant réservé à ceux de cinq roubles, le rose à ceux de dix roubles, 
et le blanc à de plus hautes valeurs. Cette distinction par la 
couleur est redevenue en usage, au cours de ces dernières années, 
en Hongrie. En effet, lors de l'inflation, qui s'éleva jusqu'au 
quadrillon, les chiffres avaient perdu toute signification, et la 
couleur du papier donnait à connaitre les degrés de fractionne- 
ment, d’apres leurs rapports mutuels, et les nécessités de leur 
emploi commercial, de méme que dans la monnaie naturelle 
primitive. 

Une inflation de beaucoup d'ampleur trouve son expression 
sous la forme de signes monétaires : métaux de remplacement, 
substitution aux métaux nobles de matières diverses, alliages vils, 
porcelaine, cuir, et autres. On en vient à liquider à nouveau des 
papiers soigneusement fabriqués, destinés à un usage particulier. 
à une circulation déterminée, ainsi les timbres-poste, les titres de 
contributions, les bons de caisse, les inscriptions de dette, etc. 
Enfin, on a connu un retour au système des évaluations en nature, 
comptes en blé ou en céréales, comme dans l’ancienne Egypte, 
au cours des années de crise, en Allemagne avant la stabilisation 
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du mark, ou encore au cours de la crise des Etats-Unis, en 1929, 
tandis que les villes et les corporations privees se referaient a des 
services et a des denrées, jusqu’au bois et aux peaux de moutons. 

Dans les détails des documents, dans leur texte, on observe 
un changement notable. I] n'est plus question d'obligation et de 
remboursement, on ne fait plus allusion au métal noble, enfin, 
on tend à faire totalement abstraction de l'or, par l'emploi d'ex- 
pressions telles que : billets de compte. Nous sommes redevables 
au gouvernement des Soviets d'une collection de plus de 500 
signes monétaires de l'époque de la réforme. Depuis lors, ces 


réformes ont eu pour conséquence que le rouble-monnaie a été 


frappé de nouveau, et que, dans ces derniers temps, on a entre- 
pris de rétablir l'étalon d'or sur la base du rouble, tandis qu’en 
Angleterre, en 1931, et aux Etats-Unis, au mois d'avril 1933, 
l'estimation des valeurs se trouvait déliée de l'étalon d'or. 

Dans les derniéres générations, il avait paru suffisant de se 
livrer à des considérations économiques et juridiques fondamen- 


tales, mais les connaissances atteintes jusqu'à présent n'ont pas ` 
J 


permis d’édifier des théories universellement applicables — voyez 
la discussion instituée, avec tout l'esprit français, sur ce thème : 
les théories monétaires à l’épreuve des faits. La forme des phéno- 
mènes monétaires actuels apparaît caractéristique et conforme à 
la logique ; elle peut servir en même temps de critérium pour 
les conceptions admises par la science. 

C'est dans ses manifestations extérieures que se manifeste 
l'évolution du trafic monétaire. Ainsi, dans les représentations 
des offrandes des Rois Mages, à Ulm, depuis le haut gothique 
jusqu'au gothique le plus récent, dans les images qui figurent 
sur les couvertures des fascicules des archives de la Chambre, à 
Sienne (tavolette di biccherna), qui montrent, en 1314, le cham- 
bellan de la cité, un moine minorite, tenant une bourse ; en 1393, 
un teneur de livres devant un coffre et des registres de compte. 
Les images de la comptabilité de la ville, au musée de Berne, 
montrent le processus détaillé d'un versement d'argent, vers 
1700. Dans la série des images habituelles des changeurs, de la 
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Basse-Allemagne ou des Flandres, une des plus frappantes est 
celle de la Mort qui vient conclure une operation de change. 

Il convient de considerer toutes les formes de signes mone- 
taires, quelles qu’elles soient : moyens d’échanges naturels, plan- 
chettes a entailles, monnaies, papiers de valeur. Toutes doivent 
étre expliquées selon leur fonction et les circonstances culturelles 
ou elles ont surgi. Dans ce domaine, les collections publiques de 
monnaies et de signes monétaires, avec leur riche matériel et 
leurs conservateurs, pourvus d’une vaste expérience économique 
et scientifique, constituent un point de départ approprié a nos 
recherches. Comme la mise en commun extensive de faits limités 
dans le temps, dans l’espace ou selon les modes de civilisation, 
d’autre part l’emploi de concepts modernes, et enfin l’usage d’une 
seule langue et par conséquent l'unité de point de vue des diffé- 
rents travailleurs présentent de graves inconvénients, la collabo- 
ration internationale et la coordination des efforts, qui sollicitent 
l'exploration scientifique du dedans au dehors, semble étre la 


méthode de travail la plus à recommander. 


(1) Cette commission a été fondée en 1933, lors du Congrés historique inter- 
national de Varsovie, sur un rapport de l'Autriche et de la Suéde, avec l'appui 
d'Alphonse Dopsch. Cf. Congrés de Zurich, VIII, 1938. Communications I, 79. 

(2) J'exprime ici ma plus vive reconnaissance à ceux qui ont mis à ma 
disposition le matériel conservé aux Archives. 

OBSERVATION. — Au cours de ces dernières années, les moyens dont 
dispose l'Institut américain ont permis la publication d'une abondante et impor- 
tante litterature. Independamment de l'ouvrage ci-dessus mentionné de Roover, 
sur Bruges, Usher a fait paraitre un vaste travail, qui manquait jusqu'ici, sur 
les documents conservés à Barcelone, et un exposé extensif de ses vues sur le 
trafic de la banque. On y trouve des résultats inédits et de sages réflexions ; 
toutefois, le matériel à notre disposition constitue encore une base trop exigué 
pour nos recherches. Sieveking reconnaissait déjà que limiter l'étude de la banque 
ancienne à celle des banques de crédit n'était pas justifié. Cet auteur voit dans 
les banques des instituts de décomptes et de paiement. En concurrence avec le 
puissant domaine culturel de l'économie, celui de l'administration publique influe 
sur le développement et la forme de l'économie monétaire et des signes moné- 
taires. Pour en donner l'explication, i| faut recourir à l'information historique 
dans toute son extension, à l'aide des sciences auxiliaires, la paléographie pour 
la configuration des textes, la diplomatique et la numismatique que l'on passe 
communément sous silence. Il y a lieu de considérer aussi les faits constatés 
aux hautes époques, en d'autres pays et dans d'autres domaines économiques. 

Roover, qui connait à fond et dans le détàil le développement économique 
de sa ville natale, Bruges, a donné un tableau soigneusement exécuté de ces 
faits. Mais il convient de mettre encore en lumiére, indépendamment de ce que 
nous savons de Bruges, et par les archives devenues récemment accessibles, des 
Datini, à Prato, les autres phénoménes monétaires, et leur développement, notam- 
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ment celui du thaler allemand, de méme que les résultats atteints par la science 
allemande, pour arriver a établir une base de recherches plus assurée. 

Un mot encore au sujet de la langue. Usher a traduit mot pour mot, en 
anglais, les documents espagnols. Jusqu'à présent, on se contentait généralement 
de donner un résumé dans la langue adoptée, et un texte complet dans l'original. 
La traduction est source d'erreurs ; en effet, chaque idiome posséde ses propres 
mots, mais aussi sa propre mentalité. Le mot allemand pfennig désigne une 
monnaie frappée, un poids, un degré de fin, une frappe de tout genre, non 
moins qu'une médaille fondue, et méme un avoir en argent. Il en est de méme 
pour penny, ou denier, qui peuvent revétir ces différents sens, alors qu'il demeure 
incertain si dans chaque cas cette signification est bien déterminée. Enfin, chaque 
langue posséde une terminologie particuliere pour les concepts qui lui sont parti- 
culiers. La science allemande connait depuis iongtemps le concept de Geld, 
tandis que dans d'autres langues il n'existe pas d'expression adéquate pour 
désigner un moyen de paiement. L'emploi de mots qui désignent des espèces, 
monnayées ou non, en métal noble, tels que denier, penny, ou argent, peut 
conduire à d'inconscientes erreurs d'interprétation. La compréhension réelle des 
relations culturelles exige une connaissance profonde des langues en usage et 
une compléte adaptation. 
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Le rapport de M. August Loehr ayant été publié en langue 


allemande, sous le titre: Entwicklung von Wertpapieren und 
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reichischen Akademie der Wissenschaften, 1952, n° 5, le Comité 
d’Organisation du Congres a decide de n’en publier que la tra- 
duction française. 
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RAPPORT SUR 
LES TROUVAILLES MONETAIRES 


Par FELIPE MATEU Y LLOPIS 


I. Nous nous trouvons en une époque où les sciences dites 
auxiliaires de l’histoire : numismatique, épigraphie, paléogra- 
phie, diplomatique, archéologie, et d'autres encore, subissent 
- quelque altération dans leur conception même, et dans leur 
extension. Les unes se disputent entre elles le champ de leur 
observation, ainsi la paléographie et l'épigraphie, d'autres s'orien- 
tent vers des horizons plus vastes, au point de se convertir en 
de nouvelles disciplines. C'est dans ce dernier cas que se trouve 
la numismatique qui, en toute rigueur, devient de nos jours 
l'histoire monétaire, séparée par ses frontiéres de l'histoire éco- 
nomique, quand elle n’en vient pas à se confondre avec cette 
dernière, sous certains de ses aspects. | 

L’une des activités auxquelles nous voyons le numismate se 
consacrer, c'est l'étude des trouvailles monétaires, et quand il 
s'agit de monnaies médiévales, le diplomatiste, l'historien. de 
— l’économie et le géographe ne sauraient laisser de leur prêter 
attention. La Renaissance et les siècles postérieurs, le XVII sure 





tout, ne se dégagèrent pas des moules formés dès les origines 
de la numismatique, qui se développa spécialement a l’ombre de 
humanisme, bien qu'elle ne soit pas née alors, puisqu'on lui 
` connait des précédents. Les XVII et xIX' siècles se donnèrent 


ж” 


_ pour täche de constituer les series monétaires les plus completes 
possible, qui recurent tous les soins des collectionneurs. On s'ef- 
forca de réunir les meilleurs exemplaires, en remplacant les plus 
défectueux par les « fleurs de coin », de facon à présenter les 
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plus belles suites iconographiques, et à rassembler les produits 
les plus parfaits de la frappe monétaire. C'est à ce courant 
qu’obéit encore la pratique suivie par le plus grand nombre des 
cabinets numismatiques d'Europe, dont les installations, fort 
belles assurément, conservent dans la majorité des cas l'ambiance 
du xvm’ siècle, si riche en ce genre de manifestations. 

Une fois obtenues les séries bien classées des frappes moné- 
taires, l'économiste, l'historien de la monnaie, celui de la vie 
politique des différents peuples, pour autant du moins qu'il ne 
négligeait pas cette source d'information, étaient les seuls à en 
tirer des renseignements autres que de pures appréciations artis- 
tiques ou 1conographiques. En présence de l'abondance de la 
numismatique de tel monarque, ou de la relative rareté de celle 
de tel autre, le chercheur pouvait réfléchir sur les causes qui 
motivérent cet état de choses, sur les raisons de cette différence 
du potentiel économique de l'un ou de l'autre, et la trouver 
confirmée par les chroniques contemporaines. 

Si les documents conservés dans les archives ou les chroniques 
renfermées dans les bibliothéques faisaient défaut, bien des fois, 
devant les vitrines des musées, l'historien serait à méme de tirer 
des monnaies des conclusions acceptables, pourvu que les collec- 
tions considérées fussent complétes. Par exemple, en présence 
d'une collection bien constituée de monnaies wisigothiques, l'his- 
torien pourra déceler pour quelle raison le nombre de piéces 
issues d'un atelier capital d'une ancienne province hispano- 
romaine est plus grand que celui des monnaies d'une localité 
éloignée des grands centres commerciaux. Il observera aussi qu'il 
y a une différence entre le nombre de frappes d'un roi dont la 
vie politique fut longue, et celles de tel autre dont le règne fut 
éphémère. 


H. Toutes ces observations, formulées à propos des collec- 
tions traditionnelles, pourraient être développées à la lumière des 
trouvailles monétaires. Si nous nous mettons en quête de précé-- 
dents, nous pouvons signaler chez quelques chroniqueurs des 
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XVI’ et XVII siècles la mention de pièces découvertes fortuite- 


ment, et dans les papiers des érudits du xvin’ siècle il n’est pas 


rare de rencontrer aussi quelque description de trouvaille, mais 


tout cela demeure au sein de la terminologie strictement archéo- 


E logique. 


А la fin du siècle passé, et au début de celui-ci, on a vu 
paraître dans des bulletins académiques et dans les actes d'insti- 


tuts savants des articles où se trouvaient décrites des trouvailles 


monétaires, mais sans dépasser un critérium purement numisma- 


. tique. On ne songeait pas, le plus souvent, à considérer si l'en- 


semble ainsi mis à jour pouvait être en relation avec le commerce 
d'exportation, la balance de paiements d'un pays, ou le finance- 
ment d'une campagne militaire. 


L'examen des trouvailles dans leur totalité, c'est-à-dire avec 
tout ce qu'elles peuvent apporter d'enseignement à l'archéologie, 
la numismatique, l’histoire monétaire, l’économie, la géographie 
historique, correspond à une préoccupation de notre temps, et 
c'est ainsi que plusieurs pays d'Europe, l'Autriche, par exemple, 
ont tracé leurs cartes monétaires, cartes dont on peut tirer tant 


de conséquences utiles pour la meilleure connaissance de l'his- 


toire des peuples. 


III. Les trouvailles peuvent se répartir de la façon suivante : 


A. Trésors, de plus ou moins de volume, dus à la thésau- 
risation ou à la capitalisation en espéces métalliques, ou au souci 
délibéré de les dissimuler, ou à leur perte dans des moments 
critiques. 


B. Dépóts accumulés au cours des temps, offrandes de carac- 
tére spirituel, oboles dédiées à un sanctuaire : un exemple nous 
en est fourni par les fouilles récentes effectuées à Saint-Pierre, 


_ au Vatican, où ont apparu des monnaies d'époques et de pays 


très divers. 


C. Trouvailles sporadiques dans la campagne, dans des 
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ruines ou à proximité de monuments antiques, villes disparues 
ou localités archéologiques. 


D. Trouvailles effectuées au cours de fouilles méthodiques. 


A) Les trouvailles les plus faciles à étudier sont celles qui 
sont dues à la thésaurisation ou à la dissimulation. Le motif de 
ces dépôts est l'épargne ou l'accumulation de capital, ce sont 
encore des fonds de trésorerie en péril, des caisses d'armées de 
terre ou de mer, les trouvailles maritimes qui viennent du nau- 
frage de navires de commerce, etc. La trouvaille de Puerto Santa 
Maria, dans la province de Cadix, survenue en 1933, à la suite 
d'un dragage, en est une bonne preuve et peut servir à l'étude 
du ducat. La méthodologie, en ce qui concerne ce genre de troù- 
vailles, consiste en un classement rigoureux, chronologique et 
géographique : par années ou par siècles, par ateliers ou par 
pays. Ce classement permettra d'observer : a) la longévité d'une 
monnaie ou d’une valeur monétaire ; b) la diffusion des émis- 
sions d’un atelier ; c) l'attribution à différents rois, quand plu- 
sieurs sont homonymes, Alphonse, Henri, Pierre, Jean ; d) le 
degré de monométallisme ou de bimétallisme pratiqué sur le 
marché d’un pays; e) l'intensité des opérations commerciales ou 
la richesse du thésauriseur, etc. 


B) Les trouvailles de ce type ne sont pas aussi fréquentes 
que les précédentes, mais le cas s'en est présenté. Quand on a 
restauré l'Arca Santa de la cathédrale d'Oviédo, ont apparu, 
incrustés dans celle-ci, des dineros de diverses époques. Sur la 
route des pélerinages on a trouvé des piéces de divers pays. Ces 
trouvailles permettent de constater la communauté d'un culte, 
sa diffusion, par exemple l'universalité de celui de Saint-Pierre 
de Rome. La méthodologie est analogue à celle du premier groupe, 
et les résultats obtenus par l'étude de ces trouvailles peuvent 
acquérir les mémes proportions. 


C) Les trouvailles du type C ont été presque totalement 
livrées à l'abandon. Dans le cas le plus fréquent, et fort malheu- 
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E reusement, la personne qui trouve une monnaie dans les champs 
(da soustrait à toute investigation. Beaucoup S 'imaginent qu 'une 
‚piece ainsi découverte est sans impor tance, mais cela n'est pas 
sûr, car une trouvaille réitérée dans un même lieu ou sur une 
méme surface est un indice d'antiquité, la trace d'une civilisation 

antérieure, Bien des piéces sorties sporadiquement d'un méme 
endroit ont une valeur semblable à celle d'une trouvaille volu- 
mineuse ou d'un trésor. 

Dans ces circonstances, on procéde à l'établissement de listes 
des localités où des monnaies ont été trouvées, provenant d'un 
méme atelier ou d'ateliers divers, et de listes de séries monétaires 
se référant aux listes des localités où elles ont apparu. Le complé- 

` ment de ces listes est la rédaction d'indices alphabétiques, rigou- 
reusement topographiques ou onomastiques qui se recoupent, 
c'est-à-dire de lieux de trouvailles, d'ateliers, de séries ou pays, 
et vice-versa. Le résultat est précis. 

Au cours de dix ans, nous avons été à méme d'obtenir ce 
résultat au moyen de quelque cinq cents trouvailles modestes, 
sporadiques, survenues en Espagne et dans quelques autres pays, 
et nous sommes arrivés à des conclusions en accord avec l'archéo- 
logie s'il s'agit de l'Antiquité, avec la diplomatique ou l'histoire 
économique s'il s'agit du Moyen Age. Par exemple, la mention 
dans des documents du XI au. XII siécle de pièces musulmanes 
coïncide avec Îa découverte des dites pièces, qui eurent cours 
dans le commerce espagnol, selon les contrats conservés dans les 
archives. 

Les trouvailles sporadiques ne sont pas à dédaigner. La 
méthode préconisée pour leur étude permet de constater la diffu- 
sion d’une espèce monétaire déterminée, quand bien même nous 
n'en possédons pas de quantités importantes. Si nous relions sur 
une carte, par des lignes de points ou des traits conventionnels, 
les lieux où se rencontrent les monnaies avec les ateliers où elles 
furent émises, nous obtenons l'aire de dispersion des produits des 
centres monétaires. Sur les graphiques ressortent ainsi les cen- 
tres d'irradiation qui se croisent parfois comme les chemins ou 
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les voies antiques, et il n'est pas difficile d'indiquer le parallé- 
lisme de Ја chaussée romaine ou de la route médiévale avec les 
directions d'expansion des monnaies, ou la continuité à travers 
les siècles des ports ou des passages terrestres ou maritimes. De 
méme qu'il a été possible d'étudier les voyages des Espagnols 
dans l'Espagne romaine, à l'aide des inscriptions épigraphiques, 
comme on l'a fait récemment — Irene Augusta Arias, à Buenos- 
Aires — on peut utiliser les témoignages des monnaies aux 
mémes fins. En ce qui concerne la péninsule ibérique, il est 
intéressant de contróler les contacts commerciaux, l'expansion 


monétaire, antérieurs à la domination romaine et à l'ouverture ` 


des routes de la République et de l'Empire. 


D) Quant au type de trouvaille du groupe D, c'est celui qui 
se produit au cours de fouilles méthodiques en des endroits déter- 
minés, cités disparues, monuments, chaussées, nécropoles, etc. 
Quand on procède à des fouilles de villes ou de fortifications, 
de murs ou de défenses, il y a lieu de suivre la méthodologie 
de la recherche archéologique, en notant les strates, les coupes 
du terrain et ses capes successives, en donnant à chaque monnaie 
un numéro inscrit sur le papier qui l'enveloppe, ou bien à l'encre 
délébile sur la monnaie même. Le classement numismatique four- 
nira la chronologie et l’ordre successif des civilisations, au béné- 
fice de l'archéologue, qui y trouvera parfois l'explication de bien 
des phénoménes, par exemple la production de la céramique, qui 
par eux-mémes exigent une confirmation chronologique. 

Dans cette classe de trouvailles on peut observer la continuité, 
la persistance, la succession de domaines culturels ou politiques. 
A ce propos, on citera comme un cas exemplaire celui de Pollentia 
dans l'ile de Majorque, oü, dans les capes et les profondeurs dans 
lesquelles ont apparu les monnaies, on trouve à profusion l'as 
oncial romain, antérieur à la soumission de l'ile par Quintus 
Cecilius Balearicus (123 av. J.-C.), ce que prouve le texte de 
Lucius Florus relatif à la piraterie exercée par les insulaires contre 
le commerce romain. La présence de pieces vandales dans le 
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_ même lieu. atteste que la cité romaine demeura sous cette nouvelle 
Жр йанда, 


IV. Les trouvailles monétaires peuvent être publiées dans 


toute revue ou tout livre de caractère national, régional ou local, 
mais il est nécessaire que se trouvent concentrées en une seule 


chronique celles d'une méme nation ou d'un méme Etat, car 
plus petite sera l'aire d'expansion de la chronique, plus petite sera 
aussi la valeur de la relation. L'amplitude plus vaste de la chro- 
nique centralisatrice facilitera le développement et la richesse 
des indices à recoupement, et par conséquent leur transcendance. 
C'est pour la même raison que s'impose l'existence d'une chro- 
nique internationale qui embrasse les chroniques nationales, et 


-c'est la tâche qui devrait être celle de la Commission interna- 


tionale de Numismatique, à condition qu'elle fasse place dans 
ses tables aux formes toponymiques nationales, pour en faciliter 


— ]a consultation. Une publication où l'on recueillerait toutes les 
trouvailles monétaires du monde, et en particulier de l'Europe 
et des continents limitrophes, serait d'une valeur considérable 


pour l'histoire générale. Dans cette chronique unique seraient 


 synthétisées celles de chaque pays; on y trouverait rassemblées 


. les références de chaque bibliographie particulière, avec seule- 


ment un extrait relatif au contenu de la trouvaille. 
Sous une forme schématique et brève, avec un renvoi aux 


publications où ils auraient été donnés in extenso, nous aurions 


ainsi dans la chronique internationale les indices nationaux 


_recoupés, et les descriptions respectives. Il serait alors facile d’étu- 


dier le commerce, les échanges, les relations économiques entre 
les divers pays, parfois en connivence avec les documents, d’autres 


_ fois pour suppléer à leur défaut. 


N e 





V. Il reste une autre question à résoudre : celle de la des- 
tinée des trouvailles. Celles du type À sont versées le plus souvent 
dans les collections publiques. Leur conservation intégrale est à 
recommander, sans les fondre avec les séries préexistantes, dans 
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les cabinets numismatiques. Si dans la trouvaille on reléve une 
piéce d'un mérite exceptionnel du point de vue iconographique 
ou numismatique, de nature à compléter ou a améliorer les séries 
anciennes du musée, il serait loisible de la séparer du tout, mais 
en laissant une référence à sa place, qui rappelle l'endroit oü elle 
a été transférée. 

Les trouvailles du type B sont versées aussi dans les musées. 
Il est recommandable de les conserver comme telles, sans dis- 
socier l'ensemble. Celles du type C sont les plus difficiles à 
rassembler. Il faut nous contenter d'empreintes des piéces ou de 
rapports des personnes qui les possèdent. Le chercheur ou le 
chroniqueur des trouvailles peut avoir vu les piéces soit directe- 
ment, soit grâce à une communication à l'amiable des possesseurs 
qui les leur ont montrées, ou bien ils ne disposent que de 
references de seconde main, dans ce cas ils auront à s'assurer de 
leur véracité et de la rigueur scientifique de ceux qui leur auront 
fourni son information. 

Les trouvailles du type D sont versées ordinairement dans 
les musées publics provinciaux ou locaux. Il n’est jamais plus 
recommandable que dans ce cas de ne pas dissocier la trouvaille 
et de ne pas disperser les pièces dans d’autres séries formées 
précédemment. La stratigraphie des trouvailles constitue leur 
principale valeur, et c'est pourquoi il faut les conserver dans leur 
intégrité en les plaçant sur des plateaux ou dans des vitrines 
ой elles seront disposées par zones. 


VI. Les trouvailes peuvent aussi étre exposées au public 
sur des cartes, en plaçant les pieces sur les noms des ateliers, s'il 
s’agit de constater le nombre ou la distribution de ceux-ci, ou 
en les plaçant dans les diverses localités où ont été trouvées les 
monnaies d’un même atelier, ce qui donne une idée de la diffu- 


sion de ces derniers. 


VII. L'histoire monétaire des nations étant ainsi définie, il 
est opportun de parler d’une géographie monétaire aussi, de 
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cartes de l'expansion monétaire, de graphiques, de coordonnées 
de diffusion du numéraire. De cette facon, quand il s'agit d'épo- 
ques postérieures au VIN siècle, on verra combien il est aisé de 
faire concorder ce que disent les documents d'archives et ce qui 
résulte de cette géographie monétaire. En Espagne, ces concor- 
dances sont du plus haut intérét, étant donné le processus, com- 
pliqué à l'extréme, de la reconquéte péninsulaire, et la coexis- 
tence des deux civilisations, chrétienne et musulmane. 


VIII. Dans les trouvailles de toute classe, on devra consi- 
gner : 4) le poids en grammes ; b) le diamètre en millimètres ; 
c) l’état de conservation, en établissant un nombre de degrés 
supérieur à celui qui est actuellement en usage ; d) les concretions 
qui revêtent les pièces ; e) la profondeur à laquelle elles ont été 
trouvées, si possible ; f) l'appréciation de l’altération, si elle pro- 
vient de l’usage et de la circulation ; g) le temps où elles ont été 
en cours, s'il peut être calculé : la coexistence de pièces de dates 
extrêmes donnera le degré de longévité d’une monnaie. 


Bien d’autres observations peuvent être faites par l’historien 

de la monnaie ou par le chroniqueur des trouvailles. L'historien 
P q 
du Moyen Age éprouvera une satisfaction particulière à observer 
la concordance des documents, des chroniques et des trouvailles 
et, dans le cas contraire, il pourra affirmer que si le témoignage 
d'un diplóme est valable contre celui d'un chroniaueur, celui 
P | q 
d'une trouvaille peut obliger à réviser du tout au tout le témoi- 
P g 

gnage documentaire. 


Dans les trouvailles abondantes de monnaies d’un méme 
regne, on est en droit d’exiger de précieux renseignements sur 
Fordre des émissions. Quand il s’agit de monnaies antiques, 
romaines, par exemple, on peut établir ainsi la situation des 
ateliers monétaires et l’aire de leur diffusion. Quand il s’agit de 
monnaies médiévales ou modernes, l’ordre des émissions peut être 
contrôlé par les documents d'archives de caractère financier. 


Ces études doivent étre une des bases les plus fermes de 
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l’Histoire, et il n’est pas aventuré d’affirmer que grace 4 elles 
il serait loisible de formuler quelques lois, d’établir des constantes 
historiques, de déterminer le processus de l’osmose monétaire 
dans les Etats médiévaux, enfin les lignes générales de l’histoire 
monétaire. Ces lois, ainsi formulées, devraient être prises en 
considération par les financiers et les économistes, et l’on y trou- 
verait de quoi défendre la thèse de la monnaie métallique, de la 
monnaie saine, des valeurs classiques, de quoi attaquer aussi les 
dévaluations et les inflations monétaires, la dégénération des mon- 
naies-types et la dépréciation des signes de change. 

Il faut enfin recommander la formation de bibliographies 
nationales des trouvailles. En ce qui concerne l'Espagne, nous 


comptons l'avoir réalisée en 1953. Entre temps, dans les revues 


Ampurias, Al-Andalus et Numario Hispânico, nous avons donné 
des chroniques de trouvailles monétaires, au nombre de plus 
d’un demi-millier au total, reparties entre les trouvailles spora- 


diques ou de faible effectif. 


Barcelone, juin 1952. 


Le texte original, en espagnol, de ce rapport ayant été publié 
dans la revue NUMISMA, II, 1952, pp. 9-15, le Comité d'orga- 
nisation du Congrès a pensé préférable d'en publier la traduction 
francaise. 
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E NUMISMATIQUE 
ET MÉTHODES DE LABORATOIRE 


E Rapporteur : PAUL NASTER 


Ce rapport vise à faire connaître les examens de laboratoire 
. auxquels des monnaies ont été ou pourraient étre soumises avec 

profit. Nous devons en signaler l'utilité, les possibilités et les 
_ limites. Il ne s'agit pas nécessairement d’instruire les numismates 
sur les manipulations mêmes qui relèvent du domaine des sciences 
exactes, mais sur l'opportunité qu'il peut y avoir à recourir aux 
_ services techniques des laboratoires. 
` Il convient de circonscrire d’abord le problème. Comme tout 
objet en métal que les civilisations du passé nous ont laissé, les 
monnaies ont subi ou peuvent avoir subi des altérations. Elles 
| peuvent étre trouvées dans le sol agglomérées en amas informes: 
... eu enfermées chacune dans une gangue qui les rend méconnais- 
— sables. Pour qu'elles prennent pleinement rang de sources histo- 
riques, il faut qu'elles soient identifiées et, à cette fin, nettoyées. 
Ce nettoyage méme, à la suite d'une erreur dans le procédé choisi 
(p. ex., trop grande concentration d'un acide employé) ou d'un 
manque de soin dans la derniére phase du travail (p. ex., lavage 
insuffisant), les changements de milieu auxquels sont exposées 
les piéces aprés leur découverte, les circonstances mémes de la 
conservation normale peuvent étre des causes de modifications 
= de structure ou d'apparence : il s'agit de contrecarrer l'action des 
\ agents alterants. Mais en tout ceci le traitement des monnaies ne 
` se distingue guère de celui d’autres objets anciens en metal. 
b - Cependant, la connaissance de la composition de l'alliage dont 
s sont faits ces objets, toujours intéressante pour l'histoire des tech- 
| 13 
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niques métallurgiques et éventuellement en vue du choix des 
mesures conservatoires, est essentielle en ce qui concerne les mon- 
nales. Celles-ci représentaient ou étaient présumées représenter, 
aux époques anciennes, la valeur réelle de tel poids de métal 
a tel titre. | | 

A cause de cet aspect particulier du probléme, il sera opportun 
de mettre avant tout l’accent sur ce point. Pour le méme motif, 
les médailles, jetons et autres monuments monétiformes ne seront 
point pris en considération, la valeur propre de la matière dont 
ils sont faits n'étant, sauf exception, qu'accessoire et beaucoup de 
procédés évoqués leur convenant par ailleurs parfaitement. 

Il y a deux grandes catégories de méthodes scientifiques qui 
doivent étre examinées : les méthodes chimiques et les méthodes 
physiques. Les premiéres cédent le pas aux secondes, pour des 
motifs de conservation que nous aurons à signaler et aussi à cause 
de la rapidité avec laquelle les derniéres se sont perfectionnées 
et multipliées. Certaines sont de caractére mixte. 


Il. — LES MÉTHODES CHIMIQUES 


4) L'ANALYSE CHIMIQUE. — L'analyse chimique permet d'éta- 
blir, en millièmes au moins, la teneur en fin et en métaux alliés 
d'une monnaie, qui a été soumise, en tout ou en partie, à l'exa- 
men. Pour un fragment de l'ordre du gramme, la marge d'erreur 
est réduite. Ce genre d'analyse exige donc le sacrifice d’une pièce 
ou d'une suite de pièces. Il est des cas où cela peut ne pas pré- 
senter un très grand inconvénient : lorsqu'il s’agit de pièces 
communes. Encore convient-il de les étudier au préalable en détail 
quant à leurs types, leur poids et de les reproduire en moulage, 
photo ou frottis. Comme un fragment de pièce peut suffire, il y 
a lieu de ne jamais détruire une pièce en entier. La partie restante 
peut subsister comme témoin ou servir à un contrôle ou à un 
examen physique. Les résultats des diverses méthodes (p. ex., 
analyse chimique, micrographique et spectrographique) seront uti- 
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lement comparés ; il est méme à l'heure actuelle encore nécessaire 
de disposer de résultats d'analyses chimiques pour établir les 
échelles d'étalonnage pour examen spectroscopique ou spectro- 
_ graphique. Toujours est-il que, devant les progrès constants des 
techniques scientifiques et des méthodes numismatiques, il con- 
vient d’être particulièrement circonspect en ce qui concerne la 
destruction d’un témoin historique, fût-il modeste ; sous peu, ce 
sacrifice serait peut-être jugé inutile et imprudent. 

Ce genre d'examen est déjà assez ancien en numismatique. 
Le XIX" siécle en fournit bon nombre d'exemples (1). Parmi les 
études récentes, celle qui sans doute est le plus fortement basée 
sur des analyses chimiques et en tire le plus de conséquences est 
un article de Le Gentilhomme paru en 1946 (2). 

L'analyse chimique donne un résultat pour une portion assez 
grande d'alliage, et non pour un fragment infinitésimal, ce qui 
présente certainement des avantages sur d'autres méthodes eu 
égard aux techniques métallurgiques imparfaites des époques 
anciennes et à l'inégalité du mélange des ingrédients et, partant, 
de la structure de ces alliages. Mais l'inconvénient de la destruc- 
tion subsiste, plus grand que cet avantage. 


b) L'ANALYSE MICROCHIMIQUE. — De méme nature que la 
précédente, l'analyse microchimique n'exige toutefois qu'une 
infime parcelle de métal, pesant méme moins d'un milligramme 
et prélevée par exemple dans la tranche d'une piéce. Peu ou pas 
visible à l'oeil nu, la trace réduite autorise pareille intervention 
sur des piéces assez communes. Ce prélévement ne se justifie pas, 
malgré tout l'intérêt du résultat éventuel, sur un exemplaire 
exceptionnel. La précision du résultat de la microchimie quanti- 
tative, surtout combinée avec des méthodes physiques, peut dépas- 
ser le millioniéme, mais, les pesées, mesures, calculs et mani- 
pulations devant être faits avec une rigueur absolue pour que le 
résultat ne soit pas faussé, le travail est lent et ne peut être entre- 
pris de façon aussi courante que l'analyse ordinaire. D'autre part, 
pour remédier aux erreurs qui pourraient provenir de l'irrégu- 
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larıte de la repartition des elements de l’allıage, ıl y aurait lieu 
de faire des prélèvements à deux ou trois endroits différents. 

A notre connaissance, il n'y a pas d'étude de numismatique 
qui ait été basée sur cette méthode, malgré le passé déjà long 
de la microchimie. 


c) LES PROCÉDÉS DE NETTOYAGE. — [1 s'agit ici de quel- 
ques-unes des méthodes qui, pour la plupart, sont sorties, parfois 
depuis longtemps, de leur phase de laboratoire et peuvent étre 
appliquées sur les champs de fouilles, dans les cabinets numis- 
matiques et chez les particuliers. Bien qu'elles soient dans ce 
rapport moins importantes que les procédés d'investigation, il 
convient de dire quelques mots de ces façons de nettoyer des 
piéces et des précautions à prendre ensuite pour la conservation 
de celles-ci. Beaucoup est connu à ce sujet, mais trop peu a été 
publié. Ce qui suit est exprimé à titre d'exemple, mais devrait 
étre complété lors d'échanges de vues dans une réunion inter- 
nationale. 

De toute piéce des impuretés de surface peuvent étre enlevées 
par une ébullition trés rapide, pendant environ une minute, dans 
une solution saturée de potasse trisodique (3). 

Pour l'or, dont la ternissure est en général légère, un lavage 
au savon peut suffire dans beaucoup de cas. L'or brülé par un 
incendie devra étre traité en laboratoire, par exemple par un 
procédé de fusion au borax, pour le défaire des concrétions 
adventices. i 

Pour l'argent, on essayera de simples traitements à l'alcool, 
à l'acide citrique, au citron, à l'ammoniaque diluée. Les piéces 
doivent ensuite être soigneusement rincées à l'eau distillée ou 
une eau douce pour éviter toute altération ultérieure. Lorsque 
l'argent est recouvert de l'oxydation appelée argent corné (chlo- 
rure d'argent), au point que les dépressions en soient.tout à fait 
remplies et que les types en soient devenus peu lisibles, l'emploi 
de l'ammoniaque semble étre le plus indiqué. 

Quant à l'argent allié à beaucoup de cuivre (jusqu'à 8o %, 
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ЕС cuivre), il peut présenter à sa surface de fortes concretions de 
ЕСЕ oxydes, oxydules ou chlorures de cuivre. Ceux-cı peuvent 
être éloignés par un traitement à l'acide sulfurique employé en 
- dissolution à 5 9/. Sauf le premier bain, qui peut être d'environ 
une demi-heure, si la gangue est très dure, les bains suivants 
seront d'une dizaine de minutes, les pieces étant retirées au fur 
et à mesure qu’elles sont débarrassées des éléments superflus. 
Après chaque contrôle, on les rince et les frotte avec de la laine 
_ de fer, une peau ou une brosse (mais non pas une brosse en laiton, 
ce nous semble, bien qu'on le conseille : elle laisse des stries dans 
un métal devenu spongieux). Lorsque le nettoyage est terminé, 
un nombre élevé de ringages à l'eau pure, deux ou trois rincages 
à l'eau distillée bouillante et un dernier lavage dans un bain d'eau 
distillée maintenu à l'ébullition pendant un quart d'heure et le 
séchage, au four à 90° si possible, achèvent le travail et assurent 
la conservation. On peut également contrôler la disparition des 
derniers chlorures en vérifiant si une petite quantité de solution 

de nitrate d'argent dans une dernière eau de rinçage ne provoque 
_ pas un précipité blanc ; l’eau elle-même, si ce n'est pas de l'eau 
distillée, aura été éprouvée м). On peut de méme employer 
l'acide citrique à 3 jusqu'à 5 % ou l'acide acétique (vinaigre). 
L'opération durera plus э jusqu’a une dizaine de jours ; 
il est évident que dans ce cas chaque bain durera un ou deux 
jours. L’acide citrique présente sans doute le moins de danger 
pour le cuivre (5). Le vinaigre peut étre employé, méme bouillant, 
| au moins pour des piéces qui ne sont pas particulierement pre- 
cieuses, ce qui réduira la durée du traitement a quelques heures 
ou, si la température d’ébullition n’est pas maintenue, a un ou 
deux jours (6). Les rinçages devront se faire de façon aussi soignée 
qu'il est dit plus haut. 

Le traitement à l'acide citrique (7) ou à l'acide acétique (8) 
peut également étre appliqué à des monnaies en cuivre ou laiton, 
dites « en bronze ». Ici, pourtant, plus de soin et de prudence 
s'imposent. | 

D'autre part, pour l'argent allié et le cuivre, il est également 
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un procédé chimico-physique, à savoir électrochimique (9). Il peut 
se faire dans une solution de soude caustique 4 5 %,, maintenue 
de préférence à 45°, dans laquelle on aura plongé les pièces 
entourées de toute part de granules de zinc. Au bout d’une demi- 
heure, certaines pièces seront déjà décapées. Rincer, frotter ou 
brosser sous eau courante, laver plusieurs fois à l'eau chaude 
comme 1l a été dit. Par cette opération, les chlorures et oxydes 
de cuivre sont réduits, ce qui présente, pour les piéces d'argent, 
linconvénient de les recouvrir de cuivre; celui-ci devra être 
enlevé, si l’on veut restituer l'aspect de l'argent ; l'acide acétique, 
citrique ou, mieux, sulfurique devra de nouveau intervenir, mais 
avec toutes les exigences quant aux mesures conservatoires. Par 
contre, le procédé électrochimique, employé seul, enleve aux 
pieces moins de matiere que ne le fait l’action de l’acide sul- 
furique. | | 


On conseile souvent d'enduire les pieces aprés traitement, 


pour mieux les préserver de toute détérioration future à la suite 
de l'action des facteurs naturels, d'une couche de laque, de 
matiére plastique ou d'un peu de cire ou de les imprégner d'une 
solution d'acétate de vinyle à ro % ou d'acétate de cellulose ; 
la méme chose est préconisée parfois en ce qui concerne de trés 
belles piéces, fleur de coin ou sur flan bruni, pour les protéger 


contre les inconvénients des manipulations (10). En numisma- 


tique, il faudra veiller à laisser les surfaces et les contours absolu- 
ment nets pour qu’une empreinte puisse toujours être prise de 
façon rigoureusement fidèle, sans avoir à écarter au préalable 
l'enduit. Le poids exact de toute pièce aura également été noté 
avant protection de l'exemplaire. 


Les méthodes mixtes, chimico-physiques, ne font pas l'objet 
d'une rubrique spéciale. Suivant l'aspect dominant des opérations, 
elles sont rangées dans l'une ou l'autre des deux séries de 
méthodes, chimiques ou physiques. En somme, le nombre de 
méthodes qui appartiennent à la fois aux deux domaines est plus 
élevé qu'il est admis d'habitude par ceux qui ne pratiquent pas 
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ces sciences. Ce qui a déterminé le présent classement, c'est le 
caractère prépondérant des manipulations. Ainsi, le procédé de 
nettoyage électrochimique a trouvé sa place dans la premiere 
partie (I, c), tandis que l'examen spectroscopique ou spectrogra- 
phique, « spectrochimique » disent certains, se rencontrera dans 


la seconde partie (II, d). 





II. — LES MÉTHODES PHYSIQUES. 
a) L'ÉTUDE DU POIDS SPÉCIFIQUE. — Devant l'impossibilité 
de sacrifier de bonnes pièces et, au moins au siècle dernier, à 
cause d'un état d'évolution moins avancé des autres méthodes 
de travail, nombre de numismates se sont appliqués à étudier la 
valeur intrinsèque des monnaies d’après leur poids spécifique (11). 
Ce sont avant tout les pièces d’or et d’électrum, moins souvent 
` des monnaies en argent, cuivre ou laiton (12), qui ont fait l'objet 
de ce genre d'investigation. Il est évident que des monnaies en or 
ou en électrum en assez bon état de conservation ne pourront 
jamais être soustraites aux collections pour une analyse tant soit 
peu destructive. Que, d'autre part, les monnaies d'électrum, qui 
posent un probléme économique particulier, aient été le plus 
souvent soumises à l'examen du poids spécifique n'a rien qui 
puisse nous surprendre. Dans certaines de ces études, l'électrum 
a été considéré comme un alliage binaire d’or et d'argent, ce 
qu'il n’est en fait jamais: le résultat s’en trouve évidemment 
faussé et la teneur en or est considérée comme inférieure à ce 
qu'elle est en réalité; pour 3 % de cuivre et 50 % d'or, la 
différence peut être de l’ordre ds 8 94 du total, soit a % de 
la contenance en or, ce qui n'est tout i méme pas орын 
Еп général, les auteurs savaient qu'il y a du cuivre dans l'élec- 
trum, mais ils n'ont pu en tenir compte (13). D'autres facteurs 
encore compliquent les calculs ou du moins faussent à priori, 
dans une légère mesure, le résultat, sans qu'on ait établi jusqu'à 
ce jour selon quelle échelle il faudrait les prendre en considé- 
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ration : la contraction de la masse d’un alliage or/argent par 


rapport à la somme des volumes des deux métaux ; la compensa- 
tion partielle de cette même contraction grâce à l'inévitable pré- 
sence de cuivre, qui en s’alliant à l'or donne un alliage dont le 
volume est supérieur à la somme des deux volumes initiaux (14) ; 
la compression du flan monétaire par la frappe, ce qui est assez 
négligé, bien que la preuve certaine en soit fournie pour l'or par 
un statere de Cresus dont le poids spécifique est supérieur à 
celui de l'or pur (15). Toutes les pesées doivent être faites avec 
le plus grand soin sur des balances sensibles jusqu'au demi- 
milligramme ou au dixiéme de milligramme ; l'installation pour 
la pesée dans l'eau ou dans un autre liquide doit étre tout a fait 
appropriée et la piéce préparée pour cette opération ; les correc- 
tions de température et de pression atmosphérique doivent étre 
appliquées (16). Pourtant, il suffira d'exprimer le résultat en cen- 
tiemes ou tout au plus en millièmes, étant donné le rôle impor- 
tant des divers facteurs signalés plus haut qui empéchent d'arriver 
à la derniére précision. 

En somme, la mesure pure et simple du poids spécifique, 
permettant le calcul ou l'estimation de la teneur en or et en 
argent. est dépassée eu égard aux possibilités d'autres procédés 
dont il sera question (17). 


b) MACROSCOPIE ET MACROPHOTOGRAPHIE OU MACROGRA- 
PHIE, — Dans ce paragraphe, nous abordons l'étude des diverses 
méthodes optiques. L'examen des piéces à la simple loupe de 
grossissement faible ou moyen, bien que n'étant pas une méthode 
spécifique de laboratoire et quoique pratiqué depuis longtemps 
par tous, ne doit pas étre passé sous silence. En particulier, la 
loupe, anastigmate de préférence, à grossissement 2 à 3 et à large 
champ, est un instrument précieux dans l'étude comparative des 
coins monétaires ou charactéroscopie (18). Dans le méme ordre 
d'idées, il y a lieu de signaler un appareillage un peu plus com- 
pliqué, du genre de la chambre claire, appelé comparateur par 
l'auteur qui l'a imaginé ; cet appareil pourrait se concevoir sans 
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= Des Bikes plus fortes, de preference des systemes binocu- 
aires, donnant des grossissements de l'ordre de 10, 20, 40 ou 
` davantage, avec éclairage réglable, seront très utiles pour l'exa- 
_ men du métal, d’altérations de surface, d'accidents de frappe, de 
| détails de gravure ou de regravure, de points ou lignes repères 
_ tracés au préalable sur la surface initiale du coin, et tant d'autres 
aspects. Un appareil photographique adaptable fixera les images 
intéressantes. ЇЇ existe méme à l'heure actuelle de petites lunettes 
_ monoculaires de voyage (de grossissement 6 ou 8) ou des jumelles 
légères de tourisme adaptables sur pied qui, avec un jeu de len- 
tilles supplémentaires, sont d'excellents instruments de travail 
pour examen macroscopique et même microscopique. 


La macrographie suffit à constater et à suivre certaines alté- 
rations du métal et rend donc de grands services dans la recherche 
de traitements efficaces pour une bonne conservation (20). 


Il est évident que le simple agrandissement obtenu d’un 
_ négatif au grain fin et parfaitement au point rendra, lui aussi, 
beaucoup de services. Il en sera par exemple ainsi pour obtenir 
de bonnes vues d'ensemble d’une pièce dont il y a moyen de 
faire ressortir toutes les qualités artistiques et techniques. 


c) MICROSCOPIE ET MICROPHOTOGRAPHIE ; MÉTHODE MÉTAL- 
LOGRAPHIQUE. — La limite entre microscopie, etc., et macro- 
_ scopie, etc., n'est pas établie exactement ; elle varie suivant les 
auteurs ; elle peut être fixée au grossissement 20 (21). La macro- 
méthode d'investigation, par contre, exige un appareillage plus 
spécialisé et mieux approprié que la précédente ; elle est plutôt 
réservée aux laboratoires. Ici seulement, le personnel sera au 
courant des diverses connaissances chimiques, cristallographiques, 
métallurgiques nécessaires pour préparer de manière adéquate les 
surfaces à examiner, savoir comment les mordre pour produire 
scopie peut encore être pratiquée communément. La présente 
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les contrastes nécessaires entre divers éléments constitutifs (22), 
tirer les conclusions de ce qui est observé. 

Les réalisations en ce domaine sont déjà relativement nom- 
breuses en matière archéologique et même proprement numis- 
matique, où elles concernent chaque fois la numismatique 
antique. 

L'étude la plus importante, par son volume et la richesse de 
son illustration, est consacrée aux monnaies fourrées ou saucées 
(subaerati) grecques et romaines (23). Par des grossissements qui 
atteignent souvent 500, elle montre parfaitement la microstruc- 
ture des pellicules d'argent et de l’äme en cuivre, de même que 
les couches intermediaires, marquees des corrosions diverses du 
cuivre. Pareille étude est également tres instructive au point de 
vue métallurgique. Elle a nécessité le sectionnement des pièces, 
qui sont étudiées sur la tranche ainsi obtenue, après préparation 
soignée de celle-ci. 

Dans une autre publication on trouvera plus spécialement 
l'étude cristallographique des alliages (24) et la comparaison des 
pièces authentiques avec des faux, en méme temps que l'établis- 
sement des critères de distinction (au moins lorsque le faux n’a 
pas été frappé). Il a été possible de se rendre compte des façons 
dont le flan était préparé, martelé, recuit, de la température à 
laquelle il a été travaillé, de certains détails de sa forme avant 
la frappe et de la pratique de celle-ci à chaud ou à froid. D'autre 
part, les traitements auxquels étaient soumis les flans pouvaient 
différer d'un atelier monétaire à l'autre, mais semblent toujours 


avoir été pareils dans le même atelier. L'examen microscopique . 


a été utilement précédé de l'analyse chimique des mêmes exem- 
plaires. 

I| n'est pas indispensable qu'un fragment soit coupé de la 
piece, bien que, au point de vue de l'examen métallographique, 
ce soit la solution favorable. On pourrait souvent se contenter 
de polir une petite partie de la surface du flan, par exemple 
à la tranche. Du moment pourtant qu'il y ait des chances de 
saucage, de cémentation (or, électrum) ou de blanchiment 


e 





NUMISMATIQUE ET METHODES DE LABORATOIRE 181 


- (argent), dont l'examen apporte la preuve, il y a lieu d'enlever 
par polissage plusieurs dixièmes de millimètre. Cet examen exige 
| donc toujours que la pièce soit endommagée, ce qui interdit de 
le pratiquer sur un exemplaire rare ou précieux là où pour 
_ d’autres antiquités que les monnaies le polissage peut souvent se 
faire discrètement à des endroits peu ou pas visibles. Si la micro- 
scopie donne des renseignements sur la structure du métal et 
sur ses phases de fabrication, elle ne fournit pourtant que des 
indications approximatives au point de vue quantitatif sur les 
composants de l'aliage (25). D'autre part, l'examen microsco- 
- pique pratiqué à un endroit bien limité de la surface de la 
piéce ne donne pas d'assurance absolue quant à la composition 
de l'alliage à d'autres endroits. Comme dans tous les cas simi- 
laires, il faudrait faire la même expérience à un ou deux autres 
points du pourtour. 


d) SPECTROSCOPIE ET SPECTROGRAPHIE. — Les méthodes 
spectrales, également appelées spectrochimiques, sont de celles 
qu'on emploie le plus fréquemment aujourd'hui dans l'analyse 
_ des métaux et des alliages. Pourtant, en numismatique, on ne 
peut relever que de rares allusions à leur sujet. A l'une des 
électrodes, entre lesquelles on produira l'arc ou fera jaillir l'étin- 
celle, il faut la présence de l'objet à examiner ou d'une parcelle 
de celui-ci. Le prélèvement peut être minime, même plus réduit 
que pour un examen microchimique ; comme pour ce dernier, 
il est à conseiller de le pratiquer en profondeur, au foret d’une 
fraction de millimétte de diamètre. Lorsque la pièce elle-même 
est employée, sa surface à l'endroit où l’on produira la décharge 
doit être rigoureusement propre et, pour éviter les effets du 
sauçage éventuel, du blanchiment, de la cementation, de la 
ségrégation, de la patine, il peut s'avérer nécessaire de préparer 
par quelques coups de lime une surface prise dans la masse du 
métal. ll y a donc dans ces cas dommage causé à l'exemplaire. 
Le jaillissement de l’arc ou de l’etincelle piquera légèrement 
cette surface; en outre, il y aura lieu de ne pas exposer trop 
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longuement l'objet aux effets des émissions d'atomes et de la 
décharge électrique, car on échaufferait la piéce, ce qui modi- 
fierait sa structure à l'endroit de production de l'arc ou de 
l'éincelle et ce jusqu'à une certaine profondeur. La situation 
est telle qu'il nous semble encore imprudent, quoi qu'on pré 
tende, de soumettre à cette analyse une pièce d’une rareté ou 
d'une beauté exceptionnelle. 

La projection des raies sur l'écran du spectroscope ou leur 
photographie indique simultanément quels métaux se trouvent 
dans l’alliage, tandis que, en microchimie, les opérations sont 
longues et doivent être reprises diverses fois pour détecter par 
des réactions variées tous les éléments en présence. Ici, tout est 
basé sur les longueurs d'onde différentes de la lumière émise 
par chacun des éléments lors de sa combustion à l'état gazeux 
dans l'arc ou l’etincelle. C’est au physicien qui opère à savoir, 
selon ce qu'on attend de lui, s'il doit user de l'arc, qui convient 
mieux à l'analyse qualitative et à la détection de traces, ou de 
l'éüncelle, qui donnera de meilleurs résultats dans les recher- 
ches quantitatives. Pour ces derniéres, on se butte encore à un 
inconvénient, à savoir l'étalonnage préalable: i| faut, en vue 
d'une comparaison, enregistrer les spectres d'une série d'alliages 
de nature voisine à ceux qu’on étudie et dont les teneurs en 
éléments à doser sont déjà connues par une analyse chimique 
ou parce qu'on les aura soi-même composés. C'est, en attendant, 
encore un gros désavantage au point de vue numismatique, où 
le résultat d'un examen quantitatif importe évidemment autant 
ou plus que celui d’une analyse qualitative. | 

La précision peut aller jusqu’au millionieme de la masse 
totale, ce qui est plus qu'il ne faut en numismatique ; en effet, 
vu les irrégularités des mélanges dans les alliages anciens, il est 
superflu de vouloir connaître la dernière fraction d’un élément, 
Parmi les métaux qui intéressent celui qui étudie les monnaies, 
l'or occupe certainement une place de choix. Il se fait malheu- 
reusement que sa recherche s'avére plus difficile spectrochimi- 
quement. Pour le spectre pat étincelle, il faut au moins 0,05 mil- 
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| ligramme de matière d'or là où 0,005 est bien suffisant pour 
| l'argent, tandis que la recherche de traces d'or dans l'argent, 
E méme au spectre à arc, se révèle très aléatoire. 

Il nous est encore impossible de dire quelque chose de l'uti- 
К lite eventuelle, au point de vue numismatique, de certaines 
methodes apparentees ou derivees, dont nous citons 2 titre 
d’exemple la spectrophotométrie, la microphotométrie, les mé- 
thodes électroniques, la spectrophotométrie infra-rouge (26). Il 
en va autrement du procédé suivant. 


е) SPECTROSCOPIE OU SPECTROGRAPHIE PAR RAYONS X. — 
Cette méthode est apparentée à la spectrographie, mais elle est 
plus simple dans son application et plus égale dans ses résultats. 
Si elle n'a pas encore été appliquée, semble-t-il, à la numis- 
matique, elle l'a pourtant été à l'examen d'objets égyptiens et 
romains en électrum, ce qui est déjà très instructif en vue de 
notre discipline (27). Elle permet de reconnaitre par la méthode 
de la diffraction des rayons X les diverses phases cristallisées 
"et; pour un électrum ternaire de densité connue, elle permet de 
mesurer aux rayons X la teneur en cuivre et, par là, de calculer 
celle en fin. La radiographie permet même de déceler les soufflu- 
res et les inclusions dont la présence nuit à la précision dans la 
mesure de la densité. En même temps, les diverses constatations 
faites, concernant le résultat cherché ou certaines hétérogénéités, 
portent témoignage des techniques appliquées à la fabrication, 
le traitement thermique et le refroidissement, conditionnant la 
cristallisation ; elles permettront sans doute un jour de distin- 
guer en outre l'électrum natif de l'électrum artificiel. Au point 
de vue quantitatif, la précision peut aller jusqu'à un dix millième, 
avec une quantité de substance de l'ordre du centième de milli- 
gramme, si le travail est fait avec prudence. Par photométrie de 
la plaque photographique, les erreurs de lecture sont réduites 
à plus ou moins 2 %. 

La radiographie électronique par contact du film appliqué 
sur l'objet ne pourra sans doute étre pratiquée en numismatique 
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par défaut de surfaces planes: elle fournit sinon des radiogra- 
phies de la structure du métal et de ses défauts (28). 


f) AUTRES MÉTHODES. — Il y a encore un grand nombre 
d'autres méthodes d'investigation qui, comme la radiographie 
électronique, sont trés utiles pour l'examen d'échantillons, mais 
ne sont pas requises dans l'examen archéologique et numisma- 
tique, oü, répétons-le, les précisions jusqu'au milliéme, ou disons 
jusqu'au dix milliéme pour contenter les plus sévéres, sont suffi- 
santes. Comme certaines prendront peut-étre un développement 
dans un sens qui ihtéressera aussi directement les numismates, 
il est sans doute intéressant d'en citer quelques-unes : la spectro- 
colorimétrie ou spectrophotométrie par absorption, la fluorimé- 
trie, la turbidimétrie, la néphélométrie, la polarographie, l'ampé- 
rométrie, la potentiométrie, qui doivent étre préparées par des 
opérations microchimiques indispensables (29). Des spécialistes 
de la question se posent encore la question des possibilités de 
ces méthodes dans le domaine archéologique, mais entrevoient 
qu'un jour on parviendrait, par elles ou d'autres à créer encore, 
à situer l’âge relatif des oeuvres d'art (30). H est certain que, 
dans ce cas, les monnaies pourraient constituer des jalons sûrs. 


HI. — CONCLUSIONS 
ET CONSIDERATIONS FINALES 


En faisant le bilan de ce qui a été fait en numismatique 
grâce aux sciences exactes, on doit bien conclure que c'est assez 
peu de chose. 

Pourtant, l'archéologie en général et, dans le cadre de celle-ci, 
certaines disciplines en particulier ont déjà suscité grand nombre 
de recherches de laboratoire à leur plus grand avantage. Que ne 
doit pas l’histoire de la peinture aux méthodes que les sciences 
exactes mettent à notre disposition ? Certes, elle le doit en 
grande partie à la photographie sous éclairage infra-rouge, ultra- 
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3 ee ou fluorescent, qui convient moins dans les cas dont les 
numismates ont à s’ occuper. Mais aussi l'étude des objets et des 
“techniques préhistoriques, même dans le domaine du métal, ont 
_ largement profité des recherches de laboratoire (31). Peut-être 
est-ce dà au fait que beaucoup de préhistoriens sont des méde- 
cins ou gens de science, tandis que le numismate érudit de pro- 
fession sera le plus souvent un historien, moins initié aux progrès 
des sciences physique et chimique. 

Les historiens des monnaies ont pourtant à leur disposition 

un moyen pour que leur science soit également éclairée par ces 
_ nouvelles méthodes. En effet, les sociétés de numismatique 
groupent dans la plupart des pays des membres de formation 
diverse et ceux qui sont spécialisés dans une des sciences exactes 
y sont nombreux. Il y a lieu de faire appel à eux et il appartient 
à ceux-ci de signaler dans les publications numismatiques de 
| quelles méthodes nouvelles la numismatique pourrait tirer avan- 
tage, à quelle condition préliminaire, dans quel but précis, avec 
quels résultats probables pour la connaissance de la technique 
monétaire et métallurgique et de la valeur économique des 
monnaies. ll y a lieu surtout de penser ici aux chimistes, aux 
physiciens et sans doute par-dessus tout aux métallurgistes. Les 
grands périodiques de métallurgie sont en général fort bien 
| présentés et documentés ; il n'est pas facile aux simples numis- 
mates de les dépouiller régulièrement et de comprendre tous les 
E = qui y sont faits et dont un bon nombre pourraient 
| pourtant leur être profitables. 
y Pour sür, dans beaucoup de pays il existe un laboratoire 
` central ou un ou divers services de musées créés précisément 
pour rendre possible ce genre d'enquête. Encore fautl au'on y 
pense et qu'on sache ce qu'on peut leur demander. Surtout les 
grands cabinets numismatiques devraient souvent recourir aux 
offices de ces laboratoires. 

D'autre part, les réalisations de l'Association internationale 
des numismates professionnels, créée en 1951, ne devront pas 
être perdues de vue. Elles auront sans doute avant tout pour 
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objet le nettoyage des monnaies, leur conservation, le depistage 
des faux et l'expertise de pieces douteuses. Il est à espérer que 
ces travaux solent basés dans une trés large mesure sur des | 
techniques de laboratoire. 

On devrait en premier lieu s'appliquer à mettre au point 
une ou des méthodes d'investigation, dans l’ordre quantitatif ` 
autant que qualitatif, qui ne nécessiterait pour les bonnes pièces 
aucun prélèvement de matière et aucun polissage de surface. 
Ces opérations préliminaires peuvent très souvent être pratiquées 
discrètement lorsqu'il s'agit d'antiquités autres que des mon- 
naies, mais pour celles-ci 1l n’y a pas moyen de dissimuler ces 
atteintes. La valeur d’une monnaie s’en trouverait irrémédiable- 
ment réduite à tout point de vue. 

Plus que pour aucune autre série d’antiquités, il importe 
qu'en numismatique l'examen soit quantitatif, au millieme pres, 
si possible, pour les métaux essentiels : or, argent, cuivre, éven- 
tuellement zinc et étain. C'est par ces résultats que l'on jugera 
exactement de la valeur intrinséque et de la valeur économique 
du document monétaire. Tant mieux si l'analyse vient signaler 
la présence d'autres éléments dans l’alliage (tout « metal » mone- 
taire est nécessairement un alliage) et préciser, le cas échéant, 
dans quelles quantités on les y rencontre : comme pour tous 
les objets archéologiques, c’est parfois par les plus minimes 
impuretés qu’on aura des indications sur l’origine des minerais 
ou des métaux (32). ll est vrai que dans ces considérations il. 
faudra tenir compte du commerce des métaux dans le passé, du 
remploi de monnaies pour les surfrapper ou les refondre avant 
nouvelle frappe; la prudence s'imposera donc de toute façon. 
Mais ce sont là des considérations moins proprement numisma- 
tiques que celles qui concernent la valeur intrinséque du flan, 
malgré toutes les discussions auxquelles il faudra se livrer dans 
l'étude de la valeur relative des métaux. 

Pour que cette valeur intrinsèque puisse être connue, bien 
qu'il soit souhaitable de pouvoir se passer de tout prélèvement | 
de matiere et malgré toutes les réserves que nous avons cru 
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devoir faire, on peut et on doit avoir le courage de sacrifier 
… partiellement des pièces vraiment communes, aux conditions que 
` nous avons déjà signalées : description, pesée et reproduction 
_ préalables. (On ne pourrait guère se permettre pareil sacrifice 
pour d'autres objets d'antiquité.) Ces pièces communes sont sou- 
_ vent celles qui ont joué le rôle économique le plus important ; 
__ que l'on pense, par exemple, au tétradrachme d’Athenes, au 
denier romain. Un examen quantitatif (même macrochimique) 
| Sur une assez grande masse de matiére sera des plus utiles pour 
т | la connaissance des séries dont un, ou, de préférence, plusieurs 
exemplaires seraient étudiés de la sorte. Une fois qu'on en est 
à, il importe, pour parfaire les méthodes et étendre nos connais- 
sances, que l'examen soit continué par l'application d'autres pro- 
cédés, par exemple la recherche microscopique et micrographique 
_ de la microstructure, la spectroscopie et la spectrographie révé- 
lant la composition. Ne perdons enfin pas de vue l'utilité d'em- 
| ployer un fragment de pièces communes, appartenant à un même 
_ genre d’alliage, pour l'établissement d’etalonnages en vue de la 
_ spectrographie d'exemplaires plus rares et l'opportunité qu'il y 
aurait à publier ces résultats d'étalonnage pour éviter toute nou- 
= velle détérioration de pieces en vue de la recherche. Rien n’est 
encore fait en ce sens (33) et c'est là sans doute la cause pour 
E laquelle les recherches spectrographiques sont encore si peu appli- 
|. quées en numismatique, bien que, jusqu'à présent, elles semblent 
. étre les plus pratiques. 
E. Du peu qui a été réalisé, c'est la numismatique antique qui 
a la part du lion. C'est normal. Ce fait est dü en partie au 
. prestige qui entourait au XIX" siécle tout ce qui touchait aux 
- études de l'antiquité. On sait ce que les autres disciplines histo- 
= riques, linguistiques et philologiques doivent au développement 
- des méthodes de la philologie classique à cette époque et encore 
= au XX’ siècle. Il faut souligner, en outre, qu'aucun document 
écrit antique ne stipule, à notre connaissance, quel devait étre 
l'loi des monnaies. Il importerait pourtant que les monnaies 
médiévales et méme celles des temps modernes soient également 
14 
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étudiées davantage selon les nouvelles methodes. Certes, pour la 
fin du moyen âge et les temps modernes, sans parler de l'époque 
contemporaine, des ordonnances ou d'autres écrits peuvent nous 
apprendre dans quelles proportions les métaux devaient étre 
alliés en vue de telle émission bien spécifiée. Mais on ne dispose 
pas toujours de pareils documents. D'autre part, lorsqu'on en а, 
il serait intéressant de controler si les prescriptions ont été obser- 
vées. Si le résultat est affirmatif, ces recherches auront égale- 
ment servi à améliorer et contrôler les procédés d'analyse. 

Là où le numismate fait appel à l’homme de science, il est 
bon, pour entretenir des relations de franche collaboration ou 
pour susciter celle-ci, que le premier offre en retour ses services. 
C'est non seulement profitable aux deux parties, mais c'est juste. 

En parcourant les publications scientifiques, et particulière- 
ment celles qui traitent de métallurgie, ou en parlant avec des 
familiers de ces disciplines, on constate avec quelle compétence 
sont exposés et avec quelle attention sont suivis les rapports 
sur des recherches consacrées à des objets anciens en métal. Ce 
que ces gens de laboratoire demandent, ce sont des monuments 
bien datés. La numismatique peut les fournir, datés avec une 
précision souvent rigoureuse, en une suite pour ainsi dire ininter- 
rompue représentant environ 2.500 ans d'histoire « métallique ». 
Les monnaies communes, dont la mission a déjà été soulignée, 
rempliront parfaitement ces services, surtout si l'on peut faire 
connaître en outre les circonstances de leur conservation au cours 
des ages. L’homme de science y reconnaitra les techniques des 
anciens métallurgistes ; il suivra les phénomènes de ségrégation 
et de liquation dont on devrait tenir compte dans les analyses 
microchimiques, microscopiques, spectrographiques très poussées, 
à cause des irrégularités qu'ils créent dans la masse métal- 
lique (34); il y étudiera en outre et surtout les changements de 
structure interne, cristalline, électronique, les modifications d’etat 
faisant retourner le flan de métal par minéralisation progressive 
à l'état de minerai (le géologue également sera intéressé par ce 
dernier point). En un mot, la question, déjà tant débattue par 
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les métallurgistes, du « vieillissement » des métaux s'en trou- 
vera éclairée. Le comportement atomique de l’ancien flan moné- 
taire, ses caractéristiques chimiques et mécaniques peuvent sans 
doute instruire les métallurgistes modernes au sujet de ce qu'ils 
doivent exiger de plus des métaux et alliages fabriqués aujour- 
_d’hui pour que ceux-ci soient pleinement satisfaisants et à l'abri 
d’altérations structurales précipitées. 


Bruxelles, octobre 1952. 
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en bronze et en cuivre, dans Mouseion, 35-36, 1936, pp. 130, 132-137. Pour 
* 
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ce point, ainsi que pour d’autres de ce paragraphe I c, voir également 
F. RATHGEN, Die Konservierung von Altertumsfunden ; II. Teil : Metalle 
und Metallegierungen, Berlin, 1924. 3 


(1) M. SANA ULLAH, o. c., p. 214; Р. Н. HUBNER, La peste de l'étain, 
dans Mouseion, 27-28, 1934, p. 241; La techn. des fouilles, l. c., p. 161; 
POTTER, o. c., souligne l'utilité de nettoyer au préalable avec du cyanure 
de potassium les pièces fleur de coin qui auraienc été légèrement ternies : 
des exemplaires traités et laqués il y a vingt ans ont toujours un éclat parfait 
(à noter que le produit signalé, employé pour le nettoyage de métaux depuis 
assez longtemps, est un poison d'une trés grande violence). | 

(11) Les principales études basées sur le procédé sont : Fr. HULTSCH, Annae- 
hernde Bestimmung der Mischungsverhaeltnisse einiger Elektronmünzen, dans 
Z. f. N., 11, 1884, pp. 161-166; K. B. HOFMANN, Beitraege zur Gesch. 
der antiken Legirungen, dans N. Z., 16, 1884, pp. 1-57 ; ID., Zur Gesch. d. 
ant. Legirungen, dans N. Z., 17, 1885, pp. 1-50; ID., Das specifische 
Gewicht als Mittel gefaelschte Goldmünzen Zu erkennen, dans N. 2., 18, 
1886, pp. 1-3; P. GARDNER, The Exchange Value of Cyzicene Staters, 
dans Num. Chron., 1887, pp. 185-190; B. V. HEAD, Electrum Coms and 
their Specific Gravity, ibid., pp. 277-308; J. HAMMER, o. c., dans Z. f. N., 
26, 1908, pp. r-144. 

(12) F. QUILLING et H. WEHNER, Das specifische Gewicht als Echtheits- 
kriterium roemischer Messingmünzen, dans N. Z., 27, 1895, pp. 125-143. 


(13) HULTSCH, o. c., pp. 161-166 et spécialement p. 162; GARDNER, o. с., 
pp. 185-190 et spécialement p. 189; HEAD, o. c., pp. 277-308, surtout 
la 2° partie, pp. 298-308: ‘ Composition of Early Electrum Coins calculated 
from their Specific Gravity " et spécialement pp. 298-301; ID., B.M.C., 
Ionia, Londres, 1892, pp. XXVIL-XXVIII, donne un exemple pour un statère 
de Cyzique : par calcul du poids spécifique, or 51 %, argent 49 % ; suivant 
l'analyse chimique, or 57,9 96, argent 39 96, cuivre 3,1 ^c. 

(14) HOFMANN, Beitraege zur Gesch. d. ant. Legirungen, dans N. Z., 16, 
1884, pp. 7 et 28; HEAD, Electrum Coins and their Specific Gravity, dans 
IN. C. ,- 1897, D. 300: : 

(15) HEAD, o. c., pp. 30x et:303, a cité le chiffre de 20,09 pour le poids spéci- 
fique, soit 104,8 7 de teneur en fin, sans donner une explication. N'est-ce 
pas la même pièce que ID., B.M.C., Lydia, Londres, 1901, p. 6, n° 32 : poids 
spécifique 19,29 (19,28 pour l'or pur) d’après le catalogue, 19,32 d'après шт 
renseignenrent fourni obligeamment par le Musée Britannique en octobre 
1952 ? 

(16) Un article instructif à cet égard est : F. RATHGEN, Die Bestimmung des 


spezifischen Gewichtes von Elektronmünzen, dans Museumskunde, 17, 1923, ` 


PP. 74-77, et Berichtigung und Ergaenzung, p. 177: voir aussi HOFMANN, 
Zur Gesch. d. ant. Legirungen, dans N. Z., 1885, p. 45-50 (tableaux de 
correction pour la temperature). 


(17) Voir par exemple, toujours au sujet de l'électrum : Mme A.-R. WEILL, 
Un problème de métallurgie archéologique : examen aux rayons X d’un objet 
égyptien en électrum, dans Revue de Métallurgie, 48, 1951, рр. 97-104, et 
ID., Etude aux rayons X d'objets égyptiens et romains à base d'or, ibid., 
49, 1952, pp. 293-298, deux études où l'interprétation des radiogrammes par 
rayons X en retour se fait en fonction de la densité, calculée pour le premier 
article d'après le résultat de plusieurs analyses spectrales quantitatives, puis 
mesurée de nouveau «avec une technique améliorée » non indiquée, qui 
donne la différence appréciable de 4,4 %, et établie pour le second mémoire 
par pesée dans l'air et dans un liquide mouillant de densité connue. M. KR 
HEALY, de Cambridge, qui vient d'étudier pour une thèse les monnaies en 
électrum de Phocée et de Lesbos ou Mytilene, a mis au point une methode 
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. d'analyse non destructive pour ces alliages, qui fera l'objet d'un mémoire 
= spécial préalable et, sans doute, d'une communication au Congrès interna». 
= tional de Numismatique. — Au moment de la correction des épreuves, il a 
été possible de prendre connaissance d'un troisième article de Mme WEIL, 
. Etude aux rayons X de Vhétérogénéité dans un alliage or-argent-cuivre, 
` Analyse d'un objet égyptien antique en électrum, dans Conservation, I, 1, 
222 Octobre 1952, pp. 30-38, qui comporte, au point de vue de la méthode, un 
bref état de la question. 


_ (18) COLBERT DE BEAULIEU, La trouvaille de Samt-Jacques-de-la-Lande. Nou- 
~ velles constatations, dans R.B.N., 97, 1951, р. 106; NASTER, La trouvaille 
. . d'antoniniam de Grotenberge..., ibid., p. 64-67. ; 


` (19) COLBERT DE BEAULIEU, La trouvaille de monnaies celtiques de Saint- 
222  Jacques-de-la-Lande, dans R.B.N., 94, 1948, pp. 20-21. 












` (20) Excellents exemples, non numismatiques il est vrai, dans : GETTENS, La 
° Corrosion récidivante des objets anciens en bronge et en cuivre, dans Mouseion, 
35-36, 1936, pp. 119-138. 

dar) R. T..ROLFE, A Dictionary of Metallography, Londres, 1945, p. 135, s. v. 
| € microstructure >, mais grossissement IO, pp. 126 et 134, s. v. « macrograph » 
| et « micrograph » (American Society for Testing Materials, Standard Definition 
E7-27). Dr P. PIZON, Manuel de macro-microphotographie, Paris, 1943, 
appelle le grossissement 12 une fois microphotographique (p. 117) ; ailleurs, 
macrophotographique (p. 122). 


_ (22) Voir par exemple pour ces deux points : W. CAMPBELL, Greek and Roman 
plated Coins, New York, 1933 (Num. Notes and Monographs, 57), pp. 3 et 4. 


(23) CAMPBELL, o. c. : l'auteur s'y occupe plus du résultat que de la technique 
de la fabrication des monnaies fourrées. Sur la technique du saucage, voir : 
E. DARMSTAEDTER, Subaerate Münzen und ihre Herstellung, dans Mitt. 
а. Bayer. Num. Ges., 47, 1929, pp. 27-38, qui émet des hypothéses et a 
fait des expériences concluantes; O. DAHL, Die Arbeitsmethoden der 
antiken Münztechnik insbesondere der Falschmiinzerei, dans Metallwirtschaft, 
Metallwiss., Metalltechnik, 10, 1931, pp. 659-663, qui examine micrographi- 
quement ces questions de technique. 


(24) C. F. ELAM, An Investigation of the Microstructures of fifteen Silver Greek 
Coins (500-300 B.C.) and some Forgeries, dans The Journal of the Inst. of 
Metals, 45, 1931, pp. 57-66 et les discussions tres interessantes, pp. 66-69. 


Маз). С, G. FINK et E. P. POLUSHKIN, Microscopic Study of Ancient Bronze 
and Copper, dans The Iron Age, 137, 27 fevrier 1936, pp. 34-37 et 106. 


(26) Sur l'ensemble de la spectrochimie, voir l'exposé aussi bref que clair de 
.. R. CASTRO, Principes et choix des méthodes de l'analyse spectrochimique 
` d'émission appliquée à la métallurgie, dans Revue de Métallurgie, 47, 1950, 
PP. 521-527, et l'excellent traité de F. TWYMAN, Metal Spectroscopy, Lon» 
dres, 1951, surtout pp. 297-299, 312, 382-383 ; des améliorations dans l'usage 
de la source lumineuse sont apportées par P.-J. BOUCHET, Emploi de la 
spectrographie stigmatique en analyse métallurgique, dans Revue de Métal 
lurgie, 49, 1952, pp. 177-184; ume critique de la méthode est faite par 
W. NODDACK, Die Anwendung der Roentgenspektroskopie zur Analyse 
von Erzen und Hüttenprodukten, dans Metal und Erz, 29, 1932, pp. 67-71. 
(27) Mme WEILL, les trois articles cités note 17. Pour l’ensemble du probleme, 
voir : A. TAYLOR, An introduction to X-Ray Metallography, Londres, 1945 ; 
une comparaison critique avec la spectroscopie ordinaire est faite, à l'avantage 

de la spectroscopie par rayons X, par NODDACK, l. с. 
(28) J. J. TRILLAT, La radiographie électronique et ses applications en métal- 

lurgie, dans Revue de Métallurgie, 46, 1949, pp. 79-83. 
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(29) R. BELCHER, Monograph on Microchemistry and its Applications, Londres, 
1946; G. CHARLOT, Les méthodes instrumentales d’analyse autres que la 
spectrograbhie, dans Revue de Métallurgie, 47, 1950, pp. 528-530. 


(Gol P COREMANS, L'introduction d’un nouveau critère dans l'appréciation des 
œuvres d'art : les sciences naturelles, dans Alumni, 19, 1950, PP. 292-301. 


(31) L'ouvrage le plus important en la matiére est A. OLDEBERG, Metallteknik e 
under forhistorisk tid, Lund, 2 vol, 1942, où le numismate a beaucoup à 
apprendre sous l'angle qui nous occupe. Voir aussi le chapitre A. FRANCE- 
LANORD, Reconstitution des techniques : le métal, dans La découverte du i 
passé ; progrès récents et techniques nouvelles en préhistoire et en archéologie, 
études réunies... par A. LAMING, Paris, 1952, pp. 281-297, consulté après 
rédaction de ce rapport et où l’on trouve, p. 286, un court passage concer- 
nant l’examen des monnaies par la mesure de la résistance électrique de leur 
alliage. — A propos des recherches concernant les métaux en général, voir : 
R. J. FORBES, Metallurgy in Antiquity. A Notebook for Archaeologists and 
Technologists, Leyde, 1950, surtout le dernier chapitre, ‘ Old Methods and 
new Tools,” suivi d’une bibliographie spéciale, pp. 474-480, et, du même 
auteur, Bibliographia antiqua ; philosophia naturalıs, II, Métallurgie, Leyde, 
1942, et Supplément I, 1940-1950, Leyde, 1952, n°5 10798 à 10941. 

(32) L. GRAMME et Mme A.-R. WEILL, Examen de clous provenant d’épaves 
sous-marines de l’époque gréco-romaine, dans Revue de Métallurgie, 49, 1952, 
PP. 524-530, surtout p. 528. 

(33) Peu a été fait dans d'autres domaines archéologiques ; voir : G. PICARDI, : 
Ricerche spettroscopiche su alcuni oggetti di argento, dans Studi Etruschi, à 
9, 1935, pp. 259-266 et 10, 1936, pp. 341-353, qui publie des tableaux concer- 
nant les raies observées. 

(34) A. PORTEVIN et M. DANNENMULLER, Les phénomènes de ségrégation 
et de liquation dans les alliages, dans Revue de Métallurgie, 47, 1950, pp. 104- 

118, surtout p. 110 en ce qui concerne les alliages monétaires. 
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strasse 146. 


) 
Australie : The South Australian Numismatic Society, National Gallery, North 
Terrace, Adelaide, South Australia. 


Autriche : Oesterreichische Numismatische Gesellschaft, Schelleingasse 23, 
Wien IV. 


Belgique : Societe Royale de Numismatique et de Sigillographie, 5, rue du 
Musee, Bruxelles. 
` Alliance Numismatique Européenne, 23, rue des Capucines, Anvers. 


Brésil : Sociedade Numismatica Brasileira, rua Benjamin- -Constant 152. Sâo Paulo. 
"Associacao Brasileira de Numismatica, C. P. 2113, Rio de Janeiro. 


"Canada : The Canadian Numismatic Association, 12, Dalhousie St., Ottawa. 
"Danemark : Nordisk Numismatisk Union, Nationalmuseet, Kobenhavn, Danmark. 


Espagne : Sociedad Ibero-AÁmericana de estudios numismaticos, Bibliotheca 
Museo de la Fabrica Nacional de Moneda y Timbre, Plaza de Colon 4, 
Madrid. 
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Etats-Unis : The American Numismatic Society, Broadway at 156th Street, 
New-York 32. : 
The American Numismatic Association, P.O. Box 2155, Wichita 1, Kansas. 
France : Societé Francaise de Numismatique, Cabinet des Médailles, 58, n 
de Richelieu, Paris II. I 
Société d'Etude pour Thistoire du Papier-Monnaie, 6, avenue du Parc-Falret, 
Vanves (Seine). à 
Cercle Lyónnais de Numismatique, 2, rue d'Oran, Lyon (Rhóne). | 
Grande-Bretagne : The Royal Numismatic Society, British Museum, London 
WG, | 
The British Numismatic Society, 52, Russel Square, London W. C. 2. 
Northern Ireland Numismatic Society, Stockman's Lane, 49, Belfast. 


Hongrie : Magyar Numizmatikai Tarsulat, Csepreghy utcza 4, Budapest, szam. 
Inde : The Numismatic Society of India, The Prince of Wales Museum, Bombay 1; 
Irlande : Irish Numismatic Society, 15, Heathfield Road, Dublin. 

Israél : Numismatic Society of Israël, Montefiore str. 33, Tel-Aviv. 


Italie : Societa Numismatica Italiana, via Borgospesso, 18, Milano. 
Circolo Numismatico Torinese, via Amedeo Avogadro, 16, Torino. 
Circolo Numismatico Napoletano, Castelnuovo, Napoli. 
Nouvelle-Zélande : Royal Numismatic Society of New Zealand, G. P. O. pos 23, 
Wellington. 
Pays-Bas : Koninklijk Nederlands Genootschap voor Munt- en Penningkunde, 
Lange Voorhout 50, ‘s-Gravenhage. 
Pérou : Sociedad Numismatica der Peru, Angamos 736, Miraflores, Lini 


Portugal : Sociedade Portuguesa de Numismdtica, Rua de S. Francisco, 23-2*, 
Porto. 


Suisse : Société Suisse de Numismatique, 8, place St-François, Lausanne. * 


Tchécoslovaquie : Numismatické spoletinos Ceskoslovenské, Asadni 13, Praha 
VII. 


Association Internationale des Numismates professionnels, Malzgasse 25, Bále, 
Suisse. 


Commission Internationale de Numismatique - International Numismatic Commission - 
Internationale Kommission Für Numismatik, Paris : Cabinet des Médailles, 58, rue de 
Richelieu, France - ‘s-Gravenhage : Koninklijk Penningkabinet, Lange Voorhout 50, 
Nederland. š 
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Antike. 

Antiquite classique. 

American Journal of Archeology. 
American Journal of Philology. 
Annuario numismatico Rinaldi. 
American Numismatic Society. 
Archaeology. 


Bulletin de correspondance hellenique. 

British Numismatic Journal. 

Bulletin de la Société archéologique bulgare. 

Bulletin de la Société francaise de Numismatique. 

Bulletin de la Société d'Etude pour l'Histoire du Papier-monnaie 
Beiträge zur Numismatik. 


Critica d’Arte. 
Classical Review, 


Deutsches archeologisches Institut in Athens. 
Deutsches Jahrbuch für Numismatik. 
Deutsche Münzblätter. 


Hesperia. 
Hamburger Beiträge zur Numismatik. 
Hellenica. 


Jahrbuch des deutschen archaeologisches Instituts. 

Journal of hellenic studies. 

Jahrbuch fiir Numismatik und Geldgeschichte. 

Jahrboek van het k. Genootenschap voor Munt-en Penningkunde 
Journal of Roman Studies. 


Monatshefte. 
Mittheilungen der bayerischen numismatischen Gesellschaft. 
Museum Notes. (The American Numismatic Society). 


Numismatica. 

Numismatic Chronicle. 

Nordisk Numismatik Arsscrift. 

Numismatic Notes and Monographs (American Numismatic Soc) 
The Numismatist. 

Numismatische Zeitschrift. 


Revue archéologique. 

Revue belge de numismatique. 
Revue des Etudes anciennes. 
Rivista italiana di numismatica. 
Revue numismatique. 


South Australian Numismatic Journal. 
Schweizerische Numismatische Rundschau. 
Zeitschrift fiir Numismatik. 
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